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DE TOUTES LES KELAT^IS_P^^JVAGES 

PAR MER ET P A V'T-iHR R E , 

Qui ont été publiées jufqu’à préfent dans les différentes 
Langues de toutes les Nations connues : 

CONTENANT 

CE QU’IL y A DE PLUS REMARQUABLE, 

DE PLUS UTILE ET DE MIEUX AVERE’ DANS LES 

Pays ou les Voyageurs ont pénétré’; 

AVEC LES MŒURS DES HABITANS , 

Religion, les Us âges , ArTs , Sciences , 
Commerce , Manufactures , &c. 

POUR FORMER UN SYSTEME COMPLET 

d’HiJloire 6» de Géographie moderne , qui repréfente 
l’état aEiucl de toutes les Nations ; 
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TOME SECOND. « 
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Cher DIDOT , Libraire , Quai des AugufHns , 
à la Bible d’or. 

M. DCC. XL VI. 

AVEC APPROBATION ET PRIVILEGE DU ROL 
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VOYAGES AU SUD-EST 

et aux Indes Orientales. 


CHAPITRE XIII. 


Arrogance des Portugais à la Chine. Dé- 
couverte des Ifles de Celebes & de Bor- 
néo. Prife & defiruclion de p lutteurs 
Villes. Sacrifice d'un Portugais . 


A découverte de la Chine 
en 1 5 17 , par Fernand Perez 
d’Andrada , avoit ouvert de 
fi belles efpérances aux Por- 
tugais, qu’ils n’avoient pas différé long-v 
Tome II, A 
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r i Histoire generale 
Siuleira. tems à faire partir un Ambaffadenr 
1521. P our y régler folidement les articles dit 
commerce. Cependant il s’étoit pâlie 
trois ans fans qu’ils enflent encore re- 
cueilli tous les avantages qu’ils s’en pro- 
Les Portu- mettoient. En 1521, Simon , frere de 
gais retour- Fernand d’Andrada , obtint la permif- 
nemaiacbi- de f a i re vo ile à Canton , avec 

cinq Vailfeaux. Il arriva dans Fille de 
Ta-mu , qui eft à l’oppofite de cette 
Ville , où il fut furpris de trouver en- 
core Thomas Pere parti depuis long- 
tems pour. l’Ambafl'ade de la Chine* 
Mais Perez fe rendit immédiatement à 
Nankin g , & de-là à Peking , où il de- 
voit être admis à l’Audience de l’Em- 
pereur. Son voyage dura quatre mois, 
pendant lefqwels Simon d’Andrada , 
eny vré d’orgueil & d’une vaine opinion 
de fon mérite , fe conduifit dans Fille 
de Ta-mû , comme , s’il en eût été le 
Souverain. Il y bâtit un Fort. Il y lit 
élever une potence , pour foumettre les 
Ils s’y ren- Habitans par la terreur. Il exerça des 
cnt o jeux. v j 0 j ences p lir j es Marchands ; & faifant 

acheter , fans précaution , des enfans de 
l’un & de l’autre fexe , il donna occa- 
lion à mille abus dans cet odieux com- 

. - l 

nrerce. • 

Une tyrannie fi éclatante étant bien- 
tôt parvenue jufqu’aux oreilles de l’Em* 


Digitized by Google 



dès Voyages, Llv. T. 3 

■perenr , Thomas Perez en fut la pre- se^ueira. 
miere vi&ime. Au lieu d’être reçu fous j r 2 i. 
la qualité d’Ambaffadeur , il fut faifi , Vengcance 
avec toute fa fuite , & condamné à la de i’Empe- 
'» mort comme un Efpion. Cependant l’e- 14 
xécution de cette Sentence fut différée. 

Les Prifonniers furent envoyés à Can- 
ton , pour être relâchés auffi-tôt que 
les Portugais auroient reftitué Malaca 
à fon ancien Prince , qui étoit Sujet de 
l’Empereur de la Chine ; fans quoi ils 
dévoient être exécutés , & toute leur 
Nation exclue pour jamais de la Chi- 
ne , & traitée comme ennemie. 

Au lieu d’employer des excufes & 
des conciliations , les Portugais irritè- 
rent le Gouverneur de Canton par de 
Nouvelles infolenceS; Iitrouva le moyen 
d’en faire arrêter plufieurs , & de l’ailir 
Quelques Bâtimens qui étoient arrivés 
nouvellement de Malâca. Les efprits 
s-’échaufFoient de jour enjour,lorfqu’E- 
douard Coello parut, avec deux Vaif- 
féaux dé guerre. Lé Haytan , ou l’A- 
àdfal Chinois, qui avoitraffemblé une 
Flotte de cinquante voiles , rtc balança 
point à Fattaquer. Il fat repôufîe ; mais 
il tint les deux Vaiffeaux Portugais 
affiégés pendant quarante jours. Heu- 
reufement pour Coello , deux autres 
^aideaux arrivèrent de Malaca j &, 

Aij 
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4 Histoire generale 

Seque.r.v. tous quatre enfemble , ils fe firent un 
I( - 2X . paffage au-travers de la Flotte Chi- 
noife. 

piufieurs ' Le Haytan fe vengea de fa difgrace 
condamnés les Portu gais qui étoient à Canton, p 
au fuppKce. Ils furent tous mis mort , avec le 
t n omas Pe- malheureux Perez ,qui y avoit été reli- 
rez. voyé. Ses effets , & le préfent même 

qu’il avoit apporté pour l’Empereur , 
furent faifis. On lui trouva 2000 pe- 
fant de rhubarbe ; 1600 pièces de da- 
mas ; 400 d’autres étoffes de foie ; plus 
de ipo onces d’or, & 2080 d’argent ; 

60 de mufe -, plus de 300 de ces bour- 
fes , qui s’appellerent d’abord Papos ; 

& quantité d’autres marchandées pré-, - 
cieufes , qui dévoient faire juger du 
profit excefîif qu’on pouvoit efpérer à 
la Chine. Pcrc { étoit d’une naiffance 
fort commune. Il s’étoit enrichi par la, 
Pharmacie & le commerce ; mais forç 
mérite l’avoit fait choifir pour cette 
Ambaffade. : > 

Diverfes dif- Dans le cours de cette même année 4 
puces des J es Portugais firent la conquête des 
, ortuguis. j^| es j e 2 abrayn & de Katif , fur Afe- 

krin , Roi de Lafah , qui étant fournis 
au Roi d’Ormuz , avoit refufé de leur 
payer le même tribut. L’année Buvan- 
te , ils furent attaqués , tout à la fois , 
dans leur Fort d’Ormuz , à Babrayn, à 
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Mackat , à Kuriat , & à Sohar. Mais le Scqueira. 
Roi d’Ormuz defefpérant du fuccès , fe j ^ 2. j . 
retira dans l’tfle de Keishom, après avoir 
mis le feu à fa Capitale. Telles étoient 
les extrémités oii la dureté du joug Por- 
tugais réduifoit leurs Tributaires. Ce 
déplorable Prince fut enfuite affafliné 
par fes Favoris. Son fuccefleur , qui 
avoit à peine quinze ans , fe laifla per- 
. fuader de retourner à Ormuz , à com* 
dition que les Portugais ne prendroient 
aucune part au Gouvernement de la 
Ville. 


L’année 1522 ne fut pas moins fii- 
nefte aux Etabliffemens du Portugal 
dans plufieurs autres lieux. Adelkan, 
ancien Prince de Goa , fë remit en pof- 
feffion de tous les Pays .voifins qui lui 
avoient appartenu. Le Roi à' A chin at- 


taqua les Portugais dans Sumatra , & 
les mit dans la neceflité d’abandonner le 


1522. 


Fort de Pafang. Ils efîuyerent auffi 
quelques difgraces à Malaca & aux Mo- 
luques. Enhn leur Fort de Calecut 
ayant été attaqué par le Samorin avec 
des forces fupérieures à leur garnifon , 
ils furent obligés de l’abandonner, après 
l’avoir démoli. Mais ce dernier événe- 


ment n’arriva qu’en 1525. if2<ï. 

En 1526, He&orde Sylveira fe ren- 1516. 
dit maître de Dhafar , Ville forte fur la Co ^ucte 

A iij 
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StqUEIRA. Côte d’Arabie. Delà, pénétrant dans 
1526. la Mer Rouge , il réduiiit les Ides de 
«e M*t** b ie DalaU L’avarice d eDic- 
i>ays. go de Melo porta Kalayat & Maskat à 
am^Daiaka" I a révolte ; mais ces deux Places ren- 
trèrent fous le joug. C’eft à cette an- 
née qu’on rapporte la découverte de 
l’Ifle Cdebes. 

Tant d’événemens , qui fe fucçéde- 
rent dans l’efpace de peu d’années , ne 
font pas racontés par les Hifloriens avec 
plus d’étendue , & ne s’y trouvent pas 
même rapportés à leur véritable date» 
Mais on y apprend encore que le Roi 
Soliman , ce même Turc qui avoit tue 
Mir Huffein à Joddah, & quis’étoit ré- 
concilié avec le Sultan Selim , en lui 
foumettant cette Ville » entreprit de 
icsTuresen- chafler les Portugais de la Mer Rouge, 

ïe 1 chaffeHe avec une ^ otte vingt Galeres & de 
Portugais de cinq Galliotes , que Soliman , fuçcef- 
UMerRougc. p eur s e p m } lui envoya de Suez 

fous la conduite de Hayraddin. Il s’oe- 
cupoit alors à fortifier l’Ifle de Cama- 
ran , dans la Mer Rouge. A l’arrivée de 
la Flotte dont il devoit prendre le com- 
mandement , Hayraddin le tua , fur 
quelque démêlé. Muftapha , fon ne- 
veu & fon fuccefleur , vengea fe 
mort par celle de Hayraddin ; & crai- 
gnant enfuite la colere du Sultan , il 
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alla chercher, avec quelques VaifFeaux, 
un azile â Adm , & de-là. à Diu. Ainfi 
les Portugais fe trouvèrent garantis 
d’une puiffante attaque , à laquelle ils 
auroient eu beaucoup de peine à réfi- 
fler. Antoine Ttpreyro porta par terre 
cette heureufe nouvelle au Roi de Por- 
tugal , & fit le premier , un voyage 
-qu’on avoit cru jufqu’alors impofiible. 

Malaca ne cefFant point d’être infe- 
ftée par le Roi de Bantam , Pierre Ma/ • 
carenhas fut chargé de réduire ce Prin- 
ce à la fiouraifiîon avec une Flotte de 
vingt VaiiTeaux qui portoient mille 
hommes tant Portugais queMalayens, 
11 attaqua Bantam , Capitale de 1 me f 

3 ui étoit très-bien fortifiée , & défen- 
ue par fept mille hommes. Il en tua 
quatre cens , & fit deux mille prifion- 
niers , avec un immenfe butin , dans le- 
quel on compta 300 pièces de canon. 
Cette viûoire ne lui coûta que trois 
hommes , & pafia pour un des plus glo- 
rieux avantages que les Portugais eu£- 
fient remportés dans les Indes. Le Roi 
de Bantam fut rétabli en payant un tri- 
but. 

Aux Moluques, Dom Ga.rcieEnri~ 
que^ hrûla Tidor , après un Traité de 
paix qu’il avoit conclu avec Le Roi. Il 
-5 etoit flatté de chafler les Efpagnols du 

A îiij 
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Premier 
voyage par 
terre tîe !» 
Mer Rouge 
et loitugul. 


Idc de Han- 
tant conquiie 
par Pierre 
Mafcarcahas, 
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sequeira. Port de Kamafo , & d’une autre Ville 
.1521. qu’ils pofledoient dans cette Me ; mais 
il fiit repouffé. 

Dom Georges de Menefez , faifant 
Deccuve te voile aux Moiuques , découvrit l’Me 
Bomeo. de Bornéo. Il y aborda ; & n’étant point 
allez fort pour s’y faire refpeûer par les 
armes , il envoya au Roi un prêtent de 
tapilferie. Ce Prince , à la vue des figu- 
res qu’elle repréfentoit , s’écria que c’é- 
toient des hommes enchantés qui ne 
manqueraient pas de le tuer pendant la 
nuit; & malgré les explications par les- 
quelles on s’efforça de le raffurer , il ne 
voulut fonffrir ni la tapilferie dans fon 
Palais , ni les Portugais dans fon Port, 
j - 27 En 1527, quelques Portugais , qui 

; \ | / avoient perdu leur Vaiffeau par une 
gais^ixjrd nt temp ête , fe fauverent fi heureufement 
au Bengali, dans la Chaloupe , qu’ils abordèrent à 
Chakario fur la Côte de Bengale. Ils fe 
croyoient à la fin de leur difgrace dans 
une Nation qu’ils n’a voient point en- 
core offenfée. Mais le reffentiment de 
leurs violences & de leurs cruautés 
étant répandu dans toutes les parties 
de l’Inde , les Habitans du Pays avoient 
fait vœu de facrifier à leurs Idoles le 
plus beau Portugais qui leur pourrait 
jeune por- tomber entre les mains. Gonzale^Æ^ 
t * de Mclo, jeune homme d’une figure char- 
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mante & d’une très-haute efpérance , *»--• »>■ 
eut le malheur d’être choifi pour vie- j ^ 
time. \ 

La fin de cette année efl marquée 
ar quelques autres événemens. Une 
lotte, envoyée pour brûler les Gale- 
resTurques qui étoient reliées à Cama- 
ran , trouva les vents fi contraires, 
qu’elle ne put en approcher ; mais elle 
brûla la Ville de Zeyla , fur la Côte d’A- Zey'a Sc 
del. Mangalor eut le même fort fur la 
-Côte de l’Inde. A Diu, dix-fept Portu- 
gais ayant été pris dans une Barque, 

Diego de Mefquita , leur Capitaine , fut 
condamné à la mort , pour avoir refiifé Fermeté 
d’embraffer le Mahométifme. Il devoit j, hrt " en, . 1 , c 
etre mis dans un gros canon , & tire ne Portugal 
comme un boulet. Mais le Prince Mu- 
fulman , frappé du courage aVec lequel 
il entra lui-même dans la bouche du ca- 
non , lui accorda la vie , avec fon efti- 
mè & fon amitié. Chatua , Ville voifine 
de Cranganor , tkPorka , furent brûlées 
parLope ; tandis que Simon de Mé- 
lo fon neveu , traitoit avec la même ri- 
gueur Marabia & MontcUlli. 


& yr 
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§. ï L 

Les Espagnols fubjugucs à Tidor. Cruautés de Me~ 
ne^ès. Plufieurs Villes brûlées.' Belle aElion de 
Sylveira. Plaifanterie cruelle. Fort bâti à Diu, 
Avanture de Botello. DeJ ordre aux Moluques .. 

'scqcE.**. T ’ Ani ? ée 1 P9 commença par une 
J- . j a&ion fort éclatante. Heéfor de 
I 5 2 9* S'il veyr a , chargé avec quelques Vaif- 
féaux de venger fur le Roi de Cambaye 
quantité d’infultes que les Portugais 
avoient efiiiyées à Diu, attaqua la Flot- 
te de ce Prince , qui étoit compofée de 
vîdtoîre <’«s quatre-vingt grandes Barques- La va- 
f^Rüfdc ur leur & la fortune lui firent obtenir une 
cambaye. yiéfoire fi complette , que d’un fi grand 
nombre.de Bâtimens., il n’y en eut que 
jfept qui évitèrent d’être pris ou coulés 
à fond. Le Vainqueur fe faifit enfuite 
AsBa^aim , & rendit Tana tributaire, 
onerre aux L’étabiifiement des Efpagnols àTidor 
Ses U portu- ae eefibit pas d’ail armer les Portugais 
jais 8c les Ef- de T ernate. C ’étoit tout à la fois un fii— 
pugnois. j et défiance & de jaloufie. A quoi fal- 
loit-il s’attendre de la part d’une Nation 
brave & opiniâtre , qui s’étoit foutenue 
jufqu’alors contre l’artifice &la violen- 
ce au milieu dçs conquêtes & des éta- 
bliflemens du Portugal ? Dom Georges 
de Menezés 9 qui commandoit alors à 
Ternate, entreprit, avec les Habitans de 
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cette Me, dechafier pour jamais de fi sequeira. 
dangereux voifins. Il fondit fur celle de j - lg 
Tidor. Il défit les Efpagnols, & les mit ' 
dans la nécefiité de brûler la Ville pour 
fe retirer dans le Fort. Lefiégefut pouf- 
fé avec vigueur ; mais ils firent une fi 
belle défenfe , qu’en les forçant enfin de 
fe rendre , Menezés ne put leur impofer 
d’autre condition que de fe retirer à K a~ 
mafo dans la même Me, & de ne pas 
étendre leur commerce dans les autres 
Ifles qui produifent le girofle. Le Roi 
de Tidor, moins capable de réfiftance* 
fe rendit tributaire du Portugal , & pro- 
mit de ne plus les aider de fes forces» 

Cette vidoire , quoiqu’imparfaite , por- 
' ta l’orgueil du Général Portugais juf- 0rs , (ieI! d’n» 
qu’à l’infolence & la cruauté. Sur le Générai par- 
{impie foupçon que Kachil Faydcka ? 

Noble de Tidor , avoit tué un porc Chi- 
nois qui appartenoit à quelque Portu- 
gais , il lui fit frotter publiquement le 
vifage avec du lard; injure la plusfan- 
glante qu’un Mahométan puiffe rece- 
voir. Il fit arrêter dans la Ville d Q-Taèo- 
na , pour une légère ofténfe , le princi- 
pal Magifirat & deux Mores de diftinc- 
tion. Les deux Mores eurent les mains 
coupées par fon ordre ; & le Magiftrat 
fut abandonné fur le rivage à deux do- 
ques , qui s’avançant pour le déchirer* 
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[S-^ukiRA. le forcèrent de fe jetter à la nage , ou , 
1 5 29. fans I e quitter , ils le mirent dans la né- 
ceffité de fe défendre avec les dents , 
& le noyèrent enfin à demi dévoré. Un 
autre Kachil s’étant efforcé de foulever 
le peuple pour chaffer également les 
Portugais & les Efpagnols Menezés 
l’arrêta lui-même en public,, & lui cou- 
pa la tête de fa propre main. Les Ha- 
, bitans furent fi effrayés de cette exécu- 
tion , que la plupart quittèrent la Ville, 
avec la Reine de l’ifle à leur tête. 

Nunno de Cunna parti cette année de 
Lisbonne pour fuccéder à Sequeira , 
prit & brûla fous de légers prétextes la 
Ville de MombaJJa. Enfuite tombant fur 
Ormuz , il fe faifit du Reis Ashrat^V ifir 
Nurmo de du Roi , & l’envoya prifonnier enPor.- 
eumu en- tugal. Il fe joignit dans cette Ville à 
des. ses ex - Melchior T avares de, Sou/a, quravoit été 
ve»y g - !anS k fecourir avec quarante Portugais le Roi 
deBashra contre celui de J agirai ^ Ifle 
.formée par l’Euphrate & le Tigre, à 
.laquelle on donne environ quarante 
lieues de tour. Soufa étoit le premier 
Portugais qui eût pénétré du Golfe Per- 
fique jufqu’à ces deux rivières. Enfuite 
ils fe chargèrent enfemble de réduire 
Batrayn qui s’étoit révoltée. Ils batti- 
rentle Fort ; mais la réfifiance ayant été 
plus longue qu’ils ne s’y attendqient , 
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ils fe retirèrent faute de munitions. cunna. 

En 1530, Antoine de Sylveira , qui 1 
s’étoit pofté fur la Côte de Cambaye 
avec une Flotte de cinquante & un 
Vaiffeaux, entra dans la riviere Tapti, 

& brilla Surat & Reyncr , deux Villes fi- Les villes 
tuées fur fes deux bords. La première, R . y ^ r rat br ^ 
qui étoit à quatre lieues de l’embou- 1 :es par les 
chure , contenoit dix mille familles , la 1>ortu s ais - # 
plupart Baniancs ; l’autre , qui étoit un 
peu plus loin , étoit compofée de fix 
mille mailons habitées par des Mores 
fort guerriers. Daman & Agarjm fu- Daman & 
rent aulîi bridées fur la même Côte. fayemTemé- 
Dans le même tems , Heftor de Sil- me furt - 
veyra fe fit voir dans la Mer Rouge 
avec dix Vaiffeaux & fix cens hommes. 

Après y avoir fait plufietirs prifes , il fe 
rendit au Port d’Aden , où fon adrefle à 
ménager l’efprit du Roi fit confentir ce 
Prince à payer au Portugal un tribut art- 
nuel de 1 zooo féraphins. Le Roi de Sael , 
gagné par cet exemple, entra dans le 
même engagement. Au milieu de tant 
de Villes & d’Etats qui ayoient reçu la 
loi des Portugais , Diu continuoit de 
braver leur puifiance. Le Portugal n’a- 
voit point eu de Viceroisdans les Indes, 
qui n’euffent tenté de foumettre cette 
Ville, & qui n’y euflent inutilement em- 
ployé l’artifice & la force. Nunno de 
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Cunna forma la même entreprife , avec 
des préparatifs aufquels il n’y avoit rien 
eu d’égal avant lui. Il ne compofa la 
Flotte que de petits Bâtimens ; mais le 
nombre en étoit prodigieux. Il en raf- 
fembîa plus.de 400 , fur lefquels il em- 
barqua 3600 Soldats & 1450 Matelots , 
tous Portugais. Il y joignit 2000 Mala- 
bares & Canarins , 8000 Efclaves pour 
le fervice de terre & de mer , & 5000 
autres Indiens de différentes Nations. 
Avec cette redoutable armée , il alla 
d’abord attaquer l’Ifle de Beth , à fept 
lieues de Diu. Elle étoit fortifiée par 
l’art & la nature. Les Infidèles y avoient 
une garnifon de deux mille hommes 
qui fe défendirent avec autant de con- 
duite que de réfolution. Il en périt dix- 
huit cens ; & les Portugais n’y perdirent 
que dix hommes , entre lefquels ils re- 
grettèrent beaucoup le brave He&or de 
Silveyra. Mais le tems qu’ils avoient em- 
ployé à ce fiége leur fit manquer l’oc- 
cafionde prendre Diu. La Ville avoit 
reçu , dans cet intervalle , un renfort 
confidérable , fous la conduite de Mu£- 
tapha , fils de. Reis Soliman. On n’avoit 
rien épargné pour augmenter fes fortifi- 
cations naturelies , qui confident dans 
les rochers Sr les eaux dont elle eff en- 
vironnée. L’entrée de la. Rivière étoit 
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bouchée parun grand nombre de grofles 
chaînes qui la traverfoient , & trente 
VaifTeaux bien armés foutenoient ce 
rempart de fer. La garnifon étoit com- 
pofée de dix mille hommes exercés à la 
guerre , & l’artillerie fort nombreufe. 
Cunna , fans s’effrayer de tant d’obfla- 
cles , entreprit une attaque qui dura un 
jour entier. Il s’expofa lui-même dans 
une Barque , avec aulîi peu de ména- 
gement que le moindre de fes Soldats ; 
mais reeonnoiffant l’inutilité de fes ef- 
forts , il prit leparti de fe retirer. Badur , 
qui avoit fucçédé au Trône de Cam- 
haye , fe crut redevable de fon falut à 
Aduftapha. Il lui accorda pour récom- 
penfe le Gouvernement de Baroche , 
avec le titre de Rumi , parce qu’il étoit 
Grec , & celui de Kan. Ainfi nous le 
verrons paroître déformais fous le nom 
AçRumi-Kan. 

&n s’éloignant de Diu , Cunna laiffa 
dans cette Mer Antoine de Saldanna , 
avec fix voiles & cinq cens hommes, 
pour y caufer tout le mal dont il trou- 
•veroit l’occafion. Cette petite Flotte 
porta le feu & le ravage dans tous les 
lieux dont elle put approcher. Elle brida 
.les Villes àçMadrefabad , de Goga , de 
Sel fa , de Tarapor , de May , de Kclmt % 
AAgafim , & celle de Surat , qui ne fai- 


Cunna. 


Les Portu- 
gais font for- 
ces de fe re- 
tirer. 


Leurs rava- 
ges fous ia 
conduite de 
Saldanna. 
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CuNHAi foit que fe relever de fes ruines. Elle 
jl «o. P r ^ vingt-fept Vaifleaux de Calecut , 8c 
força le Samorin , pour obtenir la paix , 
de confentir à l’ére&ion d’un Fort, près 
de Chaul , qui n’eft qu’à trois lieues de 
cette Ville. Tant de fuccès, fi l’on doit 
donner ce nom à de fi cruels ravages , 
furent immédiatement luivis d’une autre 
expédition , fous le commandement de 
Autres vio- Diego de Silveyra. Il brûla Patam , à 
n n< ; ts l° U c ! douze lieues de Diu , Pau , Mangalor , 
veira °& Ma- 8c plufieurs autres Villes. Enfin les Por- 
mid ii'Aibu- tugais, comptant pour rien de rendre leur 
we * nom déteftable à ceux dont ils prodi- 
guoient le fang pour envahir leurs ri- 
chefles , répandirent long-tems la ter- 
reur fur toutes ces malheureufes Côtes. 
Cunna même y revint bien-tôt , avec 
une Flotte de cent vingt voiles , 8c de 
trois mille deux cens hommes. Il atta- 
qua Bafaïm , que les Infidèles travaif- 
loient à fortifier. MaleckTokam , nou- 
veau Gouverneur de Diu , y mit à fon 
approche une garnifon de douze mille 
hommes . Mais elle n’empêcha point les 
Portugais de forcer la Place , de tuer 
une partie de fes défenfeurs , de rafer le 
Fort , 8c d’emporter plus de quatre cens 
pièces d’artillerie. D’un autre côté , Ma- 
nuel d’Albuquerque brûla toutes les Vil- 
les qui étoient depuis Tarap or jufqifà 
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afaïm , & fournit au tribut Tana , Ban- 
ora , May & Bombaim. 

Parmi tant d’excès barbares , on ra- 
onte une aûion qui mérite de paffer à 
a poilérité. Diego de Sylveira ayant 
irreté près d’Aden un riche Vaiffeau 
Je Joddah, le Capitaine More s’empref- 
fa de lui préfenter une Lettre , en for- 
me de Paffeport , qu’il a voit reçue d’un 
Portugais prifonnier dans cette Ville. 
Elle contenoit ces deux lignes en lan- 
gue Portugaife : » Je prie le premier 
» Capitaine de ma Nation qui rencon- 
» trera ce Vaiffeau , de s’en faifir, car 
» il appartient à un fort méchant Mo- 
» re ». Qui croiroit qu’avec tant d’avi- 
dité pour le bien d’autrui & fi peu d’hor- 
reur pour la cruauté , Sylveira con- 
damna la perfidie de l’Ecrivain Portu- 
gais ? Il feignit même de regarder la 
Lettre comme un véritable Paffeport ; 
& fans faire connoître au More qu’il 
avoit été trompé , il lui laiffa la liberté 
de fuivre fa route. 

‘ Cette aûion paroîtra d*autant plus 
belle , que les Portugais fembloient au- 
torités à manquer de foi pour les Mo- 
res par les exemples continuels de 
leurs trahifons. Maleck Tokam, Gou- 
verneur de Diu , ayant découvert que 
le Roi Bandur penfoit à le dépouiller de 


1530* 

Bc!le a£tion 
de Diego de 
Sylveira. 


Les Portu- 
gais fouvent 
expofés à la 
perfidie des 
Mores. 
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Diu. 
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Barbare 
plaifanteric 
d'un Pirate. 


fon Gouvernement y.n faveur de Mu£ 
tapha Rumi-Kan , offrit aux Portugais 
la liberté d’y bâtir un Fort. Ils reflenti- 
rentune vive joie de fe voir accorder 
volontairement ce qu’ils defiroient de- 
puis tant d’années, & qu’ils n’avoient 
pu fe procurer par la force. Mais foit 
que Maleck Tokam eût conçu de meil- 
leures efpérances du Roi de Cambaye,. 
foit par la légèreté naturelle à fa Na- 
tion, il parut balancer enfuite fur l’exé- 
cution de fes offres. Enfin s’étant ren- 
du également fufpeâ à fon Maître ôc 
aux Portugais , il. fe fit forcé de prendre 
la fuite à rapproche de Bandur, qui fe 
tendit à Diu pour éclaircir fa conduite. 
Ce Prince parut entrer aulïi dans le def- 
fein d’accorder un Fort aux Portugais. 
Il en fit même donner avis à Cunna r 
que cette efpérance amena aufli-tôt 
avec une Flotte de foixante voiles. Ils 
eurent une entrevue , mais fans fuccès. 
Cunna , tropfoible alors pour faire écla- 
ter fon relfentiment , mit à la voile pour 
Goa. Je ne puis refiifer place ici à la 
plaifanterie barbare d’un Pirate de Ca- 
lecut , nommé Kun Ali Markar . En croi- 
fant au long des Côtes,il rencontra pen- 
dant la nuit dix-huit Portugais dans un 
Brigantin , tous fi profondément endor- 
mis , qu’il les fit lier avant qu’ils fuffeni 
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z>rtis du fommeil. Il les réveilla bruf- ' CUNNA. 
luement , & leur fit donner la mort en j c 30. 
a préfence, en leurdifant que c’étoit 
pour avoir ofé dormir tandis qu’ils le 

içavoient en courfe. 

En 1534, Martin Alonfo prit le Fort 1 5 3 4* 
de Daman. Dans la même année , le Nouvelle* 
Roi Bandur , pour acheter enfin la paix , jç^r'onu- 
donna au Roi de Portugal Bafaïm , avec 
toutes £es dépendances fur mer & fur 
terre. Ce Traité fut accompagné de Leur . T £"î é 
trois articles qui lembloient former une Bandur. 
alliance ferme & fincere. i°. Tous les 
Vaiffeaux qui partiroient de Cambaye 
pour la Mer Rouge , dévoient toucher 
à ce Port & payer des droits dont on 
étoit convenu. z°. Ils ne dévoient point 
aller dans d’autres lieux fans la permif- 
fion des Portugais. 3 0 . Le Roi s’enga- 
geoit à ne faire conftruire fes Vaiffeaux 
de guerre dans aucun autre Port. 

Banduré toit alors plus puiffant qu’au- 
cun de les Prédeceffeurs. Il avoit joint 
deux autres Couronnes à la fienne, & 
fon autorité étoit bien établie dans fes 
Etats; mais il fe voyoit à la veille d’une 
grande guerre avec Humdyun , Empe- 
reur des Mogols , & fon voifin du côté 
du Nord. En effet ce Prince vint l’atta- 
quer avec une puiffante armée , s’em- 
para d’une partie de fies Etats , & lui 
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CUNNAi 


ce l'r nce,qei ^ > 
leur permet 
de tùtir un 
Fort à Diu. 


prit Champanel , fa Ville Capitale* 
j - , . Dans le defefpoir de tant d’infortunes , 
Bandur eut recours à l’affiftance de Cun- 
n» recourent na ^ 0 ff* r it , à cette condition , la 

liberté de bâtir un Fort à Diu. Martin 
Alonfo de Souza fut envoyé aufli-tôt 
pour régler les articles. Ils fe réduifirent 
à quatre : Que le Roi d b Cambaye con- 
firmeroit d’une maniéré irrévocable la 
donation de Bafaïm : qu’il y auroit en- 
’ tre lui & le Roi de Portugal une ligue 
offenfive & défenfive : que le Fort fe- 
roit bâti dans le lieu & dans la forme 
qu’il plairoit au Viceroi : enfin , que 
pour commencer l’exécution du Traité , 
on lui remettroit immédiatement un 
boulevard qui défendoit l’accès du ri- 
vage. Cunna fut invité à venir préfider 
lui-même à la conflruftion du Fort. Il 
fut reçu à Diu avec les plus grandes 
marques d’honneur & de joie. Le Fort 
fut commencé fous d’heureux aufpices , 
& promptement achevé. Emmanuel de 
Soufaenobtintle commandement, avec 
Forte Gar- une garnifon de neuf cens Portugais, 8c 
loixante pièces de canon. Humdyun 
voyant le Roi de Cambaye fortifié par 
l’alliance des Portugais , & n’efpérant 
point de pouvoir le forcer dans Diu , 
alla faire ailleurs l’emploi de fes armes. 
La permiflion de bâtir un Fort pro-. 


mettent. 
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Lifit une avanture auffi étrange que 
:tte faveur étoit importante. Jacques . 

otclLo , Officier fort entendu dans les ” 
flaires des Indes , s’étant attiré la dif- 
race du Roi de Portugal pour avoir o£ que les Por- 
ert fes fervices à la France , entreprit tu s ais en ref - 
ie fe rétablir dans la faveur de fon Roi Ultcnt " 
par une a&ion defefperée & prefque in- 
croyable. Il fçavoit avec quelle paffion 
la Cour de Portugal fouhaitoit depuis 
long-tems d’avoir un Fort à Diu. A pei- 
ne cette importante permiffion fut-elle 
accordée , que s’étant procuré une co- 
pie du Traité, avec le plan du Fort, il voyage ic 
îe mit dans une Barque de feize pieds- Botd10, 
de long, large de neuf, & profonde de 
quatre & demi , pour en aller porter la 
première nouvelle à Lisbonne. Il ne fe 
fit accompagner que dé quatre Mate- 
lots & de cinq domeftiques , dont trois 
étoient Portugais , & deux Indiens. Son 
départ fiit fecret. Il donna d’abord pour 
prétexte à fes compagnons un voyage 
qu’il vouloit faire à Cambaye ; mais 
aufli-tôt qu’il fut en pleine mer,il leur fit 
l’ouverture de fon defîein. -Ce ne fut 
qu’à force de promefles qu’il parvint 
à furmonter leur étonnement & leur 
crainte. Ils fe livrèrent ainfi à la vio- 
lence des vents & des flots. Faria repré- 
sente vivement leurs dangers. & leurs 
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peines. Enfin le courage manqua aine 
1 534* Matelots. Ils réfolurent de tuer leur Maî- 
tre ; & leur confpiration n’ayant abouti - 
qu’à tuer un des trois Portugais , ils fu- 
rent tués eux-mêmes dans la première 
chaleur avec laquelle Botello fut obligé 
de défendre fa vie. Sa fituation en de- 
vint beaucoup plus difficile. Sans Pilote 
& fans Matelots , il s’obllina à conti- 
nuer fa navigation avec les quatre hom- 
mes qui lui reftoient ; & triomphant de 
tous les obftacles , il arriva heufeufe- 
ment au Port de Lisbonne. Le récit de 
fon avanture caufa tant d’âdmiration à 


la Cour de Portugal , que le Roi lui ren- 
üéfiance dit fes bonnes grâces. Mais l’Hifioriere 
finguiierc des ajoute qu’on ne jugea point à propos de 

Portugais de,. ^ & 1 , 1 / 0 

Lisbonne, xtxi accorder d autre recompenle , oc 
qu’on fit même brûler auffi-tôt fa Bar- 
que , afin qu’il ne reliât aucune marque 
qu’on pût faire un voyage fi long & 1* 
dangereux dans un Bâtiment fi fragile, 
tes Portu- Ctmna. ne prit point tant de confian- 


fais attaqués ce à la retraite du Mogol , qu’il ne le 
îcaSaïn? 01 crût capable de tomber fur Bafaïm, dans 
la feule vûe de fe venger des Portugais* 
Il y envoya Garcie de Sa , avec quatre 
cens hommes. Mais un fecours fi foi- 


ble , contre une armée vi&orieufe , dé- 
courageai' a même, à l’approche d’Hum- 
dyun. Il étoit prêt à quitter la Ville 9 
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(que les cris des Habitans , & fur-tout cunn'a. 
ronféil d’Antoine Galvam , lui firent j . 
nprendre qu’il pouvoit s’y défendre ' 
la fortifiant. Il fe hâta d’y travailler 
2c tant de fuccès , que l’ennemi , peu 
:outumé aux longueurs d’un fiége, 
t le parti de fe retirer. 

Dans le même tems , le Roi d’Achin IIs font tri- 
ant trompé quelques Portugais par de mem U àA- 
tffes apparences d’amitié , leur fit ôter ch > n & * ; 
tellement la vie. Ceux deTernate ne cmatc * 
ent pas mieux traités , mais fans pou- 
ir nommer d’autre caufe de leurs dif* 
ices que l’avarice & la tyrannie de 
rs Gouverneurs. Gonzale Pereyra , 
i a voit fuccédé en 1530 à Georges 
Menezés, avoit été affafliné à Ter- 
:e pour avoir voulu trop éclairer les 
uvaifes pratiques du commerce. Il 
Dit eu pour fucceffetir Fonfeca , dont 
n’avoit pas été plus fatisfait. Enfin 
nna y avoit envoyé Triftan d’A- 
■de , qui pouffa beaucoup plus loin la 
ueur & l’injuftice. Il empoifonna le teurs rîces 
i de Ternate & fa Mere. Les Habitans c ^Jatés. 
ayés prirent la fiiite , & he trouve- 
ît pas beaucoup de pitié chez leurs 
ifins. » On leur reprochoit amére- 
lent ( ce font les termes de l’Hiftorien 
'ortugais ) d’avoir reçu une méchan- 
i Nation , qui depuis qu’elle avoit 
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» mis le pied dansl’Ifle , avoit commis 
» les plus infâmes aûions qu’on pût ima- 
» giner ». Triftan, pour fe mettre en 
pofleflion de tout le girofle , fît naître 
l’occafion d’une querelle avec le Roi de 
Bachan, & brûla fa Ville. Cependant 
la crainte du même fort ligua contre lui 
les autres Rois. Ils attaquèrent les Por- 
tugais dans l’Ifle de Ternate , ils en tuè- 
rent un grand nombre; & Triftan, ref- 
ferré dans fon Fort , y manqua long- 
tems des fecours les plus néceflaires à , 
la vie. 

jî^adakan, Général d’ibrahim Adel- 
kan , ancien Souverain de Goa , ayant 
ravagé, en 1536 , les Pays voifins de 
cette Ville , le reflentiment porta leurs 
Habitans à fe foumettre aux Portugais., 
Peu de tems après , Solyman Aga , au- 
tre Général d’Adelkan , parut armé dans 
les mêmes Cantons; mais il fut chafle 
par Dom Jean Pereyra , qui bâtit mal- 
gré lui un Fort à Rachol. Pereyra défît 
encore une fois ces deux Généraux , 
l’un à Margam , & l’autre à Ponda , Vil- 
le opulente, qui fut brûlée par le Vain- 
queur. Solyman Aga , piqué de fa défai- 
te, éleva le Fort de Bais fur la Riviere 
du même nom , pour l’oppofer à celui 
de Rachol. 

Le même bonheur accompagna les 

Portugais 
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>rtugais vers la fin de cette année , cunn*. 
intre les forces du Samorin de Cale- 1536- 
it , qu’ils taillèrent en pièces à Cran- 
inor. Repelim fut prife & brûlée. Le 
oi de Cochin retrouva dans les ruines 
; cette Ville un Bloc de marbre , qui 
foit été pris autrefois au pillage de la 
;nne , & dont il n’avoit pas celle de 
:gretter la perte. Sur ce marbre étoient Marbre pre- 
■avés tous les noms des Rois du Mala- l . 1 r ÜX . 
are , depuis plus de trois liecles. 


CHAPITRE* XIV. 

ontinuation des expleits des Portugais 
depuis 1557 jufquen 1542. 

’L en avoit fi peu coûté au Viceroi 1537. 

1 Portugais pour obtenir la permifîion 

2 bâtir un Fort à Diu , qu’après tant 
expériences de la légèreté des Mo- 
;s , il devoit s’attendre qu’ils fe repen- 
roient d’une faveur que la nécefîlté 

ur avoit arrachée. En effet, Bandur , Trahifonica 
oi de Cambaye , ne fe vit pas plutôt STom.gS 
elivre de la crainte du Mogol, qu’il de Diu. 
îfolut de fe défaire auffi de fes nou- 
eaux alliés. Il engagea les Turcs dans 
m deffein ; & ne fe bornant point à 
laffer les Portugais de leur Fort , il ré- 
dut de détruire entièrement la garni- 
Tome JL B 
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cl’nna. fon , & d’envelopper le Viceroi même 
dans ce carnage. La feinte étoit nécef- 
faire. Il fit prier Cunna de fe rendre à 
Diu , pour régler des affaires qui tou- 
çhoient leur alliance. Le Viceroi s’y ren- 
dit avec fa Flotte ; & quoiqu’informé du. 
projet qu’on méditoit contre lui , il ne 
s’affura point de Bandur dans une viû- 
te que ce Prince lui rendit à bord. Mais , 
par des raifons qui convenoient aux cir- 
conflances , il étoit réfolu de le faire ar- 
rêter dans le Fort. L’ordre en étoit déjà 
donné à Soufa , Commandant de cette 
Place. Bandur revenant de la Flotte dans 
fa Barque royale, Soufa le fuivit , pour 
l’inviter à lui faire une vifite. Quelques 
autres Officiers du Fort , qui venoient 
après leur Gouverneur , le voyant en- 
tré dans la Barque du Roi , s’empreffe- 
rent d’y entrer avec lui. Cette précipi- 
tation fut fi lufpe&e au Prince More , 
que fe livrant à fes premiers défiances, 
il donna ordre à fes Officiers de tuer 

les Portti- Souza. Diegue de Mefquite , qui avoit 

gais nient le con d u i t un fecours aux Mores dans la 

la ville. derniere guerre, entendit cet ordre , oc 
tira fon épée, dont il bleffa le Roi; mais 
il fut tué auffi-tôt par les Mores de la 
fuite. La mêlée commença fi vivement , 
qu’il y eut d’abord quatre Portugais tués 
& fept Mores. Plufieurs Barques fe hâ- 
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terent d’av ancer des deux côtés. Le Roi, 
qui vit le danger preflant , penfoit à te 
dérober par la fuite ; mais un boulet de 
canon , tiré de la Flotte , lui tua trois 
de fes Rameurs. Il crut pouvoir échap- 
per à la nage. A peine fut-il dans l’eau , 
que la peur de le noyer le fit crier à 
haute voix , & découvrir qui il étoit. 
Triftan de Payva lui tendit une rame , 
qu’il commençoit à faifir , lorfqu’un fol- 
dat le frappa d’un coup de hallebarde 
au milieu du vifage. Il reçut plufieurs 
autres coups qui lui ôterent la vie. Son 
corps furnagea quelques momens , & 
coula tout-d’un-coup à fond. Il fut im- 
pofilble de le retrouver. Celui de Souza 
difparut aufli. 

Cunna fe fit ouvrir fans oppofition 
les portes de la Ville. Les Habitans com- 
mençoient à fuir ; fa modération les ar- 
rêta. Il ne trouva point dans le Palais 
plus de 100000, écus en or & en argent. 
Mais la quantité de munitions étoit pro- 
digieufe. Il y avoit dans le Port cent foi- 
xante Bâtimens, dont plufieurs étoient 
fort gros & richement chargés. L’artil- 
lerie étoit innombrable en bronze & en 
fer. On admira particulièrement trois 
coulevrines , d’une grandeur fi monf- 
trueufe , que le Viceroi en fit tranfpor- 

ter une à Lisbonne , comme une rareté 

• • ■ 
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pour l’Europe. Elle Te conferve au Châ- 
teau de Saint Julien à l’embouchure de 
la Riviere de Lisbonne , oii les Portu- 
gais l’appellent encore le canon deDiu. 
Entre les papiers du Roi , Cunna dé- 
couvrit plus de preuves qu’il n’en étoit 
befoin pour fe convaincre du deffein que 
Badur a voit eu de fufciter les Turcs con- 
tre les Portugais. Il en prit droit de met- 
tre les plus riches Négocians à contri- 
bution. Cependant il s’efforça de gagner 
les Mahométans , en leur accordant l’e- 
xercice libre de leur Religion & de leurs 
Loix; & toutes les penfions qui avoient 
été données par le Roi , furent conti- 
nuées. 

Faria raconte , fans aucune marque 
de doute , que parmi ceux cjui jouif- 
foient d’une penfion , il fe prefenta un 
More de Bengale, qui fe trouva , par 
des informations autentiques , âgé de 
trois cens ans. Il avoit deux fils, l’un de 
quatre-vingt-dix ans , & l’autre de dou- 
ze. Ses cheveux & fes dents s’étoient 
renouvellés cincj ou fix fois. On ne lui 
auroit pas donné plus de foixànte ans. 
Sa taille étoit médiocre, & fon embon- 
point modéré. Il prétendoit qu’un jour, 
vers la fin de fon premier fiécle, étant 
à la pêche au bord d’une Riviere , il vit 
lin homme à barbe grife, lié d’une cein- 
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fnre au milieu du corps , les mains & 
les pieds percés de blefîiires , qui le pria 
de le tranfporter de l’autre côté fur fes 
épaules. Il lui rendit ce bon office ; après 
quoi l’étranger l’afïura que pour récom- 
penfe de fa charité conferveroit la 
fanté & les forces dont il jouifloit alors, 
jufqu’à ce qu’il le revît. Après l’établif- 
jfement des Portugais , la curiofité con- 
duit ce Vieillard dans l’Eglife des Fran- 
cifcains du Fort. Son étonnement fut ex- 
trême d’y reconnoître , en entrant , fon 
miraculeux étranger dans line image de 
Saint François. Le voilà , s’écria-t’il 
celui que j’ai pâlie fur mes épauf^il y 
a deux cens ans. Badur lui avoit accor- 
dé une penfion en faveur de fon âge 
& Cunna , dit l’Hiflorien , la lui con- 
serva en faveur du miracle. Il vécut 
encore quatre-vingt ans ; n’étant mort , 
Suivant le même Ecrivain , qu’en 1618. 

Cunna trouva peu de chofes à chan- 
ger aux fortifications de Diu , pour en 
faire une des plus fortes Places de l’Uni- 
vers : mais il fit conffruire , au commen- 
cement de l’année 1538, cette fameufe 
Citerne d’immenfe étendue, qui con- 
tient vingt-cinq mille pipes d’eau. C’é- 
toit prefque le Seul fecours dont la Vil- 
le eût befoin contre les néceffités d’un* 
long fiége- 

B iij 
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Tandis que le Viceroi travaillent à 
rendre le joug des Portugais fupporta- 
ble , divers particuliers de fa Nation 
s’étoient couverts de honte en d’autres 
lieux par leurs excès d’arrogance & 
d’ingratitude. Le^Roi de 5^7 près de 
Cashan , fur la Cote d’Arabie , en ayant 
reçu plufieurs dans fon Port avec beau- 
coup d’amitié & de careffes, ils ne lui 
rendirent que des outrages pour cette 
faveur. On doit fe fouvenir que j’écris 
toujours d’aprèsleurs HiRoriens. Quel- 
ques-uns d’entr’eux s’étant propofés de 
voler un des proches parens du Roi , 
s’int^kiifirent dans fa maifon , & le fuf- 
pendirent par les parties naturelles 
pour lui faire découvrir lès trélors.Un 
autre qui avoit été traité fort civilement 
à dîner par un honnête More , lui enle- 
va fa femme. Un Officier , nommé Go - 
dino , à qui le Roi fit l’honneur d’accep- 
ter un feftin chez lui , s’emporta contre 
ce Prince aux plus groffieres injures. 
Enfin, un autre s’étant faifi d’un Vaif- 
feau qui appartenoit aux fujets du Roi , 
pouffa l’impudence jufqu’à le vendre 
publiquement dans le Port. L’effet de 
toutes ces infâmes violences , fut d’ar- 
mer les Mores contre les Portugais , 
qui furent tous maffacrés dans la Ville. 
Godino eut la tête coupée en préfen- 
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ce du Roi. Dom Manuel de Menezés , 
qui arrivoit dans cette conjon&ure avec 
la qualité d’AmbalTadeur du Viceroi , 
fat arrêté ; & defoixante-dix perfonnes 
qui compofoient fa fuite , le Roi de S-aël 
en fit tranfporter trente à Conftantino- 
ple. Madera , qui étoit du nombre , s’é- 
chappa d’entre les Turcs , & porta heu- 
reufement à Lisbonne la nouvelle d’une 
Flotte que ces Infidèles faifoient équi- 
per à Suez , pour attaquer les Portugais 
dans les Indes. 

§. I I. 

.Affaires de Benga’e. Incendie de Chattgan. Prift 
de Gaure. Découverte de Mindanao & du 
Japon. 

L ’Ardeur des Portugais fembloit aug- 
menter de jour en jour par le fuc- 
cès de leur commerfe & de leurs ar- 
mes. Cunna regrettoit de n’avoir point 
encore établi la puiflance au Bengale. 
Il y fut encouragé par un riche More , 
qui devoit participer à cette entrepri- 
fe. Martin Alfonfe de Mclo fut envoyé 
avec des préfens à Mohamed S chah, qui 
régnoit dans cette riche Contrée. Mais 
il y trouva de fi puiflantes préventions 
contre le nom Portugais , qu’en defeen- 
dant au Port , il fut arrêté avec cinquan- 
te-trois perfonnes de fon cortège. Mo-, 
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cunna. hamed étoit le treiziéme fuccefleur 
153». d’un Prince Arabe , qui avoit ufurpé la 
. Couronne de Bengale, environ cin- 

Etat du 9 ’ , , „ 

Royaume de quante ans avant 1 arrivée des Portu- 
Bengaic. g a j s dans ] es j nc }es. Gaure > fa Capitale , 
avoit trois lieues d’étendue au long du 
Gange , & contenoît douze cens mille 
familles. Antoine de Sylva de Menthes 
reçut ordre d’aller racheter les Prifon- 
niers de fa Nation; mais le retardement 
de fon député , lui ayant fait croire qu’il 
étoit aufii retenu , il brûla Chatigan r 
Ville maritime, & d’autres Places. Ces 
hofiilités ne fervirent qu’à rendre la con- 
dition des Prifonniers beaucoup plus du- 
re. Cependant quelques heureux fervi-- 
ces qu’ils rendirent au Roi , contre- 
Shirkhan , un de fes Généraux , qui s’é- 
toit révolté , leur firent obtenir la liber- 
té , avec d’autres fécompenfes. 

A peine eurent-ils quitté le Pays , que- 
Shirkhan recommença la guerre. Il s’em- 
para de Gaure ; & le refte du Royaume 
eut bien-tôt le même fort que la Capi- 
tale. Mohamed vaincu dans plufieurs. 
batailles , mounit de fes bleffures , en 
allant implorer le fecours de Hum- 
dyun , Empereur des Mogols. Cette con- 
quête fit afpirer Shirkhan à d’autres en- 
Rrofanatîon treprifes. Il prit Kalejorûir les Ras buts 9 
xS pIede dans deffein de piller les tréfors du 
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fameux Temple que les Indiens avoient cunna. 
dans cette Ville. Mais en voulant fe 153#^ 
faire un amufement de tuer d’un coup 
de canon un éléphant qui appartenoit au 
Temple , la piece creva , & le tua lui- 
même avec plufieurs de fes gens. Les 
Payens ne manquèrent point de faire 
paüer cet accident pour une vengeance 
de l’Idole contre fes Profanateurs ; & le 
Doûeur Prideaux auroit penfé com- 
me eux , puifque dans fon Hiftoire de 
l’ancien & du nouveau Teflament, il 
prononce que les infortunes du Gaulois 
Br&nnus , après tant de viftoires, furent 
un châtiment du Ciel , pour avoir pillé 
le Temple de Delphes. Le Roi Jean IIL 
de Portugal étoit fort éloigné de ce fen- 
timent , lorfqu’en 1 544 , il chargea , par 
un ordre exprès , Martin Àlfonle de Mé- 
lo , de piller le T emple de Tremello , 
près de Mdiapor , & celui de Madrajf, 

Malgré quelque mélange de difgra-- 
ces , cette année 11e fut pas une des 
moins glorieufes pour les Portugais. 

Outre la conquête de Diu , qui deve- Avantages 
noit un de leurs plus puiffans boulevards &' à 
contre les Mores , Dom Etienne de Tcrnate. 
Gama remporta d’autres avantages fur 
la Côte de Malaca , oii il fournit Ujom - 
tama & fon Fort , à la pointe Sud-Efl: de 
cette Côte. Le Pont de Malaca fut at- 

B y 
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taqué deux fois par les troupes d’Achin ; 
mais elles furent autant de fois repouS- 
fées. La fortune ne fut pas moins favo- 
rable à Ternate , lorfqu’on eut coupé le 
cours à l’avarice de Triftan d’Àtayde , 
en le dépouillant de fon emploi. Antoi- 
ne de Galvam , qui lui fuccéda, ferma y 
par fa prudence , fon Intégrité & fa mo- 
dération , lafource des defordres qu’on 
avoit reprochés à fes Prédéceffeurs. 
Ayant appris qu’il s’étoit formé une li- 
gue de huit Rois contre les Portugais de 
Tidor , il fe rendit dans cette Ifle avec 
quatre Vaiffeaux & cent foixante-dix. 
hommes. Il jetta l’ancre à Tidor même , 
fans être effrayé de la multitude d’enne- 
mis qui l’attendoient. Quoique le Fort 
parût imprenable, il l’emporta par es- 
calade. Environ trois cens Efclaves , 
qui fe joignirent au petit nombre de fes 
gens , compofoient toutes fes forces. 
Les Rois parurent , à la tête de cinquan- 
te mille hommes. Il fe retira dans jun 
bois, comme fi la crainte l’eût jiorte à 
fuir. L’ennemi prit cette opinion de fa 
retraite , & s’avança fans ordre & paF 
pelotons , que les Portugais taillèrent 
en pièces à mefure qu’ils les trouvoient 
à la portée de leurs coups. Le tumulte 
& la confiifion des fuyards répandirent 
parmi les autres une terreur qui fe com- 
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muniqua jusqu’aux huit Princes. Ils pri- Soari.z. 
rent la fuite , pour aller mettre leurs 1539, 
tréfors à couvert dans les montagnes. 

Galvam marcha droit à la Ville , qui fut 
abandonnée de fes Habitans. Il la rédui-’ 
fit en cendres. 

Qui croiroit qu’une victoire fi glo- 
rieufe ne coûta aux Portugais qu’un feitl 
homme ? Mais on doit être accoutumé 
à ces prodiges par une infinité d’exem- 
ples. On ne comprendroit point en effet 
d’où les Portugais euffent pîi tirer affez 
de forces pour attaquer ou pourfe dé- 
fendre, fi leurs pertes avoient eu quel- 
que proportion avec la grandeur de leurs 
triomphes. D’ailleurs , il dépendoit pref- 
que toujours d’eux de gagner leurs en- 
nemis par la douceur ; ce qui montre af- 
fez que la plus grande partie de leurs 
guerres ne venoient que des injuftes L'excès d’a- 
cruautés avec lefquelles iis traitoient 
les Indiens. Faria dit hardiment qu’il Portugal», 
étoit plus aifé de vaincre des armées 
innombrables de Barbares , que la moin- 
dre étincelle de l’avarice Portugaife. 

Cette réflexion n’a pas befoin d’autre 
preuve que la viôoire même de Gal- 
vam,& le fruit qu’il en tira par fa con- 
duite. Après avoir brûlé Tidor jufqu’aux 
fondemens , il offrit au Roi de rebâtir la 
, Ville. Une offre û peu attendue fit tant 

B vj 
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d’imprefüon fur le cœur de ce Prince 8c 
fur tous fes fujets , qu’ils s’abandonnè- 
rent à lui avec une confiance fans reier- 
ve. Elle alla fi loin que le Roi étant mort 
dans ces circonftances , tous les Habi- 
tans fe réunirent pour offrir la Couron- 
ne à Galvam. L’Hiflorien ne nous ap- 
prend pas quelles raifons le portèrent 
à la refufer. 


Vers le même tems , François de Ctif- 
tro, Commandant de quelques Vaijf- 
feaux Portugais , fut pouffé par le vent 
Sadgana. à Saùgana , & dans d’autres Ifles , à cent 
Decouverte ii eues au Nord des Moluques. Il décou- 
vnt aufti dans cette navigation 1 Iile 
de Mindanao. Deux Millionnaires, que 
Caftro avoit avec lui , convertirent au 


ChrifHanifme les Rois , les Reines , les 
Nobles & les peuples de toutes ces Mes „ 
par un effet fenfible de la grâce qui ac- 
compagna leur inflruftion. 

Le brave & vertueux Galvam étant 


parvenu à la fin de fon Gouvernement , 
emporta l’eflime & 1’àffeftion des In- 
diens , jufqu ’à fe voir follicité de con- 
ferver ce pofte pendant toute fa vie^ 
Il laiffa Ternate dans une condition flo- 


riffante ; mais les mêmes raifons qui le 
faifoient aimer , l’avoient rendu fi pau- 
vre , qu’il partit accablé de dettes. Il 
comptoit de trouver en Portugal la ré- 
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compenfede fon mérite & de fes fervi- Soarez. 
ces; & fes créanciers setoient répo- 1559». 
fes , comme lui , fur cette efpérance; 
Cependant il n’y trouva que le mépris La vertu de 
& la mifere , qui le conduisent enfin '^ivam eit 

x . r • 1 T y a • 1 T inal recom** 

à terminer la vie dans un Hôpital. La pC nféc.. 
jaloufie de ceux dont fes grandes quali- 
tés avoient fait éclater les vices ; l’in- 
gratitude ordinaire aux Princes , qui 
recueillent le fruit des fervices fans exa- 
miner par quelles voies il les reçoivent; 

& la corruption même du public , qui 
s’étoit accoutumé , fuivant la réflexion 
de Faria , à traveftir les crimes en ac- 
tions. héroïques , & qui ne connoifloit 
plus d’autres vertus , firent ainfi périr 
dans l’oubli un des plus grands hom- 
mes de fon fiéde. 

Diu hit attaquée la même année par Relation <ï« 
Solyman, Bacha d’Egypte , qui avort^/j^ 
réuni fes forces par mer & par terre , bas. 
avec le Roi de Cambaye. Ce mémo- 
rable fiége fera repréfenté dans un plus- 
grand jour à la fin du voyage de Soly- 
man , du fond de la Mer Rouge aux 
Indes ; comme le fiége de l’annee 1547 
trouvera fa place naturelle à la fin du 
journal de Dom Jean de Gaftro. 

Dans le cours de l’anné 1 540, Pierre — — — > 
de Faria , Gouverneur de Malaca , char- 1 S 4 P*- 
gea Antoine de Faria y Souça , fon pro- 
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soarez. che parent, de conclure un Traité de 
l paix avec le Roi de Patane. Souza par- 
Avantures ûtavec un feul V ailTeau. Ses avantures , 
fàbuic -les de telles que Mende £ Pinto nous en a laide 
Souza. l’Hidoire , ne peuvent paffer que pour 
un amas de fixions monftrueufes , qui 
ne méritent aucun crédit. Mais ce qui 
n’eff pas incertain , c’efl: qu’après avoir 
effuyé plufleurs tempêtes , fon Vaiffeau 
fut englouti pendant la nuit dans le fein 
des flots. 

Découverte En 1 542 , Antoine de Mota , Fran- 
du japon , ç 0 j s ^ Antoine Peyxoto , faifant voile 
à la Chine , découvrirent pour la pre- 
mière fois le Japon. Ils eurent cette.obli- 
gation à la tempête , qui les jetta dans 
rifle de Nifon , nommée par les Chinois 
Je Pucen , d’oii les Européens ont formé 
le nom de Japon. Comme il n’efl: -ici 
queflion que de la feule découverte de 
.ce grand Pays , & que c’efl: la derniere 
que les Portugais ayent fait à l’Eft , je 
ne poufferai pas plus loin l’Hiftoire cle 
leurs affaires Orientales ; je me conten- 
terai d’y joindre un état des poffeflions 
du Portugal au Sud-Eft & à l’Oueft , 
avec les Commandemens & les reve- 
nus que cette Couronne s’y étoit éta- . 
blis, tels qu’ils fubüffoient en 1540. 

« 
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CHAPITRE XV. 

Etat des poffieffions du Portugal , depuis le 
Cap de Bonne- Efpérance jufquà la 
Chine. Revenu des Villes , des Forts & 
des Officiers. Evêchés & Maifons Re- 
ligieujes. 

L ’Empire Oriental des Portugais s’é- Soarez * 
tend l’efpace de quatre mille lieues 1540. 
au long des Côtes , depuis le Cap de Etcndae j cs 
Bonne-Efpérance en Afrique, jufqu’au poireffions 
Cap de Liampo , ou Ning-Po^k la Chi- Porlu s aifes - 
ne ; fans y comprendre les Côtes de la 
Mer Rouge & du Golfe Perfique , qui 
font encore plus de douze cens lieues. 

Cette étendue renferme une partie de 
l’Afrique , & l’Afie entière , avec un 
nombre infini d’Ifles qui leur appartien- 
nent. On clivife ces quatre mille lieues ,° n le* ‘li- 
en fept parties. _ fcpt 

' .. La première divifion a pour bornes le , Premier e 
Cap de Bonne-Efpérance & la Mer Rou- dmfion ’ 
ge , entre lefquels on trouve au long de 
la Côte quantité de Royaumes Cadres. 

Les principaux font le Monomotapa , 
dont le Monarque efl Souverain de tou- 
tes les Mines d^or de l’Afrique ; Sofala , 
Mozambique , Quiloa , Pemba , Melinde , 

P ata } Brava , Magadoxa, Les Portugais 
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n’ont que des Forts à Sofala & à Mom— 
baffa ; mais ils poiTedent la Ville & le 
Fort de Mozambique. Pata ett. tombé 
depuis l’année 1692 , entre les main& 
des Arabes. 

La fécondé divifion, qui efl depuis la 
Mer Rouge jufqu’au Golfe Perlique , 
contient la Cote de l’Arabie , où les 
Portugais avoient le Fort imprenable 
de Ma/kan. Ils en ont été chafles par les 
Arabes en 1650. 

La troifiéme , depuis Bafrah, ou le 
Golfe Perfique , jufqu’aux Indes , ren- 
ferme les Royaumes d 'Ormu^ \ de Gtia - 
del , & de Sinde , avec une partie de la 
Perfe & du Royaume de Cambaye* 
C’eft-là que le Portugal a les Forts de 
Bandel & de Diu. 

La quatrième divifion , depuis le Fleu- 
ve Indus , jûfqu’au Cap de Comorin , 
contient ce qu’on appelle proprement 
l’Inde , c’eft-à-dire , une partie de Cam- 
baye , Dekan , Canara , & le Malabare , 
où régnent divers Princes. Ici les Por- 
tugais ont les Forts de Daman , d’Aj/'a- 
rim , de Danu , de Saint-Gens , à’Aga- 
zim , de Maim , de Manora , de Trapor , , 
de Baçaim, avec les Villes de Tana , 
de Karanja , & celle de Chaul , qui eft 
foutenue par le Fort de Mono. Ils ont la 
fameufe Ville de Goa , à laquelle il ne 
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manque rien pour la grandeur, la for- Soarex. 
ce , & le nombre deshabitans. C’eft pro- j * . Q 
prement la Capitale & comme le cen- 
tre de tous leurs domaines Orientaux. 

C’eft le liège d’un Archevêque , qui eft 
le Primat de l’Orient. C’eft la réfidence 
ordinaire du Vicerdi. L’Inquifition , la 
Juftice civile , la Chancellerie, y ont di- 
vers Tribunaux. L’Arfenal , les Maga- 
fins , la Douane , y font des édifices 
magnifiques. Goa eft fituée dans une 
Ifle, & ceinte d’un excellent mur, qui 
eft fortifié par fix Châteaux redouta- 
bles ; Danguim , Saint-Bla [ de Baffole- 
co i Santiago , Aga^aim , Panguim , & 

Nueflro Sennoradel Cabo. De l’autre cô- 
té de la Riviere, pour garder lepafla- 
ge , on a bâti le Château de Bardes. A 
l’oppofite du Château de Danguim , eft 
le Fort de Nerva , avec une bonne Vil- 
le ; & dans une autre partie de l’Ifle* 
le Fort de Rackol, avec la Ville de Salfet . 

En continuant de fuivre la Côte , les 
Portugais ont les Forts d ’Onor , de Bar~ 
filor , de Mangabor , de Cananor , de 
Granganor , & de Cochin, qui eft un Ar- 
chevêché. Près du Cap de Comorin % 
ils a voient la Ville de Coulait, que les 
Hollandois prirent fur eux en 1663. 

La cinquième divifion , depuis le Cap 
de Comorin jufqu’au Gange , contient 
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le Coromandel & Orixa. Ils ont le Fort 
de Negapatam , la Ville de Meliapor , qui 
eft un Archevêché , nommé aujourd’hui 
Saint-Thomas , & le Fort de Mafulipatan. 

La fixiéme divifion, depuis le Gan- 
ge jufqu’au Cap deSingapara, renfer- 
me les grands Royaumes de Bengale , 
de Pegu , de Tana^arim , & d’autres 
d’une moindre étendue. C’eft-là qu’ils 
ont la belle Ville de Malaca , qui eft le 
Siège d’un Evêque , & la derniere de 
leurs Places au long du Continent Orien- 
tal. Elle fut prife en 1660 par les Hol- 
landois. 

La feptiéme divifion , entre le Cap 
de Singapara & Liampo , contient les 
Royaumes de Pam ou Pahang , de Lu- 
gor , àc.Siam , d e t Çambodia, dçÇham- 
pa ou Tfiampa , de la Cochinchine , & le 
vafte Empire de la Chine , où ils n’ont 
point d’autre Place que la Ville de Ma- 
cao , fituée dans une petite Ifle de la 
Baye de Canton ; mais ils ont la liberté 
du commerce fur les Côtes. 


Ils avoient dans l’Ifle de Ceylan la 
Ville & le Fort de Columbo , Manar , 
Gale , & plufieurs autres lieux dont les 
Hollandois fe font emparés vers l’an- 
* née 1558. Ils avoient dans l’Ifle de Ti- 
mor , au-de-là de Malaca , un Fort qu’ils 
Nombre des ont perdu de même. Enfin le nombre 
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de leurs Forts , dans cette vafte éten- Soarez. 
due de Pays , furpaffoit foixante , avec j 540. 
vingt Villes , & quantité de Villages viliçs & des 
qui en dépendoient. Forts. 

A l’égard du revenu , la Douane de Eta ' l,u D rc " 

& . 7 , ti 1 venu des Por- 

Diu rapportoit 100000 ecus, celle de tugais auxin- 
Goa 1 60000 , & celle de Malaca 70000. ^ 0riema ' 
Les tributs aufquels ils avoient fournis 
divers Princes montoient à 200000 écus; 
ce qui faifoit plus d’un million pour les 
feuls droits de la Couronne ; & les His- 
toriens ajoutent que li le Roi n’eut point 
été volé par fes Officiers , il en aiiroit 
dû tirer deux millions. Je laiffe aux Ban- 
quiers l’évaluation de cette fomme fur 
l’état préfent de la mon noie. Au relie , 
elle n’a rien de commun avec les ap- 
pointemens des Gouverneurs & des 
Commandans , qui étoient pris néan- 
moins fur les mêmes fonds. On nous en 
a confervé l’état. 

Ducats . 

Forts de Sofala 200000 

Mozambique 200000 

Mombalfa 30000 

Maskate . - 50000 

Bandel 2000 

Diu 60000 

Petits Forts aux mêmes lieux . . 1000 
Branckavara ........ iooq 

. Affarim 4000 
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SOAREZ. 

Ducats . 

Kin Canu . .' . 

. . 600 

54 Saint-Gens 

. . 600 

Agazaïm 

. . 600 

Maim . . ....'. . . 

. . 600 

Manora . . . 

. 1 5000 

Trapor 

. . 40a 

Bazaïm 

. 30000 

Tana 

. . . 400 

Deux Forts fur cette Riviere 

. . 2000 

Meliapor S. Thomas . . 

. 12000 

Malaca 

. 15000 

Chaul 

. 80000 

Goa 

. 20000 

Danguim 

. . 3000 

Saint-Blaz ....... 

. . 1000 

Agazaïm 

. . 2000- 

Bardes 

► . 6oOO 

Nerva 

, . 1500 

Rachol 

. . 600 

Onor •••••» • 

. 12000 

Barfelor 

. 30000 

Mangalor . 

. 12000 

Cananor . . . . . .. 

. I5OOO. 

Cranganor . . . „ . . 

. . 6000 

Cochin 

, I OOOOO 

Coulan ..... . . . 

. 12000 

Negapatan 

. . 80OO 

Mufulipatam 

. . 80OO- 

Columbo 

. 40000 

Manar . . . . . , . . 

. 24OOO 
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Ducats . soarez. 

Gale. . . * 15000 1540, 

Solor ...... . ... 16000 

Il faut obferver néanmoins que tou- Obfervarîon 
tes ces fommes faifoient les appointe- fur ce calcul * 
mens de trois années. Mais il y avoit 
d’autres emplois quin’étoient pas moins 
lucratifs que le Commandement des 
Forts. Tels étoient les Commiffions de 
voyages. Celle du voyage de Goa à la 
Chine & au Japon , valoit au principal 
Commandant 100000 écus. Celle de Co- 
romandel à Malaca, 20000 ;de Goaau 
Mozambique, 24000 ; à Ceylan , 4000. 

Ces falairesvenoient feulement du trans- 
port des marchandées ; car le Capitai- 
ne gagnoit encore autant par fon pro- 
pre commerce. 

Les appointemens annuels du Vice- Appointe- 
roi etoient de 1 «ooo ecus , lans comp- principaux 
ter la difpofition des Places , quife ven- °* c « rs * 
doient toutes à fon profit. Mais la prin- 
cipale fource de leurs richeffes étoit le 
commerce : en quoi ils avoient plus d’a- 
vantage que le Roi même , qui n’en 
cxerçoit aucun : au lieu que plufieurs 
Vicerois rapportoient de profit clair 
500000 , & quelques-uns jufqu’à.8ooooo 
ducats. Si l’on joint à ces profits légiti- 
mes ce qu’ils ne fe procuroient que trop 
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fouvent par la fraude ou la violence 
on ne fera pas furpris qu’à la fin de leur 
adminiftration ils fe trouvaient quel- 
quefois aufli riches & aufli puiflans qu’un 
grand nombre de Princes Souverains. 
Les falaircs , fuivant la réflexion d’un 
Hiftorien , étoient allez confidérables 
pour en. faire d’honnêtes gens : mais l’a- 
varice ne connoît aucunes bornes. 

L’Archevêque de Goa eft , depuis fa 
création , Métropolitain & Primat de 
toute l’Afie. Cochin fut érigé en Evê- 
ché en 1 5 59 ; Malaca , la même année ; 
& Meliapor en 1607. Les premiers Evê- 
ques de la Chine furent inftitués par le 
Pape Pie V. Il y a un Evêque du Ja- 
pon , quoique le Chriftianilme en ait 
été banni par des perfécutions fanglan- 
tes ; & un Evêque de la Montagne , pro- 
che de Meliapor. La Perfe & l’Ethio- 
pie ont aufli leurs Evêques Portugais. 
Les Villes d’Angamela & de Macao 
font deux Evêchés. 

Enfin les Eglifes & les Maifons Re- 
ligieufes font encore une partie très- 
confidérable del’Etabliflement des Por- 
tugais. Les Francifcains ont dans les 
Indes vingt-deux Couvents ; les Do- 
miniquains , neuf ; les Auguftins, feize ; 
les Jéfuites , vingt-neuf ; outre un grand 
nombre de Rcfidenccs , ( c’eft le nonv 
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qu’ils leur donnent ) où ils ne mettent " SoAREZ. 
ordinairement que deux ou trois Prê- 1^40, 
très. 

On voit dans ce détail , quelles fu- 
rent les richefles & la puiuance des 
Portugais pendant que la fortune ac- 
compagna leurs entreprifes. Mais cette 
grandeur a reçu beaucoup d’altération 
par les conquêtes des Anglois & des , 
Hollandois. La Hollande fur-tout leur 
a pris quantité de Places , comme la 
Perfe leur avoit enlevé long-tems au- 
paravant celle d’Ormuz. En un mot , 
leurs principaux Etabliffemens fe ré- 
duifent aujourd’hui à ceux de Goa & 
de Diu , qui auront apparemment , tôt 
ou tard , le fort de la plupart des au- 
’ très. 


CHAPITRE XVI. 

Voyage, de Solyman Bacha , de Sut{ aux 
Indes 9 en 1538. 

Q Uoique ce voyage n’ait point été SoLYM AK 
entrepris par les Portugais , il a Bacha - 
tant de liaifon avec leurs affaires ; & 1 5 3^* 
la connoiffance qu’il donne du côté Remarques 
Oriental de la Mer Rouge eft fi nécef- j P réIl . m,I ? i f es 
laire , avec ce qui regarde le cote Oc- don de ce 
cidental dans le voyage fuivant , pour voyage “ 
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en rendre la relation complette, qu’il 
appartient naturellement à cet endroit 
de mon Ouvrage. Mais je dois avertir 
ici que dans toutes les mefures de la 
fonde , j’ai traduit ce que l’Auteur ap- 
pelle pas , par brajfe , quoiqu’il y ait 
quelque différence; puifque le pas eft 
de cinq pieds , & que la toife en a fix. 
Je dois faire remarquer aufti que le 
tems de l’arrivée ou du départ eft ex- 
primé fuivant l’ufage d’Italie , oii le 
jour horaire commence au foleil cou- 
chant , & continue de fe compter d’heu- 
re en heure jufqu’à la vingt-quatrième ; 
contre l’ufage des autres Nations de 
l’Europe , qui partagent les vingt-qua- 
tre heures en deux fois douze. 

§ I. 

C-aufc du Voyage. Defcription de Suc[. Dcfèr~ 
lion Je deux mille hommes. T or. ljle de 
Seridan. Port de Kor 3 &c. 

C E nefiit ni l’intérêt ni la gloire qui 
portèrent l’Auteur de cette Rela- 
tion ( a ) à fuivre aux Indes l’Eunuque 
Solyman Bacha , Général des Turcs , 

(») La première Edition tre de Viaggi f. ti de Vene- 
parut en 1540, c’eft-à-dire xi» alla Tan», interjîa , 
deux ans apres le voyage Indi » , &c. On ignore le 
même, dans un Recueil im- nom de l’Auteur , & la fui- 
pximé à Vcnife , fous le ti- te de fes avantures. 

dans 
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dans fon expédition contre les Portu- Solymah 
gais. La guerre s’étoit allumée en 1 5 37 Bacha * 
entre la République de Venife & les 1 5 3 ^ • 
Turcs. Quelques Galeres Vénitiennes, 
commandées par Antoine Barbarigo , 

trouvoient dans le Port d’Alexan- 
drie pour le commerce , & fe virent 
ôter la liberté de trafiquer ou de faire 
leur ca.rgaifon , jufqu’au 7 de Septem- 
bre , que le Conful Vénitien , Almcro 
Barbara , le Capitaine Antoine Barba- 
rigo , avec tous les Marchands & les 1 
Matelots <jui leur appartenoient , fiè- 
rent arrêtes & logés dans la Tour de 
Lances. On choifit enfuite dans ce 
nombre de Prifonniers ceux qui avoient 
quelqu’expérience de la Mer , entre lef- 
quels l’Auteur de la Relation eut le mal- 
heur de tomber. Ils furent conduits au 
Caire, cinquante à cinquante , & de-là 
au Port de Suez. Solyman y faifoit tra- 
vailler à l’équipement de fa Flotte. On Flotte Tur- 
prit à fon fervice ceux dont les lumie- que équi P ée 1 
res ou les talens pouvoient etre em- 
ployés. 

Sue^ eft un lieu ftérile , 011 la Na- situation ie 
ture ne produit pas l’herbe même la^ 2 * 
plus commune. Tout ce qui étoit né- 
ceflaire à la conftru&ion de la Flotte , 
bois, fer & cordages, avoit été apporté 
de Sataglia & de Conftantinople à Ale*; 

Tome II \ Ç 
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xandrie , conduit de-là au Caire par ter 
Nil , & transporté à Suez fur le dos des 
chameaux. La route du Caire à Suez 
cft fi deferte , quil ne s’y trouve ni mai- 
fons , ni eau , ni vivres , & que les Ca- 
ravanes font obligées de fe fournir 
toutes fortes de provifions. Cependant 
Suez étoit autrefois une grande Ville , 
remplie de citernes : elle avoit même 
un Canal , tiré du Nil , qui devenoit 
navigable dans les tems où les eaux de 
ce Fleuve commencent à s’enfler , & 
qui fervoit à remplir les citernes pour 
tout le refte de l’année. Après que les 
Mahométans eurent détruit cette Ville, 
le Canal fe boucha infenfiblement ; de 
forte qu’il ne s’y trouve plus d’autre 
eau pour boire , que celle de quelques 
étangs & de quelques puits , qui en font 
à plus de fix milles. La fituation de la 
Ville eft dans une Baye , au fond de la 
Mer Rouge. Toute la défenfe confifte 
dans un petit Fort de trente pas quar- 
rés , avec une garde de vingt Turcs. 
a La Flotte de Solyman étoit compo- 
fée de foixante-feize Bâtiment de diffé- 
rentes grandeurs , entre lefquels il n’y 
avoit néanmoins que quatre Vaiflfeaux 
remarquables par leur fabrique & leur 
force. On n’attendoit que l’arrivée de 
l’Amiral pour mettre à la voile -, lorf-. 

v * 
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que le 9 de Mars 1538, deux mille 
hommes , qui faifoient une partie de 
l’armement , quittèrent leur bord fans 
ordre , & fe mirent en marche vers les. 
montagnes. On n’auroit pu les arrêter 
dans cette defertion , s’ils n’euflent trou- 
vé à leur rencontre un corps de Cava- 
lerie , commandé par un Sanjack , qui 
les enveloppa tout d’un coup , en tua 
deux cens , defarma les autres & les 
ramena au Port , où ils furent enchaî- 
nés dans les Galeres pour fervir à la 
rame. 

Enfin l’arrivée de Solyman fit hâter 
le tems du départ. Ondilfribua d’avan- 
ce leur paye aux Soldats. Les Vénitiens 
furent partagés fur la Flotte ; & le Con- 
ful d’Alexandrie fe trouva dans la Ga- 
lère du Khiaja , avec dix-fept perfon- 
nes de fa Nation. Solyman confia fou 
tréfor aux Galeres : il confilloit en qua- 
rante-deux caiffes , couvertes de peaux.' 
Le 19 il donna fes derniers ordres pour 
mettre deux jours après à la voile. 

On partit le 11 de Juin ; & l’on ne 
fit ce jour-là que quatre milles , jufqu’à 
la Pointe de Pharaon , où l’ancrage efi: 
excellent fur quatre brades de profon-» 
deur. Ce lieu eft à douze milles des 
Puits de Moïle. Le 27 toute la Flotte 
quitta la Baye de Suez avec un vent 
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Nord-Oueft , & s’en trouva le foir à 
foixante milles , dans un lieu nommé 
Korandol , où l’on prétend que Moïfe 
divifa la Mer d’un coup de baguette , 
& que toute l’Armée de Pharaon fut 
enfevelie dans les eaux. On y trouva 
douze brades de fond , & la Flotte y 
paffa toute la nuit. 

Le jour fuivant elle fit trente-trois 
lieues au Sud-Eft , & l’ancre fut jette 
deux heures avant la nuit , à la vue de 
Tor. Un Couvent de Francifcains , qui 
étoit alors dans cette Ville, s’emprefla 
de fournir de l’eau à tous les Bâtimens. 
Ce fervice prit cinq jours. Tor n’efl 
éloigné que d’un jour & demi du Mont 
Sinaï , où l’on conferve le corps de 
Sainte Catherine dans lEglife de fon 
nom. Le 3 de Juillet on alla jetter l’an- 
cre à quarante milles de Tor , fur un 
fond de douze brades , derrière un banc 
de fable qui n’eft qu’à un mille de la 
Côte. Le lieu fe nomme Khara*. On 
y paffa deux jours , pour yifiter deux 
Bâtimens qui portoient les provifions. 
Le 5 on fit cent milles , & l’on arriva le 
- foir à l’Ifle de Seridan , qui eft à quaran- 
te milles de la Côte. La navigation 
étant continuée toute la nuit , on fe 
trouva , au lever du foleil , cent milles 
plus loin, vis-à-vis line montagne qu’oit 
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appelle Mariçan. Le 6 on continua de 
faire voile au Sud-Eft , & l’on décou- 
vrit la terre fur la droite, à la pointe 
du jour fuivant , vers Kabifa ( a ). On 
avoit fait cent milles. Le 7 on en fit no- Man-can. 
nante , Sud-Eft par Eft. Le 8 , en fai- Kabl a * 
fant conftamment huit milles par heu- 
re , on fe trouva cent milles plus loin 
à la fin de la nuit fuivante. Le 9 au 
matin on découvrit fous l’eau un banc 
de fable , à cinquante milles de la Cô- 
te. On ne fit julqu’au foir que dix mil- 
les au Nord-Oueft , avec des vents fort 
variables ; & pendant la nuit , vingt 
milles , Sud par Oueft. Le 10 on avan- 
. ça l’efpace de foixante-dix milles au 
Sud-Eft , & l’on mouilla l’ancre fur un 
fond de huit brades , au Port de Kor , 

Ville fort deferte. 

En quittant Kor , le lendemain Soly- 
man continua fa navigation l’efpace de 
trente milles au long de la Côte , juf- 
qu’à la fameufe Ville de Ziden(^) ou 


Ville 

Kor. 


4 » 


(d) Dans l’Edition de Ra- 
mufio, on trouve au lieu de 
K.abif* , les Abyffms ; de 
forte qu’au lieu tic Kabifa il 
faut apparemment Hdbash 
ou Hdbasbia, qui eft le nom 
Arabe du Pays que nous ap- 
pelions Abyffinie. 

(b) Monfieur de l’Ifle , 
dans fa Carte de l’Egypte , 
delà Nubie & de l’Abylü- 


nie , fait deux Villes diffé- 
rentes de Zidcn 8 l de Jtd- 
d.ih ou Gtidd , qu’il appelle 
Gindc par corruption , 8c 
met Zidcn un peu plus ait 
Sud. Mais c’eft une erreur 
fondée fur quelques termes 
deThevenot mal entendus. 
Voyez Ij R dation de lias r 
trtijîéint Edition , p. ijd.- 

C iij 
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de Joddah , qui eft l’Echelle ou le lieu 
du débarquement de toutes les épice- 
ries de l’Inde & de Calecut. Elle n’eft 
qu’à deux ou trois lieues de la Mecque. 
La Côte eft remplie de bancs de fable , 
les uns extérieurs , d’autres cachés fous 
l’eau : mais le Port n’en eft pas moins 
sur ; & l’on y trouve en abondance tou- 
tes fortes de provifions , excepté l’eau, 
qui n’eft que celle de pluie , gardée dans 
des citernes. Hors de la Ville on voit 
une grande Mofquée , que les Mores ap- 
pellent La fépulturc d'Eve. Les Habi- 
tans de Joddah font prefque nuds , mai-r 
grès & bafannés. Leur Côte fournit 
beaucoup de poiffon. Ils lient enfem- 
ble trois ou quatre pièces de bois de fix 
pieds de long , fur lefqueiles un homme 
feul ne fait pas difficulté de s’abandon- 
ner aux flots dans toutes fortes de tems, 
& d’aller pêcher à huit ou neuf milles 
du rivage. La Flotte Turque pafla qua-> 
tre jours au Port de Joddah & renou- 
vella fa provifion d’eau. Le 1 5 elle fit 
quatre-vingt milles , Sud - Oueft par 
Sud ; le 16 , foixante-dix milles vers le 
Sud-Eft ; le 17, cent milles jufqu’à la 
nuit , Sud par Eft ; & foixante Sud-Eft 
par Sud , jufqu’au lever du foleil. Le 
1 8 , elle ne fit pas moins de cent qua- 
rante milles au Sud-Eft , pendant lq. 
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jour ; & pendant la nuit fuivante , cin- SoLTMAH 
quante milles , Sud-Eft par Eft. Le 19, B ' C!,A * 
en avançant , Eft par Sud , avec un fort 1 5 3 S. 
bon vent , elle le trouva vers neuf heu- 
res du matin , entre certaines Ifles qui 
s’appellent Alfas , lieux ftérilcs & de- nies Alfas, 
ferts. Elles ne font habitées que dans 
quelques mois de l’année, par des Mo- 
res , qui viennent de plufleurs autres 
Ifles à la pêche des perles. Leur mé- 
thode eft de plonger Amplement au 
fond de la mer , julqu’à quatre ou cinq 
toifes de profondeur. Ils n’ont point 
d’autre eau que celle de pluie , qu’ils 
amaflent dans des citernes fort fales. 

La Flotte s’y arrêta toute la nuit , après 
avoir fait cent milles. 

Le 20, après avoir fait quarante mil* l{le * Ca- 
les, on arriva dans l’Ifle de Camaran , h'^ums. 
ou Khamaran , qui n’eft qu’à vingt mil- 
les de la Côte. L’eau & les provifions 
y étoient en abondance. Cette Ifle n’a 
pour édifices qu’un vieux Château tout 
en ruine , & quarante ou cinquante 
maifons de terre & de branches d’ar- 
bres , qui compcfent la Ville. On y 
trouve encore quelques hutes difper- 
fées. Les Infulaires s’occupent à la pê- 
che du corail blanc. Ils vont fans ha- 
bits , nue tête & nuds pieds ; couverts 
néanmoins à la ceinture. Leur taille eft 

C mj 
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SolYMAN fort petite. Ils font tous Matelots. Leur 
Sacha, confie dans de petites Barques y 

*538. compofëes de quelques planches liées 
avec des cordes , fans aucun fer. Leurs 
voiles font d’écorce de Palmiers & de 
Dattiers , en forme d’éventail ; & les 
mêmes arbres leur fourniffent des mâts 
& des cordages. Ils gagnent le Conti- 
nent dans ces Bâtimens fragiles , & rap- 
portent des dattes , des { ibils , du gin- 
gembre de la Mecque , & une forte 
d’orge blanc , qu’ils brifent entre deux 
pierres , & dont ils forment une pâte : 
c’eft leur pain ; mais il durcit fi promp- 
tement , qu’il ferait impolfible d’en 
manger s’il n’étoit renouvelle tous les 
jours. La viande & le poilfon ne man- 
quent point dans Fille. Outre la né- 
ceffité de prendre de l’eau , la Flotte 
s’arrêta pendant dix jours , pour faire 
palier des gens choifis fur deux Flûtes 
que Solyman dépêcha» l’une au Roi de 
Soiyman Zabid , & l’autre à celui à’Aden. Il leur 
RoidcZabid 6 demandoit des provifions pour la caule 
commune ; & l’ordre qui regardoit par- 
ticulièrement le Roi de Zabid , étoit de 
fe rendre fur le rivage , pour donner 
une marque de fon obéilîance au 
Grand-Seigneur , & payer quelques 
arrérages du tribut. On partit le 30 , 
& l’on fit cinquante milles a Sud par 
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Efl , jufqu’à l’Ifle de Tuiccé , oit la Flu- ' SOLYM AH 
’te qiti avoit été envoyée au Roi de Za- BachAi 
bid rejoignit la Flotte. Elle apportoit 1538^ 
les préfens du Roi, qui confiftoient en Iflc deTuio . 
plusieurs épées de la fabrique de Zi- et, 
mina , dont la poignée & le fourreau 
étoient d’argent doré. Il y avoit aufli 
des poignards de la même fabrique , or- 
nés de rubis & de perles. A l’égard du 
tribut , le Roi promettait de le payer Répondu 
au retour du Bacha , & fe reconnoif- RoidcZabKl * 
foit l’Efclave du Grand-Seigneur. On 
fit cent milles ,. le refle du jour & la 
nuit fuivante. Le premier d’ Août, après 
avoir fait dix milles , on jetta l’ancre 
derrière un banc de fable qui fe nom- 
me Alontrankin ( a ) , à fi peu de di- 
ftance de la fortie des Détroits , qu’en 
faifant le lendemain dix milles de plus r 
on s’en trdUva dégagé. La navigation 
fiit continuée le même jour & la nuit ' 
fuivante , Efl: par Sud , l’efpace de qua- 
tre-vingt milles. 

Le 3 , en avançant de quatre-vingt: 

# 

( a ) Dans l’Edition de Mer Rouge, ou du Golfe 
Ramufîo, cet écueil eft ap- Arabique, parce qu’on la 
pellé B Abel , qui eft le pre- croyoit autrefois H dange- 
rn ier rnot du noin Bsb al reufe , qu’en y pallànt on fe 
Mandtd , qu’on prononce couvroit d’habits de deuil , 
par corruption Babel Man- foit qu’on fe crût prêt h pé- 
del. Ce nom Ggnifïe en Ara- rir, foit qu’on voulût pleurer 
l>e Porte des pleurs. On a le fort de ceux à qui ce mal— ■ 

Beainié aiufl feutrée de la heur étoit ^Hvé. 

C v 
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milles , Eft par Nord , la Flotte arriva 
heureufement au Port d’Aden. Cette 
Ville eft extrêmement forte. Sa fitua- 
tion eft fur le bord de la Mer , au milieu 
de plufieurs montagnes fort hautes , qui 
font défendues par des Châteaux & des 
Forts. Du côté de la mer , & de l’autre 
côté , vers la terre , elle n’a que deux 
ouvertures de la largeur de trois cens 
pas , par lefquelles fes ravelins , fes 
tours ) fes murs & fes portes la défen- 
dent merveilleufement. Elle a d’ailleurs 
vis-à-vis du rivage un banc de fable qui 
forme un Port ; & fur lequel on a bâti 
un Château , au pied duquel eft une 
Tour pour défendre l’entrée de ce Port, 
qui eft au Sud , & qui a douze brafles 
d’eau fur un excellent fond. Au Nord il 
y a un autre Port , beaucoup plus éten- 
du , & couvert contre toute^ fortes de 
vents , où l’ancrage n’eft pas moins bon» 
Aden ne manque point d’eau , quoique 
le terroir foit fi fec & fi ftérile qu’il ne 
produit rien ; mais c’eft de l’eau de pluie, 
qui eft confervée dans des citernes d’une 
profondeur incroyable , ou elle eft fi 
chaude , que pour en boire il la faut laif- 
fer refroidir après l’avoir tirée. Les Ha- 
bitans , parmi lefquels on compte un 
grand nombre de Juifs , fe fourniflent 
de toutes leurs provifions dans les Pla , î 
ces voifines* 
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A l’arrivée de la Flotte , quatre per- Solymah 
formes de diflinélion furent envoyées de Balha ’ 
la Ville au Bacha , avec différentes for- 1 53^* 
tes de rafraîchiffemens. Il les reçut bien. Perfide ac- 
Après un entretien particulier , qui du- " °" d g Soly " 
ra peu , il leur fit préfent à chacun de 
deux vefles de velours à figures ; & les 
renvoyant à leur Prince avec un fauf- 
conduit pour lui-même « il les chargea 
de l’affurer qu’il pouvoit venir à bord 
fans aucune défiance. Le Seigneur d’A? 
den fit répondre aufli-tôt qu’il étoit prêt - 
à fournir toutes les provifions néceffai- 
res à la Flotte , mais qu’il ne s’y rendroit 
pas en perfonne. Le refie du jourfe paf- 
fa tranquillement. Le 5 , Solyman fit 
defcendre fes Janiffaires avec leurs ar- 
mes ; & , par la bouche de fon Kiahia y 
il fit fommer le Prince de venir rendre- 
hommage devant lui au Grand -Sei- 
gneur. Cet Efclave couronné prit le 
parti de la foumiflion , en proteflant 
qu’il reconnoiffoit le Grand - Seignenr 
pour fon fouverain Maître. Il fe rendit 
fur la Flotte avec un grand nombre de 
fes Courtifans. Le Bacha parut fatisfait 
de fon obéifTance,le traita bien,& lui fit 
des préfens : mais après lui avoir don- 
né la permifiion de fe retirer , il le fit 
pendre fur le rivage avec quatre de 
fes Favoris^ Aufli-tôt un Sangiac prit 
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pofieffion de la Ville avec cinq cens Ja- 
niflaires. 

Aden eft une Ville de commerce. Il 
y vient tous les ans plufieurs Vaifleaux 
des Indes , avec leur cargaifon d’épices* 
qu’on tranfporte de-là au Caire. Soly- 
man y laiffa trois Flûtes pour la garde 
du Port. 

La Flotte remit à la voile le 19.; & 
dans l’efpacede quinze jours , juf qu’au. 
3 de Septembre , elle continua fa navi- 
gation en pleine Mer , avec diftérens 
Vents. Par le caléul de chaque jour, le 
Journal fait monter cette courfe à dix- 
fept ou dix-huit cens milles. Enfin le 3 * 
à la pointe du jour, Solyman découvrit 
la Côte qu’il cherchoit. C’étoit celle de 
Diu. Il rangea le rivage , d’un tems cal- 
me , jufqu’à neuf heures du matin , qu’il 
lui vint une Barque remplie de Mores ,, 
par lefquels il apprit que les Portugais, 
avoient fept cens hommes dans leur Fort 
de Diu, & fix Galeres bien armées dans- 
le Port. Le Bacha récompenfa cet avis 
par un préfent de fix veftes ( a). Un 
Juif, qui fut pris fur le rivage , confir- 
ma le récit des Mores. On apperçut une 
Flûte Portugaife qui fortoit du Port. 
Solyman lui fit donner la chafie par 
deux de fes Galeres ; mais elle difparut 

(*) Les Turcs les aununenc C«J]'etitns, 
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à la faveur des ténebrés. La Flotte jetta SOLVM AN 
l’ancre à trois milles de Diu (a). 

§. I I. 

Le Château de Diu ajjîègé par les Turcs. Pillage 
de la Vdle. Evénemcns divers. 

L E même jour Solyman vit arriver origine d« 
à bord quelques Indiens , conduits Koah Zaffai. 
par* un Renégat , natif d’Otrante , qui 
le nommoit Kojah ZuffarA\ avoit com- 
mandé une Galere dans la première 
Flotte que le Grand-Seigneur avoit en- 
voyée contre les Portugais. Cette Flot- 
te ayant été battue & détruite , iL s’étoit 
attaché au fervice du Roi de Cambaye, 
qui l’avoit comblé de faveurs , jufqu’à 
fe repofer fur lui du gouvernement de 
les Etats. Ce Prince , en recevant lés- 
Portugais à Diu , n’a voit pas perdu la 
Souveraineté de la Ville. Ils étoient 
dans leur Fort , où Zalfar avoit gagné 
leur confiance & leur amitié. Mais ayant 
appris que les Turcs dévoient arriver 
avec une Flotte redoutable , il s’étoit 
mis à la tête de huit mille Indiens , il 
avoit chafle de la Ville tous les Portu- 
gais qui y exerçoient tranquillement le 
commerce, & depuis vingt-fix jours il 
les tenoit affiégés dans le Fort. n a ^ ge Ie * 

C*) DOt iienific Ifle en Langue Malabare. Portugais du. 

Q fort de Diu». 
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Zaffar, accompagné du premier Vi~ 
fir de Cambaye , fut reçu avec beau- 
coup d’honneurs par les Turcs. Il ap- 
prit à Solyman ce que l’efpoir de fon ar- 
rivée & cle fon fecours lui avoit fait en- 
treprendre , en l’affurant qu’il n’avoit 
befoin que d’artillerie & de munitions 
pour forcer les Portugais dans peu de 
jours. Le Bacha lui ht des préfens & 
l’amufa par les plus belles promefîes ; 
mais tandis qu’il le retenoit fur fa Ga- 
lère , les Turcs firent leur defcente 8c 
pillèrent la Ville , fans refpe&er ce qui 
appartenoit même au Roi de Cambaye 
& à fes Officiers. Ils tentèrent auffi l’at- 
taque du Château , d’oii ils Rirent re~ 
pouffés par les Portugais. Zaffar & le 
Vifir Rirent extrêmement furpris , à leur 
retour , de ce qui s’étoit paffé dans leur 
abfence. Ils fe hâtèrent de raffembler 
leurs troupes ; & la nuit fuivante ils fe 
retirèrent au nombre de fix mille vers 
le Roi leur Maître , qui n’étoit alors qu’à 
deux journées de Diu. Cependant , 
pour conferver quelque reffe d’intelli- 
gence avec le Bacha , dont ils ne péné- 
troient point encore les intentions , ils 
laifferent ordre qu’on lui portât des pror 
vifions au nom du Roi. 

En effet les Turcs avoient pillé la 
Ville fous le prétexte que les Portugais 
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Î r étoient les maîtres ; & loin d’attaquer Solymah 
es Indiens , Solyman fit defcendre fon Bac,,a * 
Kiaja pour fe mettre à leur tête. Il en 1 53&» 
rertoit deux mille autour du Château , * 

depuis que Zaffar étoit parti avec le 
plus grand nombre. Tous les Janiflai- 
res eurent ordre de s’y joindre. Ils com- iis attaquent 
mencerent par l’attaque de la Tour. Ce p^ugais,** 
porte , dont les Portugais étoient les 
maîtres , fervoit de douanne aux In- 
diens ; & quoiqu’il n’eut point de forte 
ni d’autre défenfe que fes murs * il étoit 
gardé par Jean-François Pacheco , avec 
une garnifon de cent hommes & quatre 
pièces de canon. Solyman fit tranfpor- 
ter fur quatre Barques une partie de fon 
artillerie contre le Château ; mais il des- 
tina trois des p'us fortes pièces contre 
la Tour. Au milieu de ces préparatifs 
une de fes Galères étant entrée dans le 
Port chargée de bifeuit , de poudre & v 
d’autres munitions , fe brifa contre un 
banc de fable & fut fubmergée. Un Naufrage «fc 
autre de fes Vaifîeaux , pouflé par le p'uficursvaif- 

. •/•.,./ féaux TuitS, 

vent dans un Port qui etoit habite par 
des Gentils , auxquels l’Hirtorien donne 
le nom de Samaris , ne fe fauva de leurs 
mains qu’avec perte de la plus grande 
partie de l’équipage. Solyman fit un cri- 
me au Pilote de ce malheureux acci- 
dent , & le condamna fur le champ à la 
mort. 
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SoLVMAK Ladéfenfe de la Tour étoit une té- 
Bacha. m érité , dont les Portugais ne furent pas 
,1,5:38. long-tems à fe repentir. Un boulet qui 
. la perça d’outre en outre en mit une 
partie à découvert, & tua vingt-un des 
afiiégés : les autres continuèrent de fe 
défendre avec la derniere obflination ; 
& ne manquant point de munitions , 
leurs quatre canons & leurs arquebufes 
incommodèrent long-tems les Turcs. 
Piufieurs Enfin , dans l’impoflibilité de réfifler à 
piuiuga-s tant d’ e nnemis , ils demandèrent la per- 
rendre. million d envoyer un de leurs gens au 
Bacha pour capituler. Elle leur fut ac- 
cordée. Solyman loua leur valeur , & 
fit préfent cl’iine vefte au Député. Il lui 
donna un fauf-conduit pour le Gouver- 
neur , qu’il étoit curieux de voir & d’en- 
tendre. Pacheco fe laifia perfuader de 
fortir de la Tour avec deux de fes gens. 
Il fut reçu avec de grands témoignages 
d’eflime ; & non-feulement la vie , mais 
la liberté de fe retirer lui fut accordée , 
à la feule condition qu’il ne fe renfer- 
Soiyman meroit point dans le Château. Mais à 
>~s uc peine eut-il fait fortir de la Tour les 
e paro.c. q ua f re _ v ingt hommes qui lui refloient 

qu’il fut arrêté avec eux , defarmé , & 
renfermé dans une maifon fous une for- 
te garde. Trois jours après ils furent en- 
chaînés & mis à la rame. Le Ciel per- 
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•mit que le meme jour il entra clans le solvmas 
P ort , fans la moindre oppofition , trois bvCHA - 
Galeres Portugaifes. 1538. 

Cependant tout fi.it difpofé pour l’at- 
taque du Château ; & les Canoniers 
Vénitiens qui étoient venus avec les 
Turcs, furent employés à conduire les 
batteries. Solyman ht faire un mouve- 
ment à fa Flotte , de FOueft de Diu 011 
elle étoit, au côté del’Eft. Un coup de 
canon du Château lui coula une Galè- 
re à fond dans fon pafiage. D’un autre 
coup , le meilleur de fes Vaiffeau* eut 
fon grand mât brifé. La défenfe de la 
Tourdevoit avoir duré long-tems , puif- 
qu’on étoit déjà au 1 5 d’O&obre. Il fe A!!ar ™* 
répandit parmi les Turcs , que le Vice- des TuItS ’ 
roi Portugais des Indes n’étoit pas éloi- 
gné , avec une Flotte puilfante qu’il 
amenoit au fecours du Château. A cet- 
te nouvelle le Bacha fit mettre un pa- 
villon blanc à la place du lien , qui étoit 
de plufieurs couleurs , dans la crainte 
que fon V aiffeau ne fût diftingué trop 
facilement. 

La batterieTurque ne formoit qu’une Batterie r<v 
feule ligne ; mais elle étoit compofée douublc * 
d’un grand nombre de pièces d’inéga- 
les grandeurs , qui étoient placées aufli 
à des diftances fort inégales. La plus 
groffe abbattit une Tour , dont la ruine 
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auroit mis les afliégés dans un grand; 
péril , s’ils n’euffent en autant de dili- 
gence que d’habileté à réparer la breche 
avec toutes fortes de matériaux ; & , 
malgré tous leurs efforts , ils n’anroient 
pasréfifté filong-tems au feu continuel 
qu’ils effuyoient , fi leurs fréquentes fer- 
ries ne leur euffent donné le tems de 
refpirer. Il ne fe paffoit point de jour 
que vingt ou trente de leurs plus bra- 
ves gens ne fondiffent fur les ennemis 
comme autant de lions, & n’en marient 
un grand nombre. Les Turcs , peu ac- 
coutumés â cette maniéré de fe défen- 
dre , prenoient la fuite en confufion 
îorfqu’ils voyoient ouvrir la porte des 
forties. Le 25 ils exécutèrent un projet 
qui augmenta l’embarras des affiégés. 
Ayant préparé quantité de facs de co- 
ton , couverts de peaux & liés avec des 
cordes , ils les jetterent pendant la nuit 
dans le foffé , qu’ils comblèrent ainri 
jufqu’à rendre le paffage facile pour 
commencer le lendemain un furieux af- 
faut. Les Portugais s’en apperçurent. 
Dès la pointe du jour , avant que l’en- 
nemi fut en ordre pour venir à l’efca- 
lade , ils fortirent au nombre de foixan- 
te. Les deux tiers de cette brave troupe- 
tombèrent fur les Turcs, & combatti- 
rent en furieux j tandis que les vingt 
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autres , munis chacun d’un fac à pou- Solyman 
dre & d’une petite meche , coupèrent Bacha ‘ 
les cordes & mirent le feu à chaque *53 8* 
fac. Il fe répandit fi heureufement , que 
cette efpece d’incendie dura deux jours 
entiers. Ceux qui avoient attaqué l’en- 
nemi prolongèrent le combat pendant 
trois heures , tuerent deux cens Turcs , 
en blefferent un plus grand nombre , 

& ne perdirent que deux hommes. 

Le 27 il arriva cinq Flûtes Portu- 
gaifes, qui en prirent une au Bacha, & 
qui débarquèrent quelque fecours fur 
la Côte: mais l’entrée du Portfetrou- 
voit tellement commandée par une bat- 
terie Turque , qu’elles ne purent s’y in- 
troduire. Cependant le fecours qu’elles 11 arrive 
avoient débarqué gagna le Château. Sauver- 
Deux jours après, Solyman fit avan- tugais. 
cer quarante Barques avec quelques 
pièces d’artillerie , vers un petit Fort 
qui étoit fur le bord de l’eau , à la por- 
tée du canon du Château ; & dans le- 
quel il y avoit une garde de cinq ou fix 
Portugais , qui étoient relevés tous les 
jours. Il fut bien-tôt prefqu’entierement 
démoli. Les fix Portugais, au lieu de 
fe retirer , avoient mis ventre à terre 
pour fe tenir à couvert des coups. La 
tranquillité où ils étoient dans cette fi- 
tuation ayant fait croire aux Turcs 
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^SoLYMAx qu’ils étoient morts ou retirés , toute* 
bacha, i es Barques s’approchèrent du rivage , 
1538. qui étoit couvert de ruines jufqu’au bord 
' iis ie dé- i’ eau : ma i s i es afliégés prirent ce 
fendent. avec moment pour faire jouer deux pièces 
courage. d’artillerie chargées de mitraille ; & le 
canon du Château les ayant accompa- 
gnées d’un feu terrible , 1 ennemi ne pen- 
la plus qu’à fe dérober aux coups par 
la fuite. Il y eut non- feulement un grand 
nombre de Turcs tués ou blefles, mais 
quantité de Barques coulées à fond. 
Ceux du grand Château achevèrent de 
les mettre en delordre , par une fortie 
qu’ils firent dans leurs Chaloupes. Ils 
en tuerent dans l’eau plufieurs , qui fe 
/ fauvoient à la nage. Ils en firent quel- 
ques-uns prifonniers , & les firent pen- 
dre le lendemain fuir les murailles du 
Château. 

La honte de tant de difgraces picqua 
fi vivement le Bacha y qu’étant d’ail- 
leurs allarmé par le bruit qui fe confir- 
moit, & que les Portugais affettoient 
de répandre , de l’approche d’une Flot- 
te nombreufe qui venoit à leur fecours, 
il prit la réfolution de rifquer un affaut 
Aflaut gé- général. Le 30 , toutes les troupes qui 
t^c's deS f° rm oient fon camp fe mirent en or- 
dre de bataille , & s’avancèrent avec 
un grand nombre d’échelles. Les Por~ 
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tugais , qui s’étoient fortifiés par des ou- " 
vrages intérieurs , ne s’effrayerent point 
de les voir efcalader leurs murs & mon- 
ter dans quelques endroits fur la brè- 
che. Cette affeftation de fécurité éton- 
na les afliégeans : ils demeurèrent long- 
tems dans l’ina&ion , à confidérer les 
difficultés de leur entreprife ; mais ce 
fut alors , que le courage des Portugais 
redoublant par la timidité & l’embar- 
ras de leurs ennemis , ils quittèrent leurs 
retranchemens avec tant d’impétuofi- 
té , qu’à leur afpett feul les Turcs fe 
précipitèrent dans le foffé , fans penfer 
même à fe fervir de leurs échelles. Une 
fortie que la garnifon fit fur eux dans 
ce defordre , acheva de les faire céder 
à leur frayeur. Ils n’eurent plus d’ar- 
deur que pour fiiir ; & n’étantpas moins 
preffés dans leur fuite , il y perdirent 
plus de quatre cens hommes. Le repos 
‘ oîi ils demeurèrent le lendemain , fit ju- 
ger aux Portugais qu’ils faifoient les pré- 
paratifs d’une autre attaque : mais ils 
n’attendoient que la nuit iuivaate pour 
rentrer dans leurs Vaiffeaux ; & leur 
embarquement fut fi précipité , qu’ils 
laiflerent à terre une partie de leur ar- 
tillerie. 

La caufe d’une retraite fi prompte , 
fclpit l’arrivée de la Flotte Portugaife * 


Sol y man 

Bach a. 

1538. 
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Solyman qui avoit jette l’ancre à quinze milles 
.Bach a» ce jj e g ac } ia> T ro i s Vaiffeaux qu’il 

1538. avoit déjà vus s’avancer , l’avoient 
Solyman le- glacé de crainte. Il ne penfa plus qu’à 
ve le üége. s’éloigner à force de voiles & de ra- 
mes ; & prenant fa route au Sud-Sud- 
Oueft avec fort peu de vent , il avoit 
déjà fait trente milles à la pointe du 
jour. 

Il étoit parti le 5 dçNovembre. Après 
fept jours d’une navigation trop lente 
pour fa frayeur, il entra le 12 dans le 
11 fe rend Golphe d’Ormuz. Enfuite il reprit à 
d*Ormu£° lfc l*Oueft-Sud-Oueft en fe fervant de tou- 
tes fes voiles , & faifant chaque jour 
plus de cent milles , jufqu’au 23 , qu’il 
rlit arrêté par un calme au long de la 
Côte d’Arabie. Cependant il gagna le 
2.4 les Ides de Curia. Muria , où il ne 
s’arrêta qu’un jour. Il remit à la voile 
le 26 , avec un meilleur vent ; & ran- 
geant la Côte d’Arabie, il arriva le 27 
au Port d’Afer , où il jetta l’ancre fur 
fix brades de fond. 

port & vil- Cette Ville eft fituée dans un canton 

ic d’Afer. ftérile , que les hommes & les be- 
diaux n’y vivent que de poiflon. Les 
Portugais y avoient néanmoins un Eta- 
bliflement , au nombre de quarante , 
fous l’autorité d’un Conful. Leur prin- 
cipal commerce confiftoit en chevaux 
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aâu pays, qui s’achettent jufqu’à cent du- Solyman 
cats , mais qui fe revendent mille dans Bacha ‘ 
les Indes. Aufli-tôt que le Roi fut in- * 53 8 # 
formé de l’arrivée du Bacha , il fit ar- 
rêter les quarante Portugais avec leur 
Conful , & les fit conduire fur la Flotte 
Turque, où ils furent mis à la chaîne. 

Il fe trouvoit dans le Port un V aiffeau 
chargé de provifions , qui n’avoit pu 
continuer fa navigation jufqu’aux In- 
des. Solyman s’en fit apporter tout ce 
qui convenoit à fa Flotte. Mais ce qui Fautes bra- 
paroîtra le plus étrange , c’eft que dans ™ u de c s s dcs 
tous les lieux où les Turcs abordoiënt , 
ils prenoient plaifir à publier qu’ils ve- 
noient de foumettre l’Inde entière , & 
qu’ils avoient taillé tous les Chrétiens 
en pièces. 

La Flotte leva fes ancres le premier 
de Décembre , & continua de porter 
à l’Oueft-Sud-Oueft. Après avoir fait 
quarante milles , elle relâcha fur la 
même Côte au Port de Makaga , où 
l’eau paffe pour excellente. Il ne lui 
reftoit de-là qu’environ trois cens mil- 
les jufqu’au Port d’Aden ; elle les fit en 
quatre jours , & le 6 elle mouilla l’an- 
cre à la vûe du Port. Le Bacha fe fit 
amener le matin un Turc , qui étoit 
alors Chrétien , homme confidéré par 
fcs richeffes & par le rang qu’il avoit 
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SoLYM AN ' tenu. Il lui fit couper la tête , fans s’ex* 
bacha. f lir f es motifs ; mais on n’igno- 

^53^* roit point que cet homme ayant trou- 
Cruauté de vé le moyen de fe faire eftimer du 
$oiyman. Grand-Seigneur malgré le changement 
de fa Religion, & pofledant même en- 
core un Emploi confidérable , le Bacha 
craignoit qu’il ne rendît un compte trop 
fidele du mauvais fuccès de fon expé- 
dition. 

n fortifie L’importance de fortifier Aden par 
une grolfe artillerie , y fit laifler cent 
pièces du canon de la Flotte , avec une 
quantité confidérable de poudre & de 
boulets. Solyman y avoit déjà mis une 
garnifon de cinq cens hommes , fous 
les ordres d’un Sangiac ; il l’augmenta 
de deux cens Janiflaires, & leur laifla 
cinq Flûtes pour la garde du Port. Le 
23 la Flotte fit cent milles ; & le 24, 
eÛe mouilla l’ancre à l’entrée des Dé- 
troits de la Mer Rouge. Elle fit cinquan- 
te milles le 25 , en tirant au Nord- 
Oueft. Le foir du même jour , elle arri- 
va devant le Château de Mocka , d’où 
le Gouverneur vint au-devant du Ba- 
cha , qui le combla d’honneurs , & qui 
en reçut beaucoup de préfens. 

Il étoit peu fatisfait de la réponfe 
qu’il avoit reçue du Roi de Zabid , à 
fon palfage, En arrivant à Mocka, qui 

n’elt 
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n’eft: qu’à trois journées de Zabid , il 
envoya quelques-uns de Tes gens vers 
ce Prince , pour le fommer de venir 
rendre hommage au Grand-Seigneur 
fur le bord de la Mer. Le Roi répondit 
qu’il étoit prêt à payer le tribut , & 
qu’il accepteroit volontiers un Eten- 
dait , s’il plaifoit au Bacha de lui en 
■accorder un ; mais que ne le connoif- 
fant point lui-même , il ne voyoit au- 
cune raifon de le rendre à la Flotte , 
ou fur le rivage. Cette réponfe irrita 
beaucoup Solymam Cependant , com- 
me il ne pouvoir employer tout d’un 
coup la violence , il prit le parti d’en- 
voyer par quelques j anilTaires un Eten- 
dart au Roi , qui le reçut avec les plus 
refpeûueux témoignages de fournit- 
lion pour le Grand-Seigneur , & qui fit 
porter en échange des prélens confidé- 
rables au Bacha. Ils confidoient dans 
un beau cimetere , orné de pierre- 
ries ; un poignard avec les mêmes or- 
nemens ;un alTorîiment de perles , cha- 
cune de fix carats , qui faifoient un col- 
lier de plus d’un pied de long , avec 
une perle féparée , qui étoit feule de 
dix-huits carats : car cette Côte four- 
nit un grand nombre de perles Orien- 
tales. Les JanilTaires de la députation 
eurent aulfi chacun deux caffctans. Le 
Tome. II , D 


SdLYM AH 

B ’ CHA. 

1538 . 

Il entre- 
>rend la perte 
du Roi de Zan 
bld. 


Artifice! 
i’il emploie 
tins cette 
kÛC. 


Digitized by Google 



74 Histoire generale 

Sol ym an Bacha reçut les préfens; mais infiftant 

s *- CHJk ‘ fur l’hommage , il fit faire de nouvel- 

1 5 39 * les inftances au Roi par fon Kiahia. La 
réponfç fut la même. Enfin, le Kia- 
hia , fans porter plus loin la difiimula- 
îiorç , lui dit çn le quittant : « Si vous 
» ne venez pas voir le Bacha , atten- 
» dez-vous à recevoir fa vifite », La 
Flotte avoit pafle vingt & un jours de- 
vant.Mocka. Elle partit le 23 de Jan- 
vier ; & le 2.9 elle mouilla l’ancre fous 
l’Ifie de Camaran, à cent cinquante 
milles de Mocka. Dans le deflein que 
Solyman avoit conçu de châtier le Roi 
de Zabid par les armes , il débarqua 
dans cette Ifle , pour difiribuer la paye 
aux Janififaires. Le 2 de Février , il par- 
tit à la rame , dans un calme fort pro- 
fond ; & faifant vingt milles fans le fe- 
cours de fes voiles , il regagna la Côte 
à Kubitfarit , qui n’étoit pas plus éloi- 

L’impatience qu’il avoit d’humilier 
le Roi de Zabid ne lui aurait pas per- 
mis de retarder fon débarquement , s’il 
n’eut découvert fur le rivage un corps 
de Cavalerie dont il voulut connoître 
les intentions. Le Chef de cette troupe 
étoit un Turc delà dépendance du Roi , 
qui s’étant révolté contre lui,venoit ofi. 
frir fes fervices au Bacha avec cin- 
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quante chevaux. Il avoit afîis Ton Camp sommas " 
fur le rivage , & fes tentes avoient fait Bacha * 
juger à Solyman que fa troupe étoit 1539. 
plus nombreufe. Les chevaux de ce 
Canton font cuiraffés , pour réfiffer 
aux dards & aux flèches , qui font les 
armes en ufage. Après avoir pris les 
éclairciffemens qui convenoient à fon 
projet , le Bacha fit fa defcente , & dér 
barqua huit pièces de canon qui de- n débarqué 
voient être traînées fur leurs affûts. Ses "u.iicuf. 
janiffaires furent prêts à partir le 9 
avec une bonne quantité de munitions. 

Il fe mit en chemin le même jour. Dans 
fa route il rencontra un autre Turc , ac- 
compagné encore de cinquante che- 
vaux , qui s’étoit révolté comme le 
premier , & qui venoit lui faire les 
mêmes offres. 

Il arriva le 10 à la vue de Zabid. 

S’étant campé fous les murs de cette 
Ville , il fit dire au Roi , avec beaucoup 
de hauteur , qu’il étoit venu pour le pu- 
nir de fon orgueil. Ce malheureux Prin- 
ce , trahi par fes propres fujets , ne ba- 
lança point à fortir de fa Capitale , dans 
l’efpérance d’arrêter, par une prompte 
foumifîion , le coup qui le menaçoit. Il 
fe préfenta au Bacha la corde au col, 
en prenant le Ciel à témoin qu’il n’a- 
voit jamais ceffé de fe regarder comme 
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Solïmam l’Efclave du Grand-Seigneur. Mais fur 
b*cha. c j iam p ^ | e Bacha lui fit couper la 
1 5 3 9* tête. Les Habitans de la Ville , effrayés 
n fait cou- de cette nouvelle , prirent la fuite Vers 
jseHa tete au | es m0 ntagnes. Solyman leur fit dire 

qu’ils pouvoient revenir en sûreté , ôc 
prendre confiance à fa parole. Il n’y 
eut que deux cens Abyflins de la garde 
du Roi , qui oferent en courir le dan- 
ger. Cette milice étoit brave. Le Bacha 
parut'charmé de leur retour, fitinfcri- 
re leur nom fur le rôle de fes troupes , 
& leur promit une paye confidérable. 
Enfuite , feignant de les vouloir admet- 
tre à l’honneur de lui baifer la main , 
il leur fit dire qu’ils ne dévoient pas s’ap- 
procher de lui avec leurs armes. Il fe 
plaça fous une tente , oîi cette céré- 
cmei mafl> monie devoit s’exécuter. Mais lorfqu’ils 
Abytfns. 00 €lirent quitté leurs armes , & qu’on les 
eut fait entrer dans le cercle qui a voit 
été tracé pour les recevoir , quelques 
- centaines de Janiffaires , deftinés à leur 
• fupplice , fondirent fur eux le fabre à 
la main , & les taillèrent en pièces. 
Après cette exécution , le Bacha mit 
dans la Ville une garnifon de mille 
hommes , fous les ordres d’un Sangiac. 
Le Pays eft délicieux. Il paroît cora- 
pofé de jardins agréables , qui font ar- 
aofés dç la meilleure eau de l’Arabie , 
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& qui produifent des fruits excellens. so", yman ~ 
La viande y eft en abondance , & le Bacha * 
bled même n’y eft pas rare; Solyman 1539, 
retourna au rivage le 9 de Mars , & de- 
ftina quatre Flûtes à garder la Côte. 

Mais avant que de remettre à la voile , 
il couronna fa barbare expédition par 
une cruauté encore plus odieufe. Les A ^ 
Portugais prifonniers fur la Flotte ba* de so- 
étoient au nombre de cent quarantc-fix* 
en y comprenant pluftcurs Indiens con- gais, 
vertis , qui avoient été confondus par- 
mi eux. Il fe les fît amener fur le riva- 
ge ; & les ayant fait diftribuer entrefer 
troupes , il leur fit couper la tête au 
même lignai. Les têtes des Officiers fu- 
rent vuidées > falées , & remplies de 
paille. Aux autres , on coupa le nez 
& lés oreilles , pour faire cet horrible 
préfent.au Grand-Seigneur. Enfuite le 
Kiahia fut détaché avéc une Galere , 
pour fe rendre à Joddah , & de-là à la 
Mecque, d’oiiil devoit prendre le che-? 
min de Conftantinople , & porter au 
Grand-Seigneur la relation des exploits 
de fa Flotte , avec les têtes & les oreil- 
les que le Bacha lui envoyoit. 

Ce lâche &’ cruel Mahométan fît le- 
ver l’ancre le 1 5 de Mars , & fît centi 
milles le même jour jufqu’au Port de 
Kor , qu’il avoit déjà vinté à fon pre- 

D iij 


Digitized by Google 



SuLYMAN 

Eacha. 

1 539 * 

Autre cruau- 
té à Zerzer. 


D l'ail Géo- 
graphique. 


78 Histoire- generale 

mier paffage. De-là il s’avança à Zcr- 
çer , Ville dépendante de la Mecque , 
à foixante-dix milles de Kor. On lui 
amena de cette Ville trois Habitans fu- 
gitifs de Zabid , qui avoient pris le parti 
de fe fauver avec leurs richeffes , & qui 
alloient chercher tin azile à la Mec- 
que. Il leur fit couper la tête , & fe 
faifit de tous les biens qu’ils avoienç. 
emportés dans leur fuite. 

$.11 I. 

Retour de Solyman à Sue 

J E donne moins cet article à l’Hiftoi- 
re qu’à la Géographie. Après avoir 
fait remarquer plufieurs fois que nos 
Certes delà Mer Rouge manquent d’e- 
xattitude , il eft naturel que fans fortir 
du fond de mon fujet , je m’attache, un 
moment à ce qui peut les rettifier ou les 
confirmer. Il y a peu de réglés aufîi sû- 
res qu’une Relation oh les diftances font 
marquées par jours & par milles. Aufîï 
n’ai-je point eu jufqu’a préfent d’autre? 
vue en fuivant avec le même. foin là 
navigation du Bacha. 

Le 17 , étant parti de Zerzer avec 
un bon vent , qui changea jufqu’à de- 
venir tout-à-fait contraire , il fut obli- 
gé de faire jetter l’ancre devant une 
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Ville nommée Adïudi , fans avoir fait 
plus de cinquante milles. 

Le 18 , la Flotte côtoya le rivage , 
& fit encore cinquante milles , jufqu’à 
Mugora , Port fort commode , 011 l’eau 
& le bois fe trouvent en abondance. 
Elle y jetta l’ancre fur quatre brades. 

Le 19 , elle fit le meme nombre de 
milles au long de la Côte , jufqu’à Daf- 
boni , Ville de la dépendance de la Mec- 
que. 

Le 20 , elle gagna une Ville nommée 
Yafuf , appartenante encore à la Mec- 
que , & cinquante milles au-delà de 
£>arboni. 

Le il , après avoir fait foixante mil- 
les , elle jetta l’ancre à Khofodan , Ville 
dépendante delà Mecque. 

Le 22, Solyman fit prendre les de- 
vans à fix Galeres , pour fervir de gui- 
des au refie de la Flotte entre un grand 
nombre de bancs de fables, qui rendent 
ce paflage très-dangereux , même en 
plein jour. On jetta l’anGre le foir , 
près d’un grand bary: , nommé Turakk, 

Le 23 , on continua de palier entre 
quantité de bancs , où les Bâtimens 
etoient obligés de fefuivre à la file ; & 
n’ayant fait que cinquante milles dans 
ces deux jours , on jetta l’ancre devant 
un lieu nommé Salta, 
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Solyman Le 14, après avoir fait trente milles 
bacha. au j on g j a côte , on s’arrêta vers 
5 3 9 * m tai devant Ville d 'Ariadan , dont le 
Port fe nomme Maçabraïu. Cette Ville, 
qui n’en mérite pas même le nom , puif- 
qu’elie n’eft habitée que par des Pay- 
lans , eft encore fu jette à la Mecque. 

Le 25 , on fut tout d’un coup écarté 
du rivage par un vent dont on ne put 
foutenirla violence ; ce qui fit employer 
tous les efforts à fe rapprocher de la 
Côte , où l’on jetta l’ancre de bonne 
heure , & l’on y pafia la nuit & le jour 
fuivant. . . 

Le 27 , on partit avec un venLÜ fa- 
vorable , qu’on étoit à huit heures du 
matin devant Yufuma , à trente milles. 
On y jetta l’ancre. 

Le 28 , après avoir fuivi la Côte juf- 
qu’à midi avec un fort bon vent , on 
s’engagea dans des bancs de fable , à 
deux milles du rivage, 011 la crainte de 
perdre les ancres , empêcha de les jet- 
ter. Ce lieu s’appelle Mukare ; & l’on 
avoit fait trente milles. 

Le 29 , en continuant de fuivre ta 
Côte , on fit trente-cinq milles , jufqu’à 
d’autres bancs de fable , qui fe nom- 
ment B a/ir . 

Le 30, on fuivit toujours la Côte 
pendant quarante-cinq milles, &. l’on 
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mouilla le foir devant Mukhi. 

Le 3 i, on partit malgré le calme; & 
le vent s’étant levé avec le Soleil , on 
arriva le foir à Ziden , qui eft , comme 
je l’ai déjà fait obferver , le même lieu 
que Joddah , Port de la Mecque. 

Le premier d’Avril , Solyman prit 
terre , & fit dreffer fes tentes hors de la 
Ville, dans le deffein d’y paffer quatre 
jours. Enfuite partant à cheval pour le 
pèlerinage de la Mecque , il donna or- 
dre à la Flotte de continuer fa naviga- 
tion vers Suez. 

Elle remit à la voile le 8 ; mais un 
vent contraire l’ayant jettée en Mer à 
deux milles du rivage, la crainte de plu- 
fieurs bancs de fable, dont elle étoit en- 
vironnée, lui fit jetter l’ancre, & paffer 
trois jours dans ce lieu , pour attendre 
un meilleur tems. - 

Le 1 1 , elle partit avec le vent favo-- 
rable ; & regagnant la terre , elle s’a- 
vança jufqu’au Port de Contra Abchim 
dont on ne marque point l’éloignement.: 
Une Galere fe perdit en faifant des ef- 
forts pour doubler la pointe ; & quel- 
ques autres Bâtimens ayant été mal-ç 
traités au même paffage , on s’arrêta 
deux jours dans ce Port, oîi un Char- 
pentier Vénitien prit le parti de demeu-?- 
rer & de fe faire Mahométan. 
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Le 14, on fit foixante-dix milles jus- 
qu’au lieu nommé Almomuski , & l’on y 
jetta l’ancre. 

Le 1 5 , la Flotte étant partie deux 
heures avant le jour , une Galere don- 
na contre un banc de fable , d’où elle 
ne fi.it dégagée que par le fecours des 
autres. Cet accident ne permit de faire 
que trente milles jufqu’au Port de Ra- 
ban ; & le tems devint fi mauvais, qu’on 
tenta inutilement de partir pendant 
cinq jours. 

Le 21 , on fit voile avec un vent de 
terre , qui changea peu d’heures après, 
& qui repouflant la Flotte vers le ri- 
vage , l’obligea de jetter l’ancre au 
milieu de certains bancs 011 elle pafTa 
la nuit. 

Le 22 , lèvent continua d’être fi con- 
traire , qu’on fut obligé de jetter i’àn- 
cre devant un lieu nommé Fatfs , fans 
avoir fait plus de feize milles. 

Le 23, on fit vingt-fix milles jufqu’ait 
lieu qui fe nomme Sathan. 

Le 24, en continuant de fuivre la 
Côte avec le vent toujours contraire , 
on fit trente milles jufqu’à Zorma. 

Le 2 on eut encore le vent à com- 
battre jufqu’à la Ville de Tambu , ou 
Yambo , qui eft le Port de Medine. Cet- 
te Ville ne manque point de provir 
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fions ; mais elle n’a que de l’eau de ci- 
terne , qui eft apportée fur le dos des 
chameaux à plus d’une journée de di- 
ftance. C’eft à peu près au même éloi- 
gnement qu’eft fituée dans les terres la 
Ville de Medine , confacrée dans la Re- 
ligion du Pays par le Tombeau du Pro- 
phète Mahomet (<z). La Flotte s’arrêta 
iîx jours à Yambo , qu’un grand nombre 
d’Ecrivains de l’Europe nomment mal- 
à-propos Jambut. 

Le premier de Mai , elle partit avec 
un vent fi variable, que n’ayant pu fai- 
re que dix milles , elle jetta l’ancre au 
milieu de quelques bancs , oii elle pafTà 
deux jours. Enfuite voulant fe rappro- 
cher de la Côte, elle s’engagea dans 
d’autres bancs , d’oîi elle ne put fortir 
qu’au bout de fix jours , pendant lcf- 
quels elle ne Et que huit milles. Elle 
n’en fit que dix encore le 10 & le 1 1 , 
toujours combattue par des vents con- 
traires , quoiqu’obftinéeà fuivre la Cô- 
te. Elle jetta l’ancre enfin jufqu’au 14 , 
où recommençant à côtoyer les terres 
au Nord-Ouefl: , elle fit dix milles juf- 
qu’à Sikhaba. 

(.»)• Il eft furprenant que re Nacchi Jéfuitc , a com- 
malgré la certitude de ce mis encore cette faure dans 
fait , plufieurs Ecrivains fa Relation de la Million de 
mettent leTombeau de Ma-' Syrie, au IV. Tome des Mé- 
ho.net à Ja Mecque. Le I’e- moires des Millions. 
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Le 15, continuant au Nord-Ouefî 
refpacede foixante-dix milles, elle jet- 
ta l’ancre en pleine mer. 

Le 16 , elle fe rapprocha des Côtes 
& faifant trente milles , elle alla mouil- 
ler à Bubucktor. 

Le 17 , ayant fuivi la Côte pendant 
trente milles , on jetta l’ancre en pleine 
mer près de l’lfle Ycnamani. 

Le 18 , on reprit la Côte pour ga- 
gner Khifafé à trente milles. 

Le 1 9 , on fît cinquante milles juf- 
qu’à Melin. 

Le 20 , vingt-cinq milles : le 21 , qua- 
rante-huit milles: le 22 , dix milles : le 
24 , après avoir pafîe le jour d’aupara- 
vant dans l’embarras d’une mauvaife 
lituation, on fît dix milles; & l’on fe 
trouva fi bien du lieu oîil’on jetta l’an- 
cre, qu’onypafTa le jour fuivant. Le 
26 , on fît trente-cinq milles , toujours 
au long de la Côte. 

Le 27, tirant à l’Ouefl-Nord-Ouefl, 
on fe trouva vers le midi à la hauteur 
deTor. Mais le vent étant devenu con- 
traire 3 on jetta l’ancre jufqu’au jour fui- 
vant , oîi , après avoir fait cent milles, 
on demeura pendant cinq jours engagé 
dans des bancs de fable. 

Le 3 de Juin on remit à la voile, & 
jufqu’au 16 on avança lentement, tan- 
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têt jcttant l’ancre fur la Côte d’Egy- 

{ >te , tantôt fur l’autre Côte. On arriva 
e 1 5 à Korondcl , & le 16 à Suez. 

Ainfîde l’entrée de la Mer Rouge juf- 
qu’à Suez , on compte environ dix-huit 
cens milles la Côte s’étend toujours 
au Nord-Oueft. La largeur de cette Mer 
eft de deux cens milles , & quelquefois 
davantage. Elle eft remplie vers la ter- 
re , d’écueils & de bancs de fable qui 
rendent la navigation fi dangereufe % 
qu’on ne peut faire voile la nuit qu’au 
milieu du Golfe. On a befoin de fe fer- 
vir attentivement de fes yeux pour dé- 
couvrir les véritables canaux ; & celui 
qui eft chargé de cette obfervation , 
avertit par des cris continuels du chan- 
gement qu’il faut faire à la manœuvre. 
Il y a deux fortes de Pilotes pour cette 
Mer : les uns accoutumés à la naviga- 
tion du milieu , qui eft la route ordinai- 
re pour fortir du Golfe ; les autres, exer- 
cés à conduire lesVaifleaux qui revien- 
nent de l’Océan , & qui prennent entre 
les bancs de fable. On appelle ceux-ci 
Rubani owRobons , du motArabeÆwW^ 
qui fignifie Pilote. Ils font excellent 
Nageurs. Dans plufieurs endroits où la 
mauvaife qualité du fond ne permet pa s 
de jetter l’ancre , ils plongent hardi- 
ment , pour fixer une Galere entre les, 
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Solïman bancs ; & les inftritmens ne leur mari- 
a c h a • q lient p 0 i n t pour cette opération. 

1 5 3 9* LcS Vénitiens, qui avoient été em- 
. ployés fur la FlotteTurque, furent con- 
duits au Caire , oii pour leur entretien, 
on leur accorda par jour un demi Mai - 
din , qui revient à deux fols de Venife. 
Leur emploi devoit être de nettoyer les 
citernes , de travailler à la conftruftion 
des édifices , en un mot , de fouffrir 
toutes les rigueurs & les humiliations 
de l’efclavage. » 


CHAPITRE XVII. 


Relation Portugaife du Siège de Diu ert 


1538. 


L ’Hiftoire de ce fameux Siège , un 
des plus mémorables événement 
des derniers fiécles , n’étant rapportée 


qu’imparfaitement dans la Relation du 
Voyage de Solyman , je ne puis me dif- 
penfer , pour la rendre complette, d’y 
joindre ce que les Portugais en ont pu- 
Raifonsqui blié. Un Vénitien , qui fervoit fur la 
donn« cette Flotte Turque , ne pouvoit être infor- 
«ioubie Reia-rnéde la véritable fituation des affié- 


gés : aufîi eft-ce dans une autre vue que 
j’ai fait entrer ici fon Ouvrage. Mais- 
fes obfervations , jointes au récit des 
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Hifloriens Portugais , jetteront fur ce 
grand événement toute la lumière qu’il 
peut recevoir à deux fiécles de diflan- 
ce. Elles ferviront aufîi à fixer les da- 
tes que Faria, Barros, Maffée , & les 
autres Hifloriens , ont ignorées ou né- 

$. I. 

Occafion de cette entrcpnft. Caratfere de Soîymanj 
Bacha d'Egypte. Dju abandonné. Siège du 
Château. Arrivée de Solyman. Embarras des 
Portugais. 

O N fe rapellera aifément que l’an- 
née 1538, Badur, Roi de Cam- 
baye , cherchant à fecouer le joug des 
Portugais , envoya folliciter le fecours 
de l’Empereur des Turcs. Son Ambafla- 
deur & fes préfens n’arri verent qu’avec 
la nouvelle de fa mort. Mais l’éclat qu’il 
avoit donné à fon Ambaffade , fit ouvrir 
les yeux au Sultan fur les richeffes de 
ITirtde , & lui infpira le defir de s’empa- 
rer d’un fi beau Pays. Il s’imagina qu’a- 
vec les forces delà Monarchie Ottoma- 
ne , il chafferoit facilement les Portu- 
gais de leurs établiffemens , & qu’il s’é- 
tabliroit fur leurs ruines. Un Renégat , 
qu’il avoit à€onftantinople, le confirma 
dans cette idée , en lui repréfentant tou- 
tes fortes de facilités dans l’exécution. 
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Solyman L’ordre fut auffi-tôt expédié pour l*é r 
Bacha quipement d’une Flotte , fous la con- 
1538. cluite dé Solyman , Bacha d’Egypte. So- 
Porcrait & lyman étoit un Janiffaire Grec , né dans 
caractère du J a Morée , & dont l’âge furpaffoit déjà 
man. a S ° iy ' 80 ans. Sa taille étoit fort courte. La 
groffeur de fon ventre , jointe à la lai- 
deur extrême de fon vifage , en faifoit 
un monftre de difformité. Il ne pouvoit 
fe lever fans le fecours de quatre efcla^- 
ves. Sa bourfe lui ayoit fait obtenir ce 
commandement. Il étoit chargé d’ail- 
leurs de tous les frais de l’expédition ; 
& pour fe mettre en état d’y fatisfaire , 
il avoit commencé par faire ôter la vie 
à plufieurs riches Marchands dont il 
s’appropria tous les biens. Il abandonna 
le foin dès préparatifs à Ibrahim , un de 
Etat de la fes principaux Officiers.. La Flotte fe 
Jûe. ne Tur ' trouva compofée de foixante-dix Bâti- 
mens , dont la plupart étoient de gran- 
des Galeres bien munies de provifions 
& d’artillerie. Elle avoit à bord 7000 
Soldats , Turcs & Mamelus ,fans comp- 
ter dans ce nombre les Matelots & les 
Efclaves , dont une partie étoit compo- 
fée de Vénitiens, pris fur les Galeres 
Vénitiennes dans le Port même d’Ale- 
xandrie , depuis que le Grand-Seigneur 
avoit rompu avec la République de. 
.Venife* 
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Solyman n’eut pas plutôt plis à la Sommvn 
voile , qu’il exerça toutes les violences B ' C,,A ‘ 
dont il avoit la fource dans Ton cara&e- 1538. 
re lâche & cruel. Sur un fimple mécon- 
tentement , il fit mettre à la chaîne qua- 
tre cens de Tes Soldats ; & s’offenlant 
encore plus de leurs plaintes, il en con- 
damna deux cens à la mort. Il maltrai- 
ta plufieurs Rois dans fa route. Celui 
de Joddah fe garantit de fa cruauté en 
prenant la fuite avec les Habitans de 
fa Capitale ; mais ceux d’Aden & de 
Zabid perdirent la vie par une infâme 
trahifon. 


. La Flotte arriva devant Diu vers le c on arrivée 
commencement de Septembre. Le Ba- aDlUt 
cha , fuivant fes inftruôions , devoit 


faire voile d’abord à Goa ; mais d’au- 


tres raifons le firent changer de projet. 
Il apprit fur la Côte de Diu, que les 
Portugais étoient déjà refferrés dans 


leurs Forts par un fiége. Après la mort 
du Roi Bandur , un de fes Officiers , 


nommé Koja Zafiar, s’étoit retiré chez 
les Portugais , & leur avoit rendu tant 
de fervices, que ’Nunno de Cunna , 
alors Viceroi des Indes , l’avoit recom- 


mandé fort inftamment à Dom Antoi- 


ne Silveyra , Gouverneur de Diu. Ce- 
pendant , fans aucun fujet de plainte , il 
les avoit quittés tout d’un coup , pour 


Digitized by Google 



SüLYMAN 
Bach a. 

1538 . 


Armée «’.e 
Cambayc & 
lés prcmicis 
mouvemens. 


Défénfe des 
Portugais. 


C)Q Histoire generale 

offrir les fer vices à Mahrnud , fù c c elfe uf 
de Bandur ; & fe repofant fur l’appro- 
che de la Flotte Turque, il avait exci- 
té ce Prince â prendre les armes contre 
les Portugais. 

L’armee de Cambaye s’étoit rafle m- 
blée à Champ and , réfidence de Mah- 
mud , au nombre de dix mille hommes 
d’infanterie & de cinq mille chevaux. 
Mais Koja Zaffar, levant à fes propres 
frais trois mille chevaux & quatre mil- 
le hommes de pied , s’étoit d’abord avan- 
cé vers Diu, où toute fa diligence n’a- 
voit point empêché que les Portugais 
ne fe fuffent préparés pour un long fré- 
ge. Il avoit commencé fon attaque par 
la Ville de Rums , dont ils étoient en 
poffeflion , à peu de diftance de Diu. 
François Pacheco s’y étoit foutenu 
courageufement avec quinze hommes y 
en attendant le fecours de Silveyra , qui 
étoit arrivé allez heureufement pour 
forcer Zaffar de fe retirer bleffé. Mais 
Alukhan, Général de Mahrnud , l’ayant 
joint avec fon armée, iis avoient forcé 
A leur tour les Portugais d’abandonner 
les paffages, & tous les polies avancés , 
pour fe mettre en état de mieux défen- 
dre la Ville & le Château . Silveyra avoit 
même perdu , dans fa retraite , deux 
Vaiffeaux avec quelques pièces de ca- 
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non ; & cette perte , jointe à la défiance 
qu’il avoitdes Habitans de la Ville , lui 
avoit fait prendre le parti de fe boj-ner 
à la feule défenfe du Château & des 
Forts. Ce n’avoit été néanmoins qu’a- 
près avoir fait pendre quelques-uns des 
Habitans. Alukhan & Zafîar s’étoient 
enfuite emparés de Diu & de l’Ille oii 
elle eft fituée , d’où ils avoient aufîl-tôt 
commencé à faire jouer leur artillerie 
furies Portugais. Lope Souza , qui étoit 
à la garde du bois & de l’eau , dont le 
Château avoit un befoin continuel , 
s’étoit trouvé plufieurs fois aux prifes 
avec l’ennemi , & lui avoit tué quantité 
de gens fans en avoir perdu un feul , 
quoiqu’il eût été bleffé dangereufement 
dans une de ces rencontres. 

Telle étoit la fituation des Portugais, 
lorfqu’ils furent informés certainement 
que la FlotteTurque approchoit.Silvey- 
ra fe hâta d’en faire donner avis à Nun- 
no de Cunna , qui étoit à Goa , & qui lui 
promit , pour réponfe , beaucoup de di- 
ligence à le fecourir avec toutes fes for- 
ces. Mais comme le danger devenoit 
fort preffant, Michel Va ç , homme de 
réfolution , fut envoyé à la découver- 
te , & s’approcha de la Flotte ennemie 
jufqu’à la portée du canon. Il eut le bon- 
heur de s’en dégager; mais n’ayant point 
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d’autre reffource que de tourner les voi- 
les vers Goa, il alla redoubler l’empref- 
fement du Viceroi par fon récit. Enfin , 
les Turcs vinrent jetter l’ancre à la vûe 
de la Ville , & ne parurent pas moins 
formidables aux Mores qui les atten- 
doient , qu’à la garnifon Portugaife du 
Château. Solyman débarqua dès le len- 
demain fix cens Janiffaires , armés d’arcs 
& de moufquets , qui étant entrés clans 
la Ville, y commirent les dernieres in- 
folences. Enfuite , tournant vers le Châ- 
teau , iis tuerent fix Portugais , qui 
avoient ignoré leur marche ; mais trois 
cens Moufquetaires que Silveyra fit for- 
tir à propos , leur tuerent cinquante 
hommes , & forcèrent le refie de fe re- 
tirer. 

Une tempête obligea Solyman d’a- 
bandonner fon porte , pour gagner à 
cinq lieues de Diu le Port de Madreja- 
vat , qui eft beaucoup plus fûr. Il y paf- 
fa vingt jours , pendant lefquels Silvey- 
ra fit travailler à fes fortifications , & 
mit un ordre admirable dans fon artil- 
lerie. Mais les Turcs que Solyman avoit 
laifies à terre , aidés par Zaffar , ne fi- 
rent pas moins de préparatifs pour leurs 
attaques. Ils avoient déjà commencé à 
canonner une tour qui couvroit le Châ- 
teau ; & penlant à la brûler , ils conf- 
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tnûfirent dans une grande Barque un Sol y man 
C hâteau de bois qu’ils remplirent de Bacha * 
matières combuftibles. François de Go- 1 5 3 8. 
vea , qui avoit le commandement de la Machines 
tour , s’approcha de cette machine pen- dcs Turcs * 
dant la nuit avec beaucoup de difficul- 
tés , & la réduifit en cendre dans le lieu 
même oiil’on achevoit de la conftruire. 

Il arriva dans le même tems aux Portu- 
gais quelque fecours qui leur étoit en- 
voyé par Cunna , avec une nouvelle 
promeffe de leur en amener bientôt lui- 
même un plus puiffant. 

La Flotte Turque revint de Madre- 
favat , & fit plufieurs décharges de fon 
artillerie contre la tour oîi Govea com • 
mandoit. Il leur répondit fi brufque- 
ment, qu’il leur coula une Galereà fond. 

Le plus grand mai que les Portugais ef- 
fuyerent , vint de leur propre .canon , 
dont il créva une pièce qui leur tua plu- 
lieurs hommes. U ne mere nomméeifar- courte. 
bc , ayant vû périr fes deux fils , les prit po«ugalfsu 
fuccefîivement dans fes bras , & les em- 
porta tous deux fans verfer une larme. 

Un autre Fort, commandé parPd- 
checo , fut attaqué par Zaffar , & canon- 
né fi furieufement , qu’il ne refloit au- 
cune efpérance de le défendre. Sept 
cens Janiffaires entrés parlabreche, y 
plantèrent leurs enfeignes. Mais les Por- 
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tugais fe réuniffant dans un dernier ef- 
fort , les délogèrent, & leur tuerent 
cent cinquante hommes. L’aéfion dura 
prefqu’un jour entier. Cependant Pa- 
checo defefpérant de fe foutenir , con- 
fentit à fe rendre. L’ennemi rentra dans 
le Fort , abbatit les enfeignes Chrétien- 
nes , & fit fuccéder les fienaes , lorfque 
Jean Pere{ , Portugais déjà fort âgé , ne 
pouvant fupporter ce fpeélacle , ren- 
verfa pour la fécondé fois les Enfei- 
gnes Turques , & releva celles des Chré- 
tiens. Il n’étoit fbutenu que de cinq ou 
fix Soldats de fa Nation , qui furent 
bien-tôt maffacrés avec lui. Leurs corps 
furent jettes dans la mer , qui les pouffa 
jufqu’à la porte du Chateau , où ils re- 
çurent une fépulture honorable. Pache- 
co , & ceux qui avoient capitulé avec 
lui , fe. croyoient fïirs de la vie & de la 
liberté ; mais on ne leur tint pas un mo- 
ment le dernier de ces deux articles , & 
l’autre même ne fiit pas long-tems ob- 
fervé. Solyman néanmoins les avoit re- 
çus d’abord avec quelques apparences 
d’humanité , jufqu’à leur faire préfent 
d’une vefte Turque. Sonefpérançe étoit 
de tromper lagarnifon du Château par 
une feinte fi lâche , & l’un des Prifon- 
niers fut envoyé à Silyeyra pour lui 
propofer de fe rendis à l’exemple de 
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Pacheco. Mais cette proportion n’exci- 
ta que Ton mépris. 

Le Bacha, furieux du mauvais fuc- 
cès de fon artifice , eut recours à fon ar- 
tillerie , qu’il fit difpofer dans plufieurs 
endroits , fous la dire&ion de Zaffar. Il 
en avoit débarqué cent trente pièces , 
dont neuf étoient d’une fi prodigieufe 
groffeur qu’elles portoient quatre-vingt- 
dix livres de balle. Toutes fes batteries 
étoient foutenues par deux mille Turcs. 
Elles commencèrent à jouer le Lundi 4 
d’Oûobre , & le feu continua prefque 
fans interruption pendant vingt jours. 
Le Château en fouffrit beaucoup , fans 
pouvoir caufer autant de mal à l’enne- 
mi. A peine l’art & la diligence fufiifoit 
à réparer les fiirieufes brèches qu’il re- 
cevoit continuellement. 

Le fixiéme jour de cette terrible at- 
taque , un corps de Turcs s’étant apper- 
çu qu’une Tour où commandoitGafpar 
de Souza avoit été fort maltraitée , 
s’imagina de pouvoir l’emporter. Il en 
périt une partie dans cette entreprife , 
fans qu’il en coûtât plus de deux hom- 
mes aux Portugais. Mais chaque jour 
étoit marqué par quelque aâion fan- 
glante. Gonzale Falcarn eut la tête em- 
portée. Jean Fonfeca , bleffé au bras 
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SoLYM AH ’ droit , ne fit que pafîer fa lance dans la 
bacha. m ain gauche, & s’en fervit comme s’il 
1538* eut été fans blefiiire. Dans une fortie, 
Jean de GalUgo , jeune homme de dix- 
neuf ans , pourfuivit un More jufqu’au 
bord de la mer, & s’engagea même fi 
avant dans Peau, que la terre commen- 
^oit à manquer fous fes pieds. Le Mo- 
re, s’en appercevant, le faifit pour le 
tuer ; mais Gallego reprit fes efprits, & 
■fans avoir -quitté fon manteau ni fon 
épée , il tua fon adverfaire , St revint 
au Château d’un pas grave , tout cou- 
vert de fang , au milieu d’une nuée de 
balles 8 t de flèches qu’on lui tiroit de 
tous côtés. 

. Cependant il périfloit tous les jours 
un grand nombre de braves gens entre 
les murs. D’ailleurs'la poudre diminuoit 
beaucoup, St les provifions commen- 
çoient à manquer. Les fecours promis 
fe faifoient attendre long-tems , quoi- 
que le nouveau Viceroi , Dom Garcie 
Les aflïégés de Noronna , fût arrivé dans la Mer de 
fouffrent Plnde avec une Flotte. On fouffroit déjà 
beaucoup. C onfidérab)ement de la mauvaife qua- 
lité de Peau , qui faifoit enfler les gen- 
cives, St qui caufoit la perte de leurs 
dents à ceux qui n’ufoient point d’au- 
tres liqueurs. Enfin les Portugais com- 
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battoient & foudroient , comme s’ils 
enflent été fupérieurs à tontes les foi- 
Mefles de la condition humaine, 

§• II. 

Valeur d js femmes P ortugaifes. Attaque général. 
Levée du fige. Mort de cent quarantc-Jix Por- 
tugais. S o/y mon retourne à Conjlantinople , 6* 
fe tue lui-même . Malheurs du fiége attribués au 
Viceroi. 

T Ou s les Ecrivains Portugais ont 
célébré la valeur des femmes de 
leur Nation, pendant le fiége du Châ- 
teau de Diu ; & l’Hiftoiré fournit en ef- 
fet peu d’exemples de cette fermeté , 
dans un fexe fi foible. Manuel Vafcon- 
celos ayant avec lui Donna Ifabelle de 
Vega , fon époufe , avoit reflenti tou- 
tes les craintes qui peuvent allarmer , 
dans cette fituation, un mari aflîégé par 
les Turcs. Cette Dame avoit autant de 
beauté que de vertu. Vafconcelos l’a- 
voit conjurée , avant le fiége , de fe re- 
tirer à Goa dans la maifon de fon pere ; 
mais rien n’avoit pu la faire confentir 
à s’éloigner d’un mari qu’elle aimoit. La 
vue d’un grand nombre d’hommes qu’on 
étoit forcé d’employer au travail , 
tandis qu’ils n’étoient pas moins né- 
cefîaires pour combattre , fit faire ré- 
flexion à Donna Ifabelle que les fem- 
Tomc II, E 
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mes du Château pouvoient fuppléer au 
premier de ces deux befoins. Elle les 
affembla , de concert avec Anne Fer- 
nandez , à qui elle avoit communiqué 
fon deffein ; & ces deux Dames les 
exhortèrent à prendre la place de leurs 
maris & de leurs enfans , dans l’emploi 
du moins qui convenoit le mieux à leur 
fexe. Il ne fallut point d’efforts pour les 
perfuader. Elles s’unirent fous la con- 
duite de deux fi braves guides ; & , par 
la confiance avec laquelle elles portè- 
rent le fardeau des hommes , elles pro- 
curèrent plus de liberté pour l’exercice 
des armes à leurs défenfeurs ; fans par- 
ler de l’effet d’un tel exemple fur des 
maris & des enfans aufîi fenfibles que les 
Portugais. Anne Fernandez étoit fem- 
me d’un Médecin , & fi remplie de cou- 
rage , qu’elle vifitoit les polies pendant 
la nuit. On la vit plus d’une fois paroî- 
tre aux affauts , pour infpirer de la va- 
leur aux Soldats par fes exhortations. 
Son fils ayant été tué à fes yeux , elle 
prit foin de mettre fon corps à l’écart : 
enfuite elle retourna d’un air ferme à 
fon pofle , qu’elle ne quitta qu’après le 
fervice militaire , pour aller enfevelir 
fon fils de fes propres mains. 

Le feu continuoit fi furieufement , 
qu’il y avoit quelque chofe de merveil- 
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leux dans l’adreffe & la promptitude 
avec laquelle toutes les breches étoient 
réparées. Gafpard de Souza s’étant ap- 
perçu que les Turcs cntreprenoient de 
ruiner Ion boulevard , fortit à la tête 
de foixante-dix hommes pour obferver 
leur ouvrage. Il en tua un grand nom- 
bre. Mais trouvant à fon retour qu’il 
lui manquoit deux de Tes gens , il re- 
tourna plus ardent que jamais , dans 
l’efpérance de les dégager. Le carnage 
recommença avec une nouvelle furie , 
jufqu’à ce qu’un coup de fabre lui cou- 
pa les jarrets. Il tomba , fans cefler de 
combattre ; & les Turcs n’oferent l’ap- 
procher qu’en l’accablant par la multi- 
tude. On trouva le moyen de réparer 
le mal qu’ils avoient caufé par leur mi- 
ne ; mais des travaux li continuels au- 
roient demandé des hommes d’une au- 
tre nature. 

Il arriva , dans ces conjon&ures , 
quatre petits Vaille aux, envoyés par 
le Viceroi Dom Garcie de Noronha ; 
mais ils n’apporterent que vingt hom- 
mes. Un fecoursfi méprifable ne laiffa 
point d’allarmer Soiyman , qui le regar- 
da comme l’avant-coureur de la Flotte 
Portugaifè. Après tant d’attaques inuti- 
les , il commençoit à fe plaindre de Zaf- 
far , qui lui avoit garanti la fin du fiége 
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au fécond affaut. De fix cens hommes 
qui a voient compofé d’abord la gârni- 
fon Portugaife , il y en avoit eu beau- 
coup plus d’emportés par les maladies 
que par les armes des Turcs ; & le Ba- 
cha , qui ignoroit cette forte d’affoiblif 
fement, avoit raifon de s’imaginer que 
leur nombre n’étoit pas beaucoup di- 
minué. Il réfolut de preffer fes avanta- 
ges avec plus de vigueur. Le boulevard 
de la mer , qu’ Antoine de Souza com- 
mandoit , fut attaqué dès le même jour 
par cinquante Barques. L’artillerie du 
Château , qui dominoit fur le Fort , en 
coula deux a fond , & mit toutes les au- 
tres en defordre. Ceux qui les mon- 
toient fe rapprochèrent pour tenter l’ef 
calade. Ils furent repouffés avec un car- 
nage effroyable. Ils revinrent encore , 
& furent repouffés de même. Entre les 
Portugais bleffés , qui étoient obligés 
de quitter les murs pour fe faire pan- 
fer , Fernand Pentendo , tandis qu’on lui 
mettoit le premier appareil , entendit 
le bruit d’une nouvelle attaque. Il 
s’échappa d’entre les mains des Chirur- 
giens , pour retourner au combat , oit 
il reçut une fécondé bleffure. La mê- 
me chofe lui arriva une troifiéme fois. 
Enfin , l’ennemi s’étant retiré , il vint fe 
faire panier tout à la fois de fes trois 
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blefllires. Des fix cens hommes , il n’en Solymah 
reftoit que deux cens cinquante qui fuf- Bacha ' 
fent en état de porter les armes. 1 5 3 

Enfin Solyman ne prit plus confeil Defcfpoir& 
que de fon defefpoir. Chaque jour le ! llreur Ac So “ 
menaçant de 1 arrivée de la flotte Por- 
tugaife , il entreprit d’enfevelir , par un 
dernier effort , le Château fous les rui- 
nes. Mais pour s’affurer du fuccès , il 
voulut joindre l’artifice à la force. Il fit 
avancer pendant la nuit douze Gale- 
res , du côté par oîi le Château tou- 
choit à la mer. Silveyra , entendant 
quelque bruit au pied du mur , décou- 
vrit bien-tôt que l’ennemi y plantoit 
des échelles , & s’employa , pendant le 
refte des ténèbres , à fe défendre avec 
toutes fes forces. Mais la lumière du 
jour fit appercevoir que du côté de la 
terre , la Place étoit environnée de 
quatorze mille hommes qui paroilîoient 
difpofés à l’alfaut. En effet , ils com- 
mencèrent à faire aufii-tôt jouer fu- 
rieufement leur artillerie ; & montant 
de toutes parts , ils tourneront leur 
principale attaque contre la maifon du 
Commandant. Les Portugais , quoique 
partagés entre tant d’ennemis , s’y dé- 
fendirent avec une valeur merveilleufe.. 

Le carnage y fut fi terrible , que les af-, Horrifiie 
fiégeans rebutés changèrent de projet ÿ carnase '' 
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pour entreprendre de forcer un autre 
boulevard. Cette attaque ne fut pas 
moins fanglante. De l’autre côté , le 
canon des Galeres faifoit fon exécu- 
tion , mais peu dangereufe > à caufe de 
l’embarras où Govea les mettoit elles- 
mêmes par fon artillerie , qui étoit beau- 
coup mieux conduite. 11 en coula deux 
à fond , & jetta le defordre parmi les 
autres. Cependant , deux cens Turcs 
pénétrèrent dans le boulevard , où ils 
plantèrent aufli-tôt leurs Enfeignes. A 
peine s y trouvoit-il trente Portugais 
pour leur réfifler. Mais le defefpoir fup- 
pléant au nombre , & tous leurs coups 
portant, dans la multitude de leurs en- 
nemis , ils vinrent à bout de les chaf- 
fer. Il en revint d’autres , qu’ils repouf 
ferent encore. Quelques Portugais bief 
fés & brûlés fe jetterent dans des cuves 
d’eau falée pour y chercher du rafraî- 
chiflément, & n’y trouvèrent que la 
mort avec d’aftreufes douleurs. Un Sol- 
dat, qui manquoit de balles , fe fervit 
de fes dents pour charger fon mouf- 
quet. Jean Rodrigués prit un baril de 
poudre entre fes bras , en criant à fes 
compagnons : Gare ,je porte ma mort & 
celle d'autrui. Il fe jetta au milieu des 
ennemis, avec une mèche allumée fi 
j ufie , que le baril crevant aufti-tôt fit 
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fauter en l’air & mit en pièces plus de ' SOLYM AN 
cent T urcs. Il en relia vingt brûlés dans Bacha * 
le lieu môme ; & Rodrigués , fauve du î 538. 
péril , continua de fe distinguer par des 
allions de la même valeur. Silveyra 
étoit par-tout. Il commandoit , il com- 
battoit , il animoit fcs gens par fa voix • 

& fon exemple. Enfin , après d’autres 
attaques renouvellées en cent lieux 
& repouffé es l’efpace de quatre heu- 
res , l’ennemi revenoit à la charge avec 
des troupes fraîches ; lorfque le Com- 
mandant Turc , gendre de Khoja Zaf- , IIs forant 
far, fut tué parla main d’un Portugais, de fe 
Ses gens , effrayés de la perte de leur 
Chef, ne penferent plus qu’à fe retirer. 

Leur retraite laiffa voir aux affié- Trifte ran- 
gés un tragique fpeôacle , que l’ar- de leur 
deur & la confiifion du combat leur 
avoit dérobé. Ils étoient tous fi cou- 
verts de fang , & fi noirs de poudre & 
de fumée, qu’ils ne pouvoient plus fe 
reconnoître à la figure ni aux habits , 
mais feulement à la voix. Ils n’avoient 
perdu que quatorze hommes ; mais il y 
en avoit deux cens à qui il ne reftoit ni 
fang ni force ; & Silveyra n’en trouva 
que quarante , en état de fe fervir de 
leurs armes. Nulle reffource d’ailleurs 
du côté des munitions. La poudre & les 
balles étoient épuifées. Les lances njê- 
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Solïman mes & les épées brifées en pièces. Les 
bacha. murs ollver ts en mille endroits. Loin 
.1538». de grofiir cette peinture , j’en retranche 
tout ce qui a l’air d’exagération dans les 
Hifioriens. Jamais l’horreur & le defef- 
poir n’avoient paru dans un tableau li 
.trifte, & la contenance du brave Sil— 
veyra reçoit feule aux Portugais pour 
les encourager. 

Terreur de H n’appartenoit qu’au Ciel de les dé- 
Solyman q livrer de cette horrible fituation , en 
îefiége. It t! infpirant au Bacha des craintes fi vives, 
qu’il fe détermina tout-d’un-coup à le- 
ver l’ancre. Il ignoroitle miférable état 
des afilégés , & tant de mauvais fuccès 
l’avoient rebuté. Mais l’Hiftorien Ma£- 
«■ fée explique mieux fa frayeur. Il ap- 

perçut à l’entrée de la nuit feize V aif- 
feaux Portugais , qui portoicnt chacun 
quatre feux; ce qui lui fit croire cette. 
Flotte plus nombreufe. Jugeant alors 
de ce qu’il avoit à redouter d’une ar- 
mée de la même Nation, par la réfifi- 
tance qu’il trouvoit dans une garnifon 
peu nombreufe, il ne penfa qu’a fe met- 
tre à couvert par la fuite. Faria prétend 
que Zaffar même fervit à redoubler fes 
terreurs. Ce qu’il avoit tous les jours à 
fouffrir de la fierté des Turcs, lui avoit 
fait juger quefiSolymandevenoit vain- 
queur, il poufferoit plus loin fes avan,- 
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tages , & qu’il établirent la puiffance SOLYMAH 
Ottomane dans la Ville &: le Château B " CHA - 
de Diu. Entre deux maux nécelfaires , 1538. 
la domination des Portugais paroiffoit 
encore plus fupportable auRoi de Cam- 
baye que celle des Turcs. Zaffar fup- Autrecaufc 
pofa une lettre , qu’il fit tomber adroi- def,ireurjKC * 
tement entre les mains du Bacha , par 
Laquelle on donnoit avis au Gouver- 
neur du Chateau que le Viceroi des In- 
des arrivoit le lendemain à fon fecours , 
avec toutes les forces des Portugais dans 
les Indes. C’en fut allez pour jetter le- 
trouble dans un cœur aulfi lâche que 
celui de Solyman. Il fe hâta de faire 
voile dès la même nuit vers Madrefa- 
vat. Zaffar , certain de fon départ, mit 
aulfi-tôt le feu à la Ville de Diu, & 
s’éloigna du Canton. 

Mais Silveyra y qui n’avoit pas les. 
mêmes certitudes , & qui dans le même 
tems qu’il voyoit fortir du Port la Flot- 
te Turque , étoit frappé par le fpeélacle 
de la Ville embrafée, s’imagina que. Fau f e ar ' 

* / *« • *i'. larme des Por- 

c etoit une nouvelle feinte qui lé me-. tU gais. 
naçoit. Il prépara fes quarante hommes 
à réfifter, comme s’il eût pu fe. promet- 
tre quelque fuccès d’un fi petit nombre 
de défenfeurs. Les bleffés eurent. le cou- 
rage de fe placer au long des murs , pour, 
en impofer du moins par l’apparence. ^ 

Ly- 
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& ceux qui n’étoient point en état de s*y 
conduire eux-mêmes } s’y firent tranf- 
porter , en difant que c’étoit le lieu le 
plus honorable qu’ils euffent à delirer 
pour mourir. La plupart des femmes 
le revêtirent d’armes , & fe placèrent 
aulîi fur les ouvrages. On veilla toute 
la nuit dans cette fituation. Mais le jour 
ne lailfa aucun doute que Solyman ne 
fût parti avec la réfolution de ne pas 
retourner. Le liège avôit duré deux 
mois , pendant lelquels il avoit perdu 
trois mille hommes & plufieurs Vaif- 
feaux ; fans compter les pertes du Roi 
de Cambaye& de Zaffar , qui n’avoient 
pas été moindres que celle des Turcs. 

Telle fut la fin du fameux liège de 
Diu * qui augmenta beaucoup la gloire 
du nom Portugais 9 & leur puiflance 
dans les Indes. Mais le principal hon- 
neur en fut attribué à la vigilance & 
au courage invincible d’Antoine Sil- 
veyra. 

Solyman toucha aux Ports d’Arabie , 
où il fe faifit de tous les Portugais qu’il 
y trouva. Après en avoir ainli rafTem- 
blé plus de cent quarante , il leur fit 
couper la tête; enfuitele nez & les oreil- 
les , qu’il envoya falés au Grand-Sei- 
gneur , pour témoignage de fes exploits- 
De ce nombre étoit François Pacheco > 
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qui avoit préféré la vie à l’honneur de §OLYM AN 
mourir en défendant fon porte. Mais le Backa ’ 
cruel Bacha n’eut pas lui-même un meil- i 5 38. 
leur fort. A fon retour à Conftantino- 
ple , il trouva des ennemis qui entrepri- 
rent de le fupplanter , & qui par de 
juftes imputations de lâcheté & d’ava- 
rice le réduifirent à fe tuer de fa propre 
main. 

Le rtége de Diu étoit fort avancé 
lorfque le nouveau Viceroi , Dom Gar- 
cie de Noronha , arriva dans la Merde Noronha 
l’Inde. Cunna , auquel il venoit fuccé- à 
der, lui remit aufli-tôt le Gouverne- unru * 
ment. Avec les forces qu’il avoit ame- 
nées , on s’attendoit que fon arrivée 
mettroit aufli-tôt du changement dans 
la fituation de Diu ; mais elle devint au 
contraire fort nuifible aux Afiiégés , en 
les privant du fecours de Cunna , qui 
étoit prêt de les fecoitrir avec 80 voi- 
les. Il venoit chaque jour â Noronha Remarque 
des avis de leur extrême embarras ; & d ® 

quoiqu’il ne manquât point de courage , 
il aima mieux perdre le tems à former 
de nouvelles vues , dont il fe promet- 
toit toute la gloire , que de fuivre , aufli- 
tôt qu’il le pouvoit , le plan & les me- 
fures de fon Prédécefleur. Aufli le flége 
fut-il levé , fans qu’il eût d’autre part à 
la retraite des Turcs , que par l’opinion; 

Evï 
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qu’ils fe formèrent eux-mêmes du mal' 
qu’il auroit pu leur faire ; & tous fes 
préparatifs ne produisent qu’une dé- 
penfe inutile. 

Antoine de Silva, de Meneçés , envoyé 
après lui pour le foutenir , avec un fe- 
cours de vingt petits Bâtimens , arriva 
aufii trop tard ; mais il eut du moins 
quelque part à la levée du liège , en fe 
préfentant affez à propos fur la Côte 
pour faire hâter leur départ aux T urcs ,, 
& même en les trompant par un heu- 
reux artifice. Le nouveau Viceroi étoit 
alors à Goa , prêt à partir ,avec une 
Flotte de cent foixante voiles, * fur la- 
quelle il avoit embarqué cinq raille hom- 
mes, fans y comprendre les Matelots , 
& mille pièces de canon. Lorfqu’il eut 
appris que le fiége étoit levé , il partit 
en effet avec quatre -vingt -dix Vaif- 
féaux; mais tous fes mouvemens fe fi- 
rent avec tant de lenteur, qu’il ne parut 
pas. que fon deffein fiit de joindre les 
Turcs. Apprenant à Dabul que Kojah 
Zaffar & Alukhan continuoient leur ra- 
vage , il envoya contre eux Martin Al- 
fbnfe de Mçlo , avec fa Galere. & la pe- 
tite Flotte de Sylva > qui furent affez; 
preffées par l’Ennemi pour être obli- 
gées de fe. réfugier fous le canon du. 
Château» Pendant ce tems-lè , le Vice- 


Digitized by Google 



1 5 59 - 


des Voyages , Lir . I . 109 

Toi continuoit de s’avancer avec la me- solïman 
me lenteur vers Bazaïm, fans paraître Bacha - 
touché des fâcheules nouvelles qu’il re- 1538*. 
cevoit de Diu. 

La renommée lui fît peu de grâce j Noronha 
car on publioit allez hautement qu’il ne ™itraît< pnr 
cherchait que fa fîireté ou fes propres la renom,n * c, 
intérêts. Il eft certain que fa conduite 
fut propre à juflifïer les plus injurieux 
foupçons- Cependant , Iorfqu’on s’y at- 
tendait le moins , il tourna fes voiles 
vers Diu, au commencement du mois" 
de Janvier. Mais il s’éleva une tempê- 
te , qui dura huit jours , & qui difperfa- 
une partie de fa Flotte. Il perdit même 
deux Galeres & quelques autres Bâti- 
mens ; de forte qu’il ne lui relloit que. 
cinquante Vaifléaux en arrivant à Diu.. 

Il y propofa auffi-tot un T raitc de paix 
qui fut conclu avec peu d’avantage pour 
les Portugais ; & , dans l’opinion publi- 
que , toute la caulé en fut rejettee*fur 
Ion avarice- 

L’illuftre Antoine de Silveyra fùtrap- 
pellé en Portugal , pour y recevoir des 
éloges &. des récompenfes, qui ne pou- Rccomiw 
voient jamais être que fort inférieurs 
fes fervices. En arrivant au Port de Lif- 
bonne, il trouvâmes premiers Seigneurs: 
du Royaume , qui l’attendoient avec 
i£s plus glorieux préparatifs, & qui le.; . 
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conduifirent au Roi comme en triom- 
phe. Il n’étoit pas furprenant que ce 
Prince , & toute fa Cour , traitaient 
avec cette diftinélion un Héros qui fai- 
foit tant d’honneur au nom Portugais ; 
puifque , dans le même fentiment d’ad- 
miration , tous les Souverains de l’Eu- 
rope le firent vifiter par leurs Arnbaf- 
fadeurs. Le Minière de France deman- 
da Ton portrait au nom du Roi fon Maî- 
tre , qui vouloit le placer dans fa Ga- 
lerie, comme dans un Temple d’hon- 
neur, au milieu des autres Héros. Sil- 
veyra étoit d’une taille médiocre , mais 
d’une confiitution robufte. Il avoit le 
jugement ferme , l’efprit vif & toujours 
préfent, le cœur noble, & le courage' 
tel que l’expérience l’avoit prouvé. Ce- 
pendant fa bonté avoit eu prefqu’au- 
tant de part que fa valeur à l’excès de 
gloire dont il s’étoit couvert à Diu. 
Outre la force de fon exemple , il n’y 
avoit eu perfonne à qui fes maniérés 
tendres & gracieufes n’euffent infpiré 
l’ardeur de vaincre & le mépris de la 
mort fous un tel Chef. Cette même ver- 
tu lui devint nuifible en Portugal ; car , 
après l’avoir nommé Gouverneur de 
l’Inde , le Roi changea de fentiment , 
fur le difeours de quelques jaloux , qui 
répondirent malignement que ce pofte 
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CHAPITRE XVIII. 

Voyage, de Dom Etienne de Gama , de 
Goa à Sue { en i 540. 


D OM Jean de Cajîro , A tueur du Castro. 

Journal de ce Voyage', étoit un 1540, 
Gentilhomme Portugais (a) né en 1 500. Rema . ques 
Il avoit fervi dans fa jeuneffe à Tanger j fur ce voyage 
& pour toute fortune , il obtint à fon & u ‘ r . r ^ M " 

r i teur dc ,a 

retour une Commanderie de 500 du- lation. 
cats , faveur qui n’égaloit pas fa naif- 
lance & fon mérite. Il fnivit enfuite 
l’Empereur Charles-Quint dans l’expé- 
dition de Tunis, oh s’étant attiré l’ef- 
time de ce Prince, qui voulut lui faire 
accepter fa part d’une fomme d’argent 
deftinée pour les Officiers Portugais , 
îl répondit qu’il fervoit le Roi de Por- 
tugal , & que c’étoit de lui feul qu’il at- 
tendoit des récompenfes. Il obtint le 
commandement d’une armée navale fur 
la même Côte , d’où il fnt envoyé pour 


j . fi») Son pcrc étoit Alva- 
rez de Caliro , & fa mcre 
Donna Lionora de Noron- 
ha , fHk de Dom Jean d’Al- 
meyde , Comte d'Abi antes. 
Voyez dans la Préface du 


premier Volttme ee qui re- 
garde fon Ouvrage. Pur- 
cha/T en a donné l'Extrait 
au II. Tome de fes 
pag. liai. 
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Castro. fe joindre à la Flotte Efpagnole , qui 

1540» alloit au fecours de Ccuta..^ Les Efpa- 
gnols , apprenant que les Mores s’ap- 
prochoient , étoient d’avis de fe reti- 
rer , pour concerter d’autres mefures. 
Mais Dom Jean de Caftro rejetta leur 
propofition ; & les Mores ayant pris 
eux-mêmes le parti de la retraite , ce 
fut lui qui recueillit tout l’honneur de 
cette expédition.. 

Carafcrede Lorfque Dom Garde de Noronha 
Scan de Ca- fut nommé Viceroi de l’Inde , Caflro , 
qui ne cherchoit que les occafions de 
s employer * prit le Commandement 
d’un fimple V aideau , pour l’accompa- 
gner dans ce voyage. Au moment qu’il 
metfoit à la voile , le Roi lui envoya la 
Commiffion de Commandant d’Ormuz, 
avec mille ducats d’appointemens juf- 
qu’à ce qu’il fut en poflèffion de cet em- 
ploi. Calîro accepta la penfion , parce 
qu’il étoit pauvre ; mais il refufa la 
Commiffion , en répondant qu’il ne 
l’avoit point encore méritée. Après 
Texpédition dont on va. lire le récit, 
il revint en Portugal où il mena une 
vie folitaire , dans une maifon qu’il 
a voit près de. Cuura livré uniquement 
à l’étude. Mais il fut rappellé de cette 
retraite , à la follicitation de l’Infant 
>• Dom Louis, & chargé, en 1545 , dit 
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Gouvernement de l’Inde , où il mourut c >str u . 
trois ans après , à l’âge de 48 ans. On 1 
verra plus d’une fois fon illuftre nom 
dans la fuite de cette Hifloire, fur-tout 
à l’occafiondu fécond fiége de Diu , qui 
fervit à lui donner un nouveau luflre. 

Sa vie écrite par Jacinto Frcira de An- . , , 
drada , contient une Relation particu- d.rit a vie. 
liere de ce fiége , accompagnée d’une 
Carte , qui en repréfente jufqu’aux 
moindres circonftances. 

Tel fut l’Auteur du Journal dont je Ferme d» 
vais tirer le fond de ma narration. Cet ^ r r n 0 al dc 
ouvrage n’a jamais été publié en Por- 
tugais ; mais le Manufcrit ayant été 
trouvé dans un Vaiffeau de cette Na- 
tion ; pris par un Anglois , frit traduit à 
Londres , & PurchaJjVa. inféré dans fon 
Recueil. C’eft lui qui nous apprend que 
le Chevalier Walter Raleigh en donna 
fix livres flerling , le fit traduire en An- 
glois , & prit la peine d’en corriger le 
uile, & d’y joindre des notes margi- 
nales. 

L’expédition dont Caftro s’eft fait Explication» 
l’Hiûorien , flit entreprife dans une dou- p^H ninai- 
ble vite ; celle de fecourir l’Empereur rcs ' 
des Abyfîins , allié du Portugal > & de 
détruire la Flotte Turque à Suez. Im- 
médiatement après la retraite du Bacha 
Solyman, le bruit courut que les Turcs. 
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Castro, faifoient de nouveaux préparatifs pour 
i <40. P orter l a guerre dans l’Inde ; mais Ga- 
' * ma , informé qu’ils ne pou voient fe 

defpOTiugsSs m ettre en mer dans tout le cours de 
rians ia Mer l’année 1540 , prit la réfolution de les 
Rüusc ' prévenir , autant pour tirer vengeance 
de la derniere infulte qu’ils avoient fai- 
te à Diu , que pour garantir cette Ville 
d’un fécond fiége , en brûlant la Flotte 
qu’ils deflinoient à cette entreprife. La 
libéralité de Gama lui attira plus de 
monde qu’il n’en defiroit. Il n’en prit 
que l’élite. Sa Flotte étoit compofée de 
quatre-vingt Bâtimens de plufieurs ef- 
peces , & de différentes grandeurs. Il y 
embarqua deux mille hommes. En en- 
trant dans la Mer Rouge, il trouva 
qu'au feul bruit de fon approche , la 
frayeur avoit déjà fait abandonner la 
plupart des Ifles & des Villes. A Sua- 
quen > le Roi, quis’étoit retiré à quel- 
ques lieues du rivage , l’amufa par des 
propofitions de paix , pour mettre fon 
Ifle à couvert du pillage ; & ce délai 
ayant donné le tems aux Turcs d’être 
informés de fon deffein , lui fit perdre 
l’occafion de détruire la Flotte de Suez. 
Il en fit porter la peine à ce Prince » 
par le pillage & l’incendie de fa Ville , 
où chaque Soldat Portugais n’eut pas 
moins de quatre ou cinq mille ducats 
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pour fa part du butin. Il fit le même 
traitement à Al KoJJir. Enfuite, paffant 
à Tor , il y trouva quelques VaifTeaux 
Turcs , dont il fe faifit. Les Habitans 
de la Ville l’abandonnèrent après quel- 
que réfiflance ; mais Gama , par ref- 
peft pour Sainte Catherine , & pour un 
Monaflere oh elle étoit particulière- 
ment honorée , ne voulut pas la brû- 
ler. Il fut le premier Capitaine Euro- 
péen qui prit cette Ville ; & ce fut ap- 
paremment par cette raifon qu’il y fit 
plufieurs'Chevaliers ; honneur qui pa- 
rut fort précieux à ceux qui le reçu- 
rent , & qui excita l’envie de Charles- 
Quint même. De Tor, Gama fe ren- 
dit à Suez. Après quantité d’efforts inu- 
tilement tentés parfes plus braves gens 
pour s’introduire dans le Port & décou- 
vrir les Galeres, il l’entreprit lui-même 
avec plus de fuccès. Il vit quantité de 
Bâtimens ou finis ou imparfaits , que les 
Turcs avoient tirés à fec fort loin du 
rivage , pour les garantir de la ruine qui 
les menaçoit. II débarqua, quoiqu’avec 
peu d’efpérance. En effet , l’artillerie de 
la Ville lui en rendit l’approche extrê- 
mement difficile ; & deux mille Turcs 
qui fortirent en même tems d’une em- 
bufcade , lui cauferent quelque domma- 
ge. Enfin , perdant tout efpoir d’exécu- 
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4 

ter le deflein qui l’avoit amené 9 il prit 
le parti de l’abandonner. 

Cette explication, tirée de Faria & 
des autres Ecrivains Portugais , étoit 
néceffaire à la tête du Journal de Ca- 
ffro ; parce que ne s’attachant point 
aux faits hiftoriques , il fe borne à de 
fimples remarques fur les lieux. Mais 
on peut dire auffi qu’il ne manque rien 
dans ce genre à fon exaûitude & fa fidé- 
lité. Non-feulement il donne les diiian- 
ces d’un lieu à l’autre , avec les latitu- 
des des Ports & des principaux Caps; 
mais il obferve les Côtes , la fituation 
des Mes , la nature des marées , des 
courans , des écueils y des bancs de fa- 
ble , & toutes les particularités qui ap- 
partiennent à la connoiffance de la Mer 
Rouge. Cependant , à ces obfervations 
nautiques , il joint la defcription des 
lieux qu’il a vifités , & même celle du 
Pays , autant qu’il a pu s’en inftruire 
par fes yeux , ou par les informations 
des Habitans. Il pouffe encore plus loin 
fon travail , lorfqu’il entre dans un pa- 
rallèle de la Géographie ancienne de 
ces Côtes avec la nouvelle. S’il ne réuf- 
lit pas toujours dans cette entreprife , 
il faut conffdérer la difficulté du fujet. 
La plupart des anciennes Villes font 
détruites , leurs noms hors d’ufage de- 
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puis fort iong-tems ; & l’état préfent de Castro. 
cette Mer n’eft pas même aujourd’hui 1540. 
bien connu. Toutes cesraifons peuvent 
avoir fait tomber Caftro dans plus d’une 
erreur > & rendu fouvent fes conjeéhires 
fort incertaines. Aufti ne manquerai-je 
pas d’y joindre quelques éclaircifl'e- 
mens , en forme de notes. On peut dou- 
ter aufti fi toutes les hauteurs ont été 
prifes avec la précifion que la Géogra- 
phie demande ; puiiqu’il paroît avoir 
manqué quelque chofe aux inftrumens, 

& que toutes les obfervations d’ailleurs 
n’ont point été réitérées ; fans compter 
qu’avec toutes les fuppofitions qu’on 
peut faire en leur faveur , il demeure 
vrai que ces opérations ne fe faifoient 
point autrefois avec autant d’exa&itu- 
de qu’aujourd’hui. Cependant on voit 
par le récit de Caftro , que fes foins 
n’ont pas été ménagés ; & c’eft toujours 
un fervice confidérable qu’il a rendu à 
la Géographie. 

Ce n’eft que par les obfervations Importance 
contenues dans ce Journal, que les Géo- £“ ( J ^ irnaldc 
graphes peuvent déterminer l’étendue 
du Golfe Arabique , ou delà Mer Rou- 
ge , du Nord au Sud , aufîi-bien que la 
Situation de fes principaux Ports du côté 
de l’Oueft. La latitude du Détroit a été 
vérifiée par les obfervations du Pilote 
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Castro, de Dom Juan de Caftro. Mais , comme 

1 540. la plupart des Cartes donnent à Sut { , 
une foliation différente de celle du Jour- 
nal , qui eft 29 degrés 45 minutes , cet 
endroit mérite ici quelque examen. Par 
des obfervations fortexaftes, en 1694, 
M. di Chamelles , de l’Académie Royale 
des Sciences à Paris, a trouvé que la 
latitude du Caire eft de 30 degrés 2 
minutes 20 fécondés. Ainfi la différen- 
ce entre ces deux lieux feroit d’envi- 
ron 17 minutes; ce qui ne fauroit être 
fort éloigné de la vérité , puifque la 
Carte duDo&eur Pocock marque en- 
viron 20 minutes de différence. Il eft 
Difficultés vrai que la Carte d’Egypte d eSicard, 
Géogiaphi- gj [ a derniere Carte Françoife de l’O- 
céan Orientai , placent Suez plus au 
Sud que le Caire , de deux ou trois mi- 
nutes. Mais , comme les Auteurs de 
ces deux Cartes n’avoient point de 
nouvelles obfervations faites à Suez , 
& qu’ils paroiffent avoir ignoré celles 
de Caftro , leur autorité ne peut avoir 
un grand poids contre une obfervation 
expreffe , & contre une Carte tirée , 
comme l’eft celle du Dotteur Pocock, 
d’une Carte des Habitans mêmes du 
Pays. D’ailleurs M. de Lifte, dans fes 
dernieres Cartes , fuit , pour la pofition 
de Suez, la latitude de Dom Juan de 
Caftro. 
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Sicard met bien celle de Suez dans Castro. 
îe même parallèle ; mais il s’égare fu- 1 
rieufcment pour celle du Caire ; ce qui 
femble montrer qu’il s’eft abandonné 
là-deffus à de fimples conjectures. 

Cette remarque fitffit pour foutenir 
le crédit des latitudes de Caflro , du 
moins jufqu’à ce qu’il nous vienne de 
nouvelles obfervations. Il n’y a point 
d’apparence qu’on doive en attendre 
fi-tôt, puifqu’il efl bien rare à préfent 
que les VaifTeaux de l’Europe aillent 
plus loin que Mocka ou Zabib . Mais 
cette raifon même doit nous rendre le 
Journal de Caflro plus précieux. A l’é- 
gard du refie , il efl extrêmement agréa- 
ble par fa variété ; & , dans les articles 
même qui ont un peu de fécherefïe , on 
efl dédommagé par l’utilité dont ils 
peuvent être pour la Géographie & la 
Navigation. 

S I- 


La Flotte quitte Goa , & vient à l Ijle de Socotra. 
Defcription de cette Ille. Mont à' A den. Détroit 
de B aba.lmj.ndul. Entrée de la Flotte dans la 
Mer Rouge. 


L E 31 Décembre 1540 , la Flotte 
Portugaife fortit du Port de Goa , 
au lever du Soleil , avec un vent d’Ed: 
de terre , pour faire voile vers le Golfe 


Départ de la 
Flotte Por- 
tugaise. 
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Arabique. Après douze jours d’une heu- 
reufe navigation, le 1 3 de Janvier 1 541, 
on découvrit le matin une grande quan- 
tité de moufle , qui croît fur les rochers 
de la Mer , & peu de tems après on vit 
un ferpent. Vers midi 5 on apperçut 
Hile de Socotra , qu’on cherchoit. Dom 
Juan deCaffro ayant interrogé les prin- 
cipaux Pilotes , pour fçavoir à quelle 
diflance on étoit du Continent , fuivant 
leur calcul ; on trouva que le Pilote de 
l’Amiral comptoit 90 lieues ; celui du 
Gallion Bafora , cent ; d’autres 80 ; 
d’autres 70 ; & celui de fon propre 
Erreur desVaiflfeau, feulement 65. Ils s’étonnè- 
rent tous que la différence de leur 
compte fut fl confldérable ; & foit pour 
fauver leur honneur , foit qu’ils par- 
laffent de bonne foi , ils prétendirent 
que le chemin étoit beaucoup plus court 
que les Cartes ne le repréfentent. Les 
Pilotes Mores fe joignant à eux , aflfu- 
rerent que de Goa jufqu’à l’Ifle de So- 
cotra , il n’y a pas plus de trois cens 
lieues. 

iflede soco- Sokotora , ou Socotra , a 20 lieues de 
m&i.spro- long fur neuf de large. Elle ell au dou- 
pnétes. z ^ me fl e gré quarante minutes du Nord. 

Sa Côte l'eptentrionale s’étend de l’Eft 
à l’Ouefl: , tirant un peu au Nord-Ouefl: 
& au Sud-Oueft. Elle n’a ni rocs ni 

bancs 
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bancs de fable qui puiffent nuire à la c AS IRO. 
navigation. Le fond de la Mer aux en- x ^ 
virons eft d’un fable pur , & pierreux 
dans quelques endroits ; mais point 
affez rude , pour endommager les ca- 
bles. Cependant il n’y a pas dans toute 
rifle un feul Port ni une Rade , où les 
Vaiffeaux puiffent palier l’hyver en sû- 
reté. Les vents du Nord y foufflent li 
fùrieufement , qu’ils tranfportent de la 
Côte , le fable jufqu’au fommet des plus 
hautes montagnes. La Côte eft fort éle- 
vée. Les Marées font ici contraires k 
celles de l’Inde. Lorfque la Lune paroît 
à l’Horifon , la Marée cfl: haute ; & lorf- 
que la Lune arrive au Méridien de l’Ifle, 

1 eau eft baffe ; enfùite , lorfque la Lune 
defcend du Méridien , l’eau cfl: comme 
à Goa ; mais lorfque la Lune eft tom- 
bée tout'à-fait , on fe retrouve ( a) en 
pleine Marée. L’Auteur a vérifié cette 
obfer.vation dans plufieurs tems. 

Les Habitans de Socotra ( b ) font Caraflere de 
Chrétiens , & fe vantent d’avoir reçu ,cs halMwns » 
l’Evangile de Saint Thomas. Ils ont des 
Eglifcs dans toutes les parties de l’ifle. 

Leur dévotion particulière eft pour la 

(4) Tout ce. i doit être même nom ; mais il ajoute 
entendu des pleines Lunes, que Pioloméc s’eil trompé 

( b ) CaÜro fuppofe que fur la fmiation &. la figure 
c'eft la Di Jtoridc de l’tolo- de cette Ifle. 
mée . o'. éio-.t une Ville du 

Tome II. F 
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Croix. On ne trouve perfonne qui n’eri 
porte une au col. Leurs prières fe font 
en langue Chaldaïque. Les noms qu’ils 
reçoivent au Baptême , font toujours 
ceux de quelque Apôtre ; & toutes les 
femmes reçoivent celui de Marie. La . 
condition de ce Peuple eft fort étrange ; 
car ils n’ont ni Roi , ni Gouverneur , 
ni Prélat , ni perfonne en un mot dont 
ils reconnoiffent l’autorité (<z). Ils vi- 
vent entre eux, comme les Bêtes fau- 
vages , fans aucune forme de Juftice & 
de Gouvernement. Aufli n’ont-ils point 
de Villes , ni d’habitations communes. 
La plupart demeurent dans des caves , 

& Tes autres dans de mauvaifes caba- 
nes , qui font féparées l’une de l’autre. 
Ils fe nourrifl'ent de poiflon & de dates. 
Ils boivent du lait , & rarement de l’eau. 

Il n’y a point de Nation dans ces quar- 
tiers qui les égale pour la bonne mine 
& la difpolition du corps. Ils font droits 
& d’une taille fort haute ; le vifage bien 
proportionné dans tous les traits , & la 
peau brune. Les femmes font un peu 
plus blanches , & la plûpart fort belles. 
Ils ont pour unique arme , une forte 
d’épée fort courte. Les hommes vont 
nuds , fans autre exception qu’à la cein- 
ture , où ils fe couvrent d’une pièce de 

(a) Les Arabes les ont iubjugués depuis. 
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Kambolis , efpece d’étoffe qui fe fait 
dans leur Ifle. 

Le Pays eft extrêmement monta* 
gneux ; & fi peu fertile qu’il ne produit 
ni froment , ni aucune forte de grain & 
de commodité , à la referve du fang de 
Dragon , & de l’aloës , dont il le trou- 
ve une grande abondance, & qui eft 
plus eftimé que celui de tout autre lieu. 
Cependant Caftro fe figure que la pau- 
vreté de l’Ifle vient moins de la ftéri- 
lité du terrain , que de l’ignorance & 
de la grofliereté des Habitans ; car il s’y 
trouve des vallées & des plaines , qui 
pourraient être cultivées ; fans comp- 
ter que les troupeaux s’y nourriffent 
fort bien , & multiplient beaucoup. 
Mais ce miferable Peuple manque d’art 
pour les nécefîités les plus communes. 
Il n’a pas même la moindre idée de ce 
qui fert à la navigation , ni de ce qui 
pourrait lui faciliter la pêche , qui eft 
d’une abondance extrême autour des 
Côtes. Les arbres à fruit font en petit 
tiombre dans rifle. Le palmier qui eft 
le principal , fournit aux Habitans la 
plus grande partie de leur entretien. 
Mais la nature leur produit d’elle-même 
toutes fortes d’herbes médicinales , & 
quantité de plantes qui peuvent fervir 
cl’alimens. Les montagnes font couver- 


Castro, 

1541. 
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Castro. tes de fleurs & d’herbes aromatiques. 

3541, Le 27 de Janvier on arriva le matin 

Ad i & a ^ v ^ e ^’Aden environ fix lieues au 
mpituagnc. a Nord-Ouefl: ; & l’on reconnut que la 
terre qu’on avoit découverte la veille, 
& qu’on avoit prife pour une Ifle , étoit 
le Mont CAden. 11 efl extrêmement 
haut , efcarpé & raboteux de toutes 
parts , fe terminant en plufieurs poin- 
tes , & femblable à celui de Cintra. Il 
s’avance vers la mer parune autre poin- 
te , qui efl fort grande & fort longue ; 
& qui s’ouvrant par un arc intérieur 
d’une allez grande étendue , forme deux 
vafles Ports. La Ville d’Aden ( a ) efl 
dans celui de l’Eft. Cette Place , qui 
cft extrêmement forte , étoit tombée 
depuis trois ans entre les mains des 
Turcs ( b ) , par la perfidie de Solyman, 
Bacha d’Egypte. 

Ute gén£* Le Golfe Arabique ( c ) , nommé 
Arabique. communément la Mer Rouge , com- 
mence à cette partie de l’Océan , qui efl 
bornée du côté de l’Afrique par le Cap 
de Guardafu 3 anciennement Aromata $ 


(a) L’ Au leur prétend q-j’- 
Aden c)t l’ancienne Matin- 
ta , & que fa Montagne eft 
celle de Cabubarra , fameu- 
; Jfe entre les anciens'Marins. 

( b ) Caltro raconte ici ce 
«jue j’ai déjà rapporté de la 
•jprj.e d'Adpn, 


(c) C’eft ainfi que 1 es Ara- 
bes le nomment. Ils lui don- 
nent auflî le nom da Golfe 
de la Mecque , & celui de 
Ucjaz , qui cft où étoit aur 
t refois une f rovince d’Ara- 
bie. 
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& de l’autre côté , qui eft celui de l’A- 
fie , par le Cap Fartak , anciennement 
Siagr&s , dans l’Arabie , éloigné de qua- 
ra nte lieues. Le Golfe le termine k 
Suez , ancienne Ville des Héros. Depuis 
les Caps r les deux rivages s’étendent 
vers l’Oueft jufqu’à Aden,- ou Zeylaf 
qui appartient aux Abylfins. De-là ils 
vont toujours en le retrécifiant , fans 
tourner beaucoup > & les Côtes font 
defertes , jufqu’à la véritable bouche du 
Golfe , où ils fe rapprochent encore' 
plus par deux grands promontoires ; 
l’un du côté de l’Arabie, qui étoit au- 
trefois nommé PoJJadium ; l’autre du 
côté des Abylfins , ou de l’Ethiopie , & 
F Auteur n’en a pü découvrir le nom- 
ancien ni moderne ( a). Cet endroit elt 
la plus étroite partie du Golfe ( b ). Les 
Peuples voifins & les Habitans de la 
Côte de l’Inde l’appellent Albabo ( c ) ,• 
ce qui lignifie en Arabe , porte ou bon-* 
ehe. Il n’a que fix lieues de largeur. Les 
petites Illes & les Rocs dont il eft rem-* 
pli font en li grand nombre , qu’on elt 

(<*) Les Arabes l'appel- & non Itiforus. Ce Détroit 
lent Jctad j4l/na>kUb , ou s’appelle auffi Bab al Mon- 
Mondnb, x di b. LesTurcs le nomment- 

(b) La Géographie Nu- Bcb Bagaz , qui elt le non» 
tienne dit que les Vaille aux qu'ils donnent à tous le J 
ne peuvent pafièr fans être Détroits. Les Anglois l’ap- 
vûs des deux Côtes. pellent The Babs . 

(ej Albab lignifie la porte,- 

' F iij. 
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Castro. porté à croire que le paffage étoit ati- 
j^ It trefois bouché. Ces Hles ont tant de 
Bayes & de Ports , tant d’enfoncemens 
& de recoins , oit l’eau entre avec tant 
d’abondance , qu’en les traverfant on 
s’imagine naviguer dans la plus dange- 
reufe partie de l’Océan. 

Le Cap , qui eft du côté de l’Arabie, 
s’étend dans la bouche du Détroit par 
une grande & longue pointe , qui for- 
me une vafte Baye. Ceux qui viennent 
de la haute Mer prendroient cette poim 
te pour une Me. Affez loin du Conti- 
nent , mais fi proche du bout de cette 
pointe, qu’il ny agueres plus d’un jet 
de pierre, eft l’Ifle des Robons (a) , c’eft- 
à-dire des Pilotes. On lui a donné ce 
nom , parce que fes Habitans fervent 
en effet de Pilotes à ceux qui veulent 
pénétrer dans les Détroits du Golfe. 
Cette Me , qui n’a qu’un demi mille de 
tour, eft ronde & fort plate. De la poin- 
te , on y paffe à gué dans les baffes ma- 
rées. Une lieue plus loin dans la Mer , 
eft une autre Me , longue d’environ une 
lieue & demie , qui a , du côté qui re- 
garde les Abyfîîns , un grand Port , où 
les plus gros Vaiffeaux peuvent être 
en sûreté contre toutes fortes de vents. (**) 

(**) C'eft Rohan ou Ruban, 
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Mais, du côté qui fait face à l’Arabie , Castro. 
elle n’a ni Port ni Rade. 1541» 

Le milieu du Canal eft sûr pour le Dive ,. leien 
pa{fage , en portant Nord-Oueft quart tr éesduG®ifc 
d’Oueft , ou Sud-Eft quart d’Eft ; car il Arabique, 
a dans toute fa longueur dix & onze 
brades d’eau. On peut palier de même 
entre la Côte & Pille , parce qu’il ne s’y 
trouve ni banc de fable, ni aucune au- 
tre obftruction. Le fond eft une pierre 
tendre , que les Habitans de ces lieux 
appellent coral. 

Outre ce canal du Golfe Arabique^ 
il y en a plufteurs autres qui conduifent 
aulîi sûrement dans les Détroits. Mais 
l’Auteur n’a pû fe procurer le nom que- 
d’un feul , qui eft le Canal d 'Abeshin , 
ou de l’Abylfinie. Entre l’Ille qui eft à 
la bouche du Golfe , & le Promontoire 
delà Côte des Abylîins , ce qui fait un 
efpace de cinq lieues , il fe trouve ftx 
autres Ifles , qui étant allez grandes & 
fort élevées , jettent la frayeur dans l’i- 
magination des Matelots qui s’en appro- 
chent pour la première fois , & leurrant 
douter fi le paflage eft polîible. Mais il 
eft certain qu’elles font toutes féparées 
par autant de Canaux larges & pro- 
fonds , où le paflage eft fans danger ; 

& qu’on eft libre d’ailleurs de les laifler 
à main droite , pour paflfer sûrement! 

F iiij 
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Castro, entr’elles & la Côte des Abyffins. 
i a . Le 29 à midi , D0111 Jean trouva que 
^ . la latitude de cette bouche du Détroit 
•oii(îrmée. ûn & de la pointe de l’Arabie ( a ) cfl de 
douze degrés cinquante minutes ; & le 
Pilote ayant trouvé la même chofe dans 
une autre obfervation qu’il fit à terre , 
on ne peut douter de la vérité qui eft 
prouvée par cette reffemblance. 

, On mit à la voile à deux heures après 
minuit , pour lé dégager de la bouche 
du Golfe. Au matin on découvrit clai- 
rement les deux Côtes ; mais celle des 
Speftacie Abyffins beaucoup plus proche. Ce fut 
les fcmugais» un ipettacle tout nouveau pour les Por- 
tugais., qui n’a voient point encore pé- 
nétré fi loin. La diftance de la terre 
étoit d’environ quatre lieues. Une heu- 
re après le lever du Soleil , ils virent 
une rangée d’Ifles , la plupart fort baf- 
fes , qui s’étendoient , comme la Côte, 
au Nord-Oueft & au Sud-Eft , pendant 
l’efpace de fix lieues. Le vent leur fut 
très-favorable dans ce Canal à y Abcshin r 
au l$ng duquel ils eurent toujours quel- 
que Ille des deux côtés. Il ne faut point 
entreprendre d’y faire voile pendant la 

t<») La hauteur méridio- fon pour le jour quinze de» 
male du Soleil étoit foixan- grés , d’où la lut tude réful- 
te-dcux degrés quarante- te telle qu’elle cil ici. 
cinq minutes.; la déclinai- 
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nuit , ni fans avoir le vent en poupe ; Castro. 
car fi le teins change , il n’y a point de 1541^ 
lieu oii l’on puilfe efpérer d’abri , ni de- 
pouvoir jetter l’ancre. En avançant 
on a neuf petites Ifles en perfpeciive 
mais enfuite la Mer paroît libre & ou- 
verte. Il n’y a plus d’ifles qu’au long de.' 
la Côte , où elles font en grand nom- Grand nom- 
bre , quelques-unes à deux lieues de di- longueur du. 
fiance. La longueur du Canal , entre Canal, 
les trois premières Ifles & laterre, n’a. 
pas plus de huit lieues.. Le plus sûr eft. 
toujours d’aller plus près de la Côte 
que des Ifles ; & l’Auteur confeille de ne 
pas s’engager entre les Ifles fans le fer* 
cours d’im Pilote du Pays. 

S- I I. 

Defcription des Ifles de Sarbo , de Schama , de < 

• Dollaka , de Majfua. Idée de t Abyjfînie & des 
Abyfjins. Caufe des accroiffemens au Nil. Pro~- 
jet de détourner le cours de ce Fleuve. 

L E 31 , on arriva de jour, proche? 

d’un banc de fable , fur fix braffes • 
de fond , ayant à droite certaines Ifles « 
qui fe nomment les Sept Sœurs , entre mes des 
lefquelles & le banc de fable on rencon- ^ Sa ' urs * * 
ire un roc extrêmement dangereux.. 

Aufli vaut-il beaucoup mieux fuivre la- 
terre. Lefoir on mouilla l’ancre dans . 
une Rade nommée Sarbo , du nommée Rade a* 

JE. V * SarLo^ 
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me (æ) de l’Ifle à laquelle cette Rade 
appartient. On y trouva neuf brades 
& demie de fond. Pendant tout le jour, 
on avoit vii quantité de petites Ides au 
long de la Côte. Dom Jean ayant pris 
terre à Sarbo le 1 de Février , avec fon 
Pilote , trouva la latitude de quinze de-- 
grés ( b ) fept minutes. Cette Ide peut 
avoir une lieue & demie de largeur. 
Elle ed à quatre lieues de la Côte des 
Abylîins , & vingt-quatre au-deffous de 
Maffua. De tantd’îfles qui forment un , 
Archipel au long de cette Côte , Sarbo 
ed la plus méridionale. Il y en a plu- 
sieurs qui s’élèvent à peine au-deflus de 
la furface de l’eau ; & d’autres font li 
élevées, qu’elles paroident toucher aux 
nues. Elles ont tant de Bayes , de Ports, 
& de Rades , que le vent n’y ed jamais 
à craindre. Mais elles manquent géné- 
ralement d’eau , à l’exception d’une feu- 
le , qui ed fort haute , & que fa figure a 
fait nommer par les Portugais YIJu de La 
Baleine. On trouve dans cette Ide, avec 
de l’eau très-fraîche , une grande abon- 
dance de bediaux , & une belle Rade , 
où les Vaifleaux peuvent palier l’hy- 
ver. L’Ide de Sarbo ed bade. Les ar- 

(*) Elle eft nommée Sar- fur l’horifon étoit 6* de- 
lo par d’autres Auteurs grés , & la décîinaifon 15 
(b) La hauteur du Soleil degrés 50 minutes. 
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bres mômes y ont peu de hauteur, & Castro. 
ne produifent rien , quoiqu’ils foient en 1541, 
fort grand nombre. La campagne y eft 
couverte d’herbes , & l’on y voit de 
tous côtés des traces d’hommes & d’a- 
nimaux. Les Portugais lui donnèrent le 
nom d’Ifle du Chameau , parce qu’ils n’y 
a voient vu qu’un feul animal de cette ef- 
pece. Après bien des recherches pour y 
trouver de l’eau , ils découvrirent un 
puits creulé dans le roc , mais deftiné 
apparemment à recevoir l’eau de pluie. 

Le 4 , au lever du Soleil , ils quitte- 
rent Sarbo, pour côtoyer une infinité 
d’autres Ifles , qui font à trois ou qua- 
tre lieues de la terre. La plupart font 
à fleur d’eau. Us s’en tinrent écartés 
d’une lieue, les ayant toujours à la gau- 
che ; tandis que , vers le foir , ils eurent 
aufli fur la droite , à quatre lieues de 
diftance,une autre rangée d’Ifles qui 
s’étendoient en longueur pendant l’ef- 
pace de cinq lieues vers le Nord-Oued 
& le Sud-Eft . Telle eft la largeur du Ca- 
nal où ils firent voile pendant tout le 
jour. La Côte s’élargit en ce lieu , Nord- 
Oueft quart d’Oueft & Sud-Eft quart 
d’Eft ; ce qui ne change rien à la pro- 
fondeur , qui eft continuellement de 
vingt-cinq brafles. 

Le 8 , on partit deux heures après le 

F vj 
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lever du Soleil ; & , portant prefque 
toujours au Nord-Oueft , on fe trouva 
le foir à l’entrée du Canal quipaffe en- 
tre la pointe de Dallaka & Schama (ji) , 
qui n’en eft qu’à une lieue , & qui eft la 
première de cinq Mes fort plates qu’on 
apperçoit entre la terre & cette pointe. 
L’Ifle de Schama n’a que. deux lieues de 
tour. Elle a quelque fontaines & des 
puits. Quoique la Flotte fut dans le bon 
Canal, l’approche delà nuit, le retar- 
dement de plufieurs Gallions qui étoient 
fort loin par derrière , la diminution 
du vent qui commençoit à baiffer , en? 
ün la difficulté de fuivre le Canal dans 
les ténèbres , firent prendre , le parti 
d’avancer à petites voiles au Sud-Efl de. 
l’Ifle , & d’y jetter l’ancre à deux heures 
de nuit , fur un fond de quarante braf- 
fes. La Côte s’étend Nord-Oueft & Sud-: 
Eft jufqu’à une pointe fort baffe , vis-à- 
vis rifle de. Dallaka , & s’ouvre après, 
cette pointe par une grande Baye qui 
n’entre pas moins de .dix ou douze lieues 
dans les terres. 

L’Ifle de Dallaka, ou Dalhaka , eft 
fort baffe, fans aucune hauteur qui dis- 
tingue. aucune de les parties. Ôn lui 

( a ) Dans l’original ces ce de la prononciation qui 
noms lonc écrits Dtlaqna c» caule dans l’ortographc*. 
& X.IM 04 , C’eÆ la différenr 
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donne vingt-cinq lienes de long fur doir Castro. 
ze de largeur. Sa Côte méridionale, icai. 
autant que l’Auteur put le découvrir , 
s’étend Efl-Sud-EA& OueA-Nord-Ouefl. 

Elle eft environnée d’un grand nombre 
d’autres petites Ifles,. qui font au ffi baf- 
fes qu’elle. L’Auteur ne fuivit cette Cô- 
te que l’efpace de fept lieues, à la dis- 
tance de deux lieues du Continent; & 
jettant fort fouvent la fonde , il ne trou- 
va le fond dans aucun endroit. La ter- 
re de Tille efl: rougeâtre. Elle produit 
peu d’arbres , mais toutes fortes d’her- 
bes en abondance. Ses habitans font- 
Mores , & le Roi demeure à Mafliia 
pendant la plus grande partie de l’an- 
née. Le revenu de ce Prince n’efl pas 
fort confldérable ; car depuis que Sua* 
s’eft mife en réputation, Maffua , 

Aden & Joddah ont perdu leur com- 
merce. Dallaka, Capitale de l’Ifle qui Sa ville C2- 
porte fon nom , efl fituée pre/qu’à la pitale ' 
pointe occidentale , vis-à-vis l’Abyfli- 
_ nie, dont elle n’efl éloignée que de fix 
ou fept lieues. Ce nom , en Arabe , fi- 
gnifle dix leks (a), parce qu’autrefois. , 
la Douanne de l’ïfle payoit annuelle- 
ment cette fomme au Roi. 1 

( .* .) Un Leck d’Arabie L^rinas. Ainfî dix Lecks 
vaut dix mille Séraphins font 4CCCQ Cnaiades. 
dont. chacun fait vin ,T*»i** 
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La Flotte fe rendit le 1 2 au Port de 
MaJJua. L’Ifle de ce nom n’a qu’un de- 
mi-mille de longueur ; & fa largeur ne 
furpafte pas la portée d’une coulevrine. 
Elle efl fort plate. Sa fituation ëft dans 
un enfoncement de la Côte , aflez pro- 
che de la pointe du Nord-Oueft. Le 
Canal qui la fépare du Continent * n’a 
qu’une portée de Fauconeau de largeur , 
& moins même dans quelques endroits. 
Son Port ëft dans ce Canal , à couvert 
par conféquent de toutes fortes d’ora- 
ges. Le courant eft ft petit, qu’il n*y en- 
tre point d’autres vents que ceux de 
terre. Cependant l’eau n’a jamais moins 
de huit ou neuf brades, fur un fond de 
vafe. L’entrée du Port eft du côté du 
Nord-Eft , vers le milieu du Canal ; 
car à la pointe Eft-Nord-Eft de l’Ifte on 
trouve un banc de fable qui n’eft qu’une 
fuite de la pointe du Continent ; de for- 
te que les Vaiffeaux doivent s’obferver 
beaucoup dans ce paflage. Fort près de 
cette Ille , au Sud & au Sud-Oueft , on 
voit deux autres Mes , dont la plus 
grande eft celle qui s’approche le plus 
de la terre. L’autre, qui eft au Sud- 
Oueft , paroît tout-à-fait ronde. Ces 
trois Mes , également plates & ftéri- 
les , forment un triangle. Elles n’ont 
aucune fource d’eau vive ; mais celle 
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de MafTua ne manque point de citerne 
Les bancs de Table , qui les féparent , 
n’empêchent point qu il n’y ait entr’el- 
les un bon Canal, oùlesVaifTeauxpaf- 
fent facilement. 

MafTua , avec toute la Côte qui s’é- 
tend cl^puis le Cap de Guardafu juT- 
cju’à Suaquen, dépendoit autrefois de 
1 Empereur des Abyflins (a) ; mais de- 
puis peu d’années, le Prince deDalIa- 
kâ s’en eft rendu maître , & Eût fa réfl- 
dence , comme je l’ai déjà fait obfer- 
ver , à MafTua , pour la facilité de Ton 
commerce avec les Abyfïins , dont il 
tire beaucoup d’or & d’y voire. L’air y 
eft exceflivement chaud pendant les 
mois de Mai & de Juin , parce qu’il n’y 
fait aucun vent ; ce qui met le Roi & 
tous les Habitans dans la néceftîté d’al- 
ler pafTer ces deux mois à Dallaka. Le 
Continent , jufqu’à^rc/zico (Æ), qui n’eft 
qu’à une lieue de MafTua au Sud, for- 
me un Canton très-élevé & fort mon- 

(a) Suivant l’opinion de de de cette Ville que par 
Dom Jean , là exiftoit au- les diftances , il cit prcf- 
trcfois Ettletntïs. Sa preuve qu’impoffible que fon calcul 
eft tirée delà latitude de puille s’accorder avec la vé- 
ccrte ancienne Ville , & de ritable latitude, 
l’abondance des bêtes fa- (£) Ou Arkokji 8c Erkpkjt. 
rouches : mais cela eft fans Que’ques Auteurs écrivent 
force ; car , i°. tout ce Pays mal à propos Eroceo. M. de 
abonde de même en bêtes l’Ifle écrit Areu * , & Put- 
farouches : 2 0 . puifquePto- chalT Arjuiti, 
lomée n’a calculé la latitu- 
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tagneux. Cependant, entre ces monts. 
& le bord de la mer , en voit des plai- 
nes fort larges & fort unies. La Côte 
commence- enfuite à. s’ouvrir davanta- 
ge & les Montagnes à s’abbaiffer. Tout 
ce Pays efl rempli d’élépbans , de ti- 
gres , de loups , de fangliers , dej:erfs- y 
& d’autres bêtes fauvages dont les Por- 
tugais ignoroient les noms. 

L’Empereur des Abyfîins , ou fi l’on 
veut le Prete-Jean (a) , efl maître de 
toute l’Ethiopie, derrière l’Egypte, & 
s’étend depuis le Cap de Guardafu , qui 
forme la pointe la plus orientale de 
l’Afrique , jufqu’à Suaquen dans la Mer 
Rouge. Il a la Nubie au Nord. 

Le fameux Fleuve du Apporte le mê- 
me nom chez les Abyfîins , les Egyp- 
tiens , les Arabes & les Indiens. Ses^ 
fources font aux confins méridionaux 
de l’Abyffinie , vers le Pays des C af- 
fres; c’eft de quoi l’Auteur reçut des 
informations certaines parle témoigna- 
ge de quelques Seigneurs Abyfîins & 
de plufieurs autres Perfonnages confi- 
dérables, qui l’affurerent que le Nil ne 
difparoît nulle part, c’eft-à-dire - ne fe 

( «) Par le Prete-Jean tems comme un Prince 
ou le Prétre-Jcan , on en- imaginaire , trompés par 
entend certainement le Roi les faudes fuppufkions de 
des Abyfîins , que.les Por- Marco Paoio & d’autres 
Jurais regardèrent long- Auteurs, 
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ache point fous terre , comme les An- 
iens le rapportent , mais coule & fe 
îontre fans eefîe dans un lit fort large 
: fort profond. Dom Jean apprit auffi. 
ue les accroiffemens & les inondations 
u Nil viennent des pluies continuelles 
u’il fait dans ce Pays au mois de Juin 
: de Juillet ; qu’il s’y enfle & s’y ré- 
and comme en Egypte ; & que la pluie 
effant au mois d' Août , il rentre alors 
ans fes bornes. Il confirme ce récit 
ar l’obfèrvation qu’il fit à Mafiùa mè- 
re, au mois de Juin & pendant line 
artie^de celui de Juillet. Il y vit des 
rages furieux , des pluies & un ton- 
erre continuel. Il remarqua que les 
"urcs étoient incommodés de même 
iar des tempêtes qui ne finiffoient pas , 
£ que le Ciel y étoit toujours noir & 
tébuleux. Les Abyffins lui dirent que 
e qu’il voyoit n’etoit qu’une ombre de 
1 réalité. Il ajoute que les mêmes mois 
e Juin & de Juillet font l’hyver au Cap 
e Bonne-Efpérance , & au long de 
3ute cette Côte , où il pleut alors 
ins interruption. 

Sur d’autres interrogations , il ap- 
encore que le Nil forme plufieurs 
fies , entr’autres une fort grande , où 
-ft une Ville confidérable qu’il prend 
»our l’ancienne Mcroc. ; que ce Fleuve 
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Castro. " eft infefté par certains animaux dange- 
j'541. reux qu’il prend pour des crocodiles ; 
& que , dans certains lieux qu’on lui 
nomma , il tombe d’un rocher fort éle- 
vé , avec beaucoup de bruit , mais fans 
ôter aux Habitans le pouvoir de s’en- 
tendre. 

Révolution Atil Tingim , appelle enfuite David * 
dans l'Abyfli- • r égnoit dans l’Abyffmie en 153 o, 
devint fi cruel & fi tyrannique , qu’il fe 
fît détefler de les peuples. Dans le mê- 
me-tems Gradamor , Roi de Zcyla , ex- 
cité par le mécontentement des Abyf- 
fins , ou peut-être invité par quelques 
Seigneurs , entra dans le Pays , s’y ren- 
dit maître de plufieurs Villes , à la tête 
de trois cens Turcs armés d’arquebufes, 
dont il foutint le courage & la fidélité 
par la permiflion du piliage ; tandis que 
s’engageant à délivrer les Habitans de 
leurs taxes, il gagna tellement leur af- 
feûion , que les Nobles mêmes embraf- 
ferent fes intérêts. Le Prete-Jean fît 
avancer une armée contre lui ; mais les 
Turcs y jetterent tant d’effroi par leurs 
armes à feu , qu’ils la mirent en fuite. 
Le Roi de Zeyla pouffa fes vi&oires ; 
& foutenu par une multitude d’Ab'yf- 
fîns, il marcha vers les Cantons qui 
touchent à Magadoxa & à Melinde , oit 
les tréfors.de l’Abyfimie étoient gardés. 
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til Tingine entreprit.de l’arrêter , avec Castro. - 
utes les forces qu’il put raffembler 
us fes propres ordres. Mais les Turcs, * 

^ec leurs arquebufes , firent prendre 
fuite à cette armée comme à la pre- 
iere. Le Prete-Jean , après fa défaite, 
retira dans les Montagnes , où il mou- 
lt en 1539. Rien n’arrêtant le Roi de 
eyla après fa viéfoire , il continua fa 
arche par de grandes journées juf- 
l’au Tréfor. Il attaqua ce lieu , qui 
iroiffoit inacceffible ; & l’ayant em- 
3rté après un long fiége , il le mit en 
DfTefïïon du plus grand amas de richef- 
s qu’il y eût dans l’Univers. 

Les Abyffins fideles élurent , après 
mort du Prete-Jean , fon fils aîné 
xir Succeffeur. Ce Prince étoit fort 
une. La confiifion ré^noit dans le 
ays. Son Oncle , affilié de quelques v 
rands , ufurpa la Couronne ; ce qui 
:heva de ruiner les Abyffins. Tandis 
.îe le jeune Prince fe trouvoit ainfi en- 
tgé dans une guerre civile , le Roi de 
eyla fondit fur lui , & le força de fe 
:tirerdans la Montagne des Juifs. Cet- Montagne 
; Montagne eft fort haute , & d’un ac- dans 
;s tres-difticiie , parce qu elle n a qu un 
:ul chemin pour aller au fommet , qui 
1 une valle plaine , où les fontaines , 
s arbres , les beftiaux & les terres cul- 
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tivées font en abondance. Ses Habitàrîs 
obfervent la Loi de Moife ; mais Dom 
Jean ne put fçavoir comment ils fe l'ont 
établis dans ce lieu , d’où ils étoient 
venus ». ni pourquoi ils n’ont aucun 
commerce avec les Abylîins. Ils ne laif- 
ferent pas de prendre la défenfe du jeu- 
ne Prete-Jean contre les Ufurpateurs. 

Ce fut vers ce tems , que les Portu- 
gais abordèrent à Maffua. Le bruit de 
leur arrivée effraya les Partifans du Roi 
de Zeyîa , & porta le jeune Prince à 
s’approcher de la Côte par les Monta- 
gnes , pour implorer le fecours des Eu- 
ropéens. Etienne Gama fit une réponfe 
favorable à fa Lettre , & dégagea fa 
promeffe , à fon retour de Suez , en lui 
envoyant cinq cens hommes fous les 
ordres d’un bon Officier. 

Les Abylîins font naturellement cé- 
rémonieux, & comme efclaves d’une 
infinité de petits points d’honneur. Ils 
n’employent point d’autres armes que 
des dards , marqués d’une lance & cl’une 
croix; ou du moins , ceux qui fe fer- 
vent d’une forte de demie épée font en 
petit nombre. Ils font fort a&ifs à che- 
val. Le menfonge & le vol paffent pour 
les deux vices dominans de la Nation. 
Quoiqu’ils faffent confifler les richeffes 
dans la quantité de befUaux &: de çha^ 
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:aux , ils ont beaucoup de paffion Castro, 
ur l’or. Dans leur Pays ils font timi- j 
s jufqu’à la lâcheté , & dans les Pays 
■angers ils fe dillinguent par la har- 
îffe & la valeur. Audi efl-il pâlie com- 
1 en proverbe dans l’Inde, qu 'un bon 
Idat doit être Abyjjin. On en fait tant 
cas dans les Royaumes deBallagat, 
Cambaye & de Bengale , qu’ils y 
cupent les premiers polies de la Mb- 
:e. 

Leur habillement ell fort fimple. Il 
inlille dans une chemife de toile. Les 
:igneurs ont % par-delfus , une forte 
; robbe qu’ils appellent Beden. La po- 
ilace ell nue. Ils mangent du Bollie - 
us , & de la chair crue , ou du moins 
ignante , ne la préfentant au feu qu’un 
fiant. Dans le centre du Pays , ils 
ont ni Cités , ni Villes. Ils vivent dans 
s campagnes , fous des tentes , corn- 
1e les Arabes. 

Ils fe font beaucoup d’honneur de la Tradition 
eine de Saba , qui s’embarqua fuivant <! es 
;ur tradition , a Maffiia , & liuvajnt de Sak». 
autres â Suaquen , portant avec elle 
e grandes richefles à Jérufalem , pour 
oir le Roi Salomon & lui faire des pré- 
ms. Ils prétendent qu’elle en reçut aulTi 
eaucoup de ce Prince , & qu’elle re- 
int grolte de lui dans fes Etats. 
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Castro. C’efî: encore une opinion fort établie 
1541. c ^ ez ^ es Abyflins , qu’un ancien Soudan 
de Babylone (<z), a y ant déclaré la 
guerre à l’Abyfîinie, le Prête- Jean de 
ce tems-là (£) raflembla un grand nom- 
Emreprifc bre de fes Sujets pour détourner . le 

îcSrr c ° i,rs d « Nii > & faire ,omber ce Fieu- 

Nil. ve dans la Mer par un autre Canal. Le 
Soudan fut fi effrayé de ce delfein , & 
fi perfuadé que fon exécution caufe- 
roit la ruine de l’Egypte , qu’il envoya 
aufli-tôt des Ambafladeurs au Prete- 
Jean pour lui demander la paix & fon 
amitié , en lui offrant , pour tous fes 
Sujets , la liberté de palier en Egypte 
fans y payer aucun tribut. En effet juf* 
qu’à ce jour , les Abylfrns ne payent 
rien lorfqu’ils visitent Jérufalem & le 
mont Sinaï. Toutes ces circonftances 
frirent confirmées à Dom Jean de Cai- 
tro par les Mores & les Turcs. 

(a) Il faut entendre quel- prédécelleur d '^nadingtrel , 
que Soudan du Caire , que qui eft ici nommé Atil Tin- 
les Arabes appellent I(*- gine. Il commença effedti- 
l/era. veinent l’ouvrage. Vojcg. 

( b ) C’étoit Ah Bc*h , Furchaff, tune a. p. 117c. 
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§. III. 

Taches blanches fur la mer. Ijle de Marate. Port 
de Schaback. Bancs & Canal de Suaquen. Di - 
vcrfes apparences de la Mer. Obfervation fur la 
marée. Paille de Suaquen ,fon Port , fes forces, 
fon commerce. 

L A Flotte Portugaife mit à la voile 
de Maffua le 1 9 , au lever du So- 
leil , en fuivant la Côte à la diftance 
d’une demi-lieue. Tout le jour fut fom- 
bre & pluvieux. Le vent qui avoit du- 
ré Nord-Oueft jufqu’au foir , fit place 
tout d’un coup à un petit vent d’Oueft. 
On jetta l’ancre au long du rivage , & 
la pluie redoubla pendant toute la nuit. 

Le 20 au foir , on ne fe trouva pas 
fjlus loimqu’ime rangée de petites Ifles , 
lituées du côté du Nord , à quatorze 
lieues de Maffua , & quatre delà Côte, 
qui dans cette diftance s’étend au Nord- 
Nord-Oucft. On trouva de l’eau & des 
beftiaux à Haratc , à Dabul , & à Da- 
manil , qui font les plus avancées de ces 
Ifles , avec un petit nombre de pauvres 
chaumines. Le terrain eft environné de 
bancs & de bas-fonds. 

A l’entrée de la nuit , on porta au 
Nord-Nord-Oueft , avec un fort bon 
vent d’Eff. Vers minuit , la Flotte fe 
trouva entre certaines taches fort blan- 
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ches, qui jettoient des flammes auff 
ves que des éclairs. Ce fpe&acle fur] 
nant tout le monde , on amena les \ 
les , dans l’opinion qu’on étoit fur qi 
que banc de fable. Mais en jettant la 1 
de , on trouva vingt-fix brafîes d’e 
D’ailleurs les Pilotes du Pays ne m 
quant aucun effroi , fans qu’ils donr 
fent néanmoins aucune explication 
Phénomène , on prit le parti de rem 
tre à la voile. 

Le 21 , le jour fit découvrir vers 
Mer une Ifle fort baffe , qui parut 
frayer les Pilotes Mores. Le 22 , on 
riva vers midi fous une longue poil 
de fable qui vient de la Côte. Le Pii» 
de Dom Jean , obfervant la latituc 
trouva 18 dégrés 30 minutes. Ap 
avoir doublé cette pointe , on fe vit d< 
une Mer fort ouverte , & l’on fit vo 
au Nord-Oueft quart d’Ouefî:. Dans P 
pace d’une heure , on arriva dans 
Port nommé Marate. La côte pend; 
ce jour , s’étoit étendue au Nord-No 
Oiieff. Elle eft continuellement fort h 
fe ; mais les montagnes qui fe préfent< 
dans l’éloignement , paroiffent toucl 
aux nues. 

Marate (<z) eff une Ifle baffe & def 

(4) On doit le fouvcn'r , vis général que j’ai do 
pour tous ces noms , de l’a- dans ma Préface. 

t 
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te , de figure ronde , à trois lieues de la 
terre, & foixante-fixde Maffua. Elle n’a 
pas plus d’une lieue & demie de touf. 
Du côté Stid-Ouefi: qui regarde la ter- 
re, elle a un fort bon Port, à couvert 
de toutes fortes de vents , fur-tout de 
celui d’Eft , & formé par deux longues 
pointes qui s’étendent Nord par Elt , & 
Sud par Eft. L’entrée en eft fort étroite , 
parce qu’elle eft bouchée par une lon- 
Ille fort plate , & par quelques 


;ue 


bancs de fable. Elleconfifteen deux Ca- 
naux étroits , dont celui qui eft: du cô- 
té de l’Eft , parut le. plus fur à Dom 
Jean. Sa moindre profondeur eft: de 
trois brades ; mais elle augmente à mé- 
dire qu’on s’avance vers le Port , oh 
Ton trouve près du rivage quatre & juf- 
qu’à cinq toifes. 

Le z 3 , ayant remis à la voile de 
grand matin , on arriva vers onze heu- 
res à la vue de deux petites Ifles fort 
avancées dans la Mer , l’une nommée 
Daratata , J’âutre Dolkefallar , dont Sua- 
quen n’eft: éloigné que d’un jour de na- 
vigation. Après midi l’on porta au Nord- 
Ouefl: quart-d’Oueft: , jufques vers le 
foir qu’on entra dans le canal de Sua- 
quen , qui s’étend au Nord-Ouefl: l’efpa- 
ce d’une lieue. La multitude des bancs 
oblige à de grandes précautions. Onfui- 
Torru IL 
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vit tantôt l’Oueff quart-de-Nord , ta 
tôt l’Oueff, en variant ainfl penda 
trois lieues, jufqu’à la vue d’une gra 
de Ifle , d’où les bancs femblent parti 
& de-là tournant vers la terre , on an 
va avant le coucher du Soleil dans 1 
fort beau Port , nommé Schabak , ( 
l’on jetta l’ancre. Le Pilote trouva 1 
jour-là , par la hauteur méridienne , qi 
la latitude étoit prefque de 19 degrés. 

Les Baffes de Suaquen font enfigrar 
nombre, & fl bizarrement entremêlé 
d’Ifles , de rocs & de canaux , que 
'defcriptionen eft impoffible. Il n’y a qi 
des Pilotes exercés , tels que ceux ( 
i’Ifle de Rob&n , qui puiffent conduire 1 
Vaiffeau fans danger à-travers tant d’i 
cueils & de difficultés. Leur étendue e 
de fept ou huit lieues , après lefquelL 
on entre dans un -autre canal , qui eff ph 
££ir pour les grands Vaiffeaux. Cepei 
dant on peut laiffer tous ces bas-fon< 
& ces bancs à droite , pour côtoyer c 
fort près le rivage & c’eff même 
meilleure & la plus agréable route. 

Le £4 , au lever du Soleil , on quiti 
Schabak , & l’on entra dans un Can; 
fl étroit, que deux Vaiffeaux n’y pi 
rent paffer de front. Il ne s’approche d 
rivage que de la portée d’une afbalê 
te , & ne s’en éloigne pas plus auffiqu 
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<Fune portée de canon. Tous les rocs , 
les bancs & les bas-fonds qu’il a de cha- 
que côté, font cachés fous l’eau, mais 
ne fe découvrent pas moins ailément 
par la couleur de la Mer , qui paroît ou Diverfe* 
rougeâtre , ou toute verte au-defliis , ^°“' u eurs dc 
& qui eft noirâtre au contraire dans 
tout l’efpace qui ne manque point de 
profondeur. 

Vers midi, l’on jetta l’ancre au-def- 
fous dune petite Me, baffe & ronde , 
oui eft à quatre lieues deSchabak ,319 
degrés. Ptolemée place à cette latitude 
la montagne des Satyres (a) dont les 
Pilotes du Pays n’ont aucune connoif- 
fance. Dom Jean ayant marché l’efpa- 
cc de deux milles, apperçut des bêtes 
d’efpeces différentes, &de vaftes trou- 
peaux de chevres dont les traces étoient 
empreintes dans toute la plaine ;.ce qui 
lui fît juger que la fable des Satyres ha- origine de 
bitans de cette Ifle , n’a point eu d’au- 1 ? fab,e dcs 
tre origine. DeSchabak jufqu’ici , on ne v,ltyres ' 
trouve jamais moins de deux braffes & 
demie de fond , ni plus d’onze. La ma- 
rée ne s ’éleve point ici plus de dix pieds , 

& le flux commence aufli-tôtque le So- 
leil monte fur l’horifon , à peu près 


( a ) Cela eft fort vraifem- 
fclable ; mais il ne s’enfuit 
pas que la Montagne dont 


parle Ptolemée , fut ici, par 
la raifon que j’ai déjà taie 
obfcrver. 
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comme je l’ai rapporté de la Lune , da 
rifle de Socotra. 

Le 16 , au lever du Soleil , on pan 
de cette Ifle , en laiflfant à gauche £ 
long du Continent une chaîne de roc; 
qui s’étend fort loin ; mais la Mer pan 
libre & ouverte fur la droite. A ne; 
heures on jetta l’ancre près d’une peti 
Ifle , environnée de beaucoup de ban 
& de bas-fonds , mais quime laide p; 
d’avoir un bon Port. Elle n’efl: qu’à ur 
lieue & demie de la précédente, & cir 
lieues au-deflous de Suaquen. Le lend 
main on n’alla mouiller l’ancre qu’ur 
lieue & demie plus loin, fur vingt-hn 
brades de fond. Le z8 , on jetta l’anci 
deux fois , l’une à deux lieues de laC< 
te fur 2.3 brafles de fond, après avo 
remarqué du côté de la Mer , à la coi 
leur rouge ou verte de l’eau , qu’il s 
trouvoit quantité de bas-fonds ; & la f 
conde fois , le foir , fur un fond de 3 
brafles , contre une petite Ifle dont Su 
quen n’efl: plus éloigné que d’une liei 
& demie. La Côte du Continent s’éter 
au Nord-Nord-Ouefl: , & Sud-Sud-Ei 
Elle efl bordée par un banc qui enti 
dans la Mer l’efpacê de deux lieues. 1 
premier de Mars on doubla la poin; 
de ce banc , pour entrer dans un Can; 
intérieur , & l’on arriva au Port c 
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Cette Ville étoit alors une des plus ~cT TïTTT 
riches du Levant, fur la Cote des Abyl- l - . r '« 
fins. Elle égalait, & peut-être furpaf- 
foit-elle , les plus fameufes , par la bon- 
té & la sûreté de fon Port , par la facile port de Su*» 
té d’y charger & décharger les Vaif* ( l JCtt * 
féaux , par fan trafic avec le^ Pays éloi- 
gnés (a) par fa force & les avantages de 
fa fititation. 

La nature a mis - le Port à l’abri de 
tous les vents. L’eau y eft continuelle* 
ment fi tranquille, qu’on s’y apperçoit à 
peine des Marées. Il peut contenir deux 
cens Vaiffeaux & des Galeres fans nom- 
bre. Le fond eft par tout de cinq ou fix 
braïfes , & de fept dans quelques en* • 
droits. Les Bâtimens peuvent s’appro- 
cher autour de la Ville jufqu’au bord 
du rivage , & recevoir les marchandi- 
fes des Magafins par une fimple planche 
de communication. Pour* le commerce * 

Dom Jean ne trouva que - Lisbonne à 
comparer avec Suaquen. Les deux Pé- 
ninfules de l’Inde , mais particulière- 
ment Cambayc , Tanajarin , Pegu, Ma- 
laça y les Golfes Perfique & Arabique , 
le Caire , Alexandrie , tout le Pays des 
Abyfiins , d’oii il venoit à Suaquen de 


(j) Depuis les conquêtes 
des Turcs , Mokka & piu- 
fieurs autres lieux , ont en- 


levé le commerce de Sua- 
quen. 

G iij. 
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Castro, l’or & de l’ivoire en abondance , étoie 
les lieux de fes correfpondances or< 
naires. A l’égard de la force , cette mi 
îitude de bas-fonds > d’ides , de roc 
de bancs de fable , & der canaux qu 
fautpafler dansl’efpace de feize lieue: 
font comme un rempart naturel. 1 
Mer y ed fi terrible & fi dangereuft 
que les Habitans n’ont pas befoin d’a 
.. . , tre fecours pour 'leur défenfe^ Voi 

k S d’ailleurs la fituation de la Ville. I 
milieu d’un enfoncement de figure ro 
de , ed une Ifle de la même forme , pl 
te & prefqu’à fleur d’eau, dont le ci 
cuit n’ed que d’un mille. Tout cet efp 
. ce ed couvert de maifons ; de forteqi 
la Ville ed une Ifle , ou Eide une Vill 
La didance du Continent à l’Ed-Su 
Ed & au Sud Oued , n’ed que d’ur 
portée de moufquet. Le Canal edlibi 
autour de la Ville , & n’a jamais moii 
de fix ou fept brades d’eau , de forte qi 
les Vaiffeaux peuvent partout y moui 
1er fur un excellent fond. 

Dans le même enfoncement , ou i 
j rois Me< même baye , on trouve trois autn 
«Uns la Baye. Jdes , dont les deux plus éloignées foi 
fort petites ; mais la troifiéme , qui e 
proche du Canal , n’a pas moins de grai 
deur que la Ville. Entre cette Ifle & 1 
Côte au Nord , ed un autre Canal, a 
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{ êz grand pour contenir une Flotte nom- ' Castro. 
breufe , fur fept brafles d’eau , fans qu’el- j - . t ^ 
le puifle y recevoir aucun dommage 
de la Ville , ni même ënêtre autrement 
apperçue que par fes mâts. La marée 
eft pleine dans la Baye au lever du So- 
leil: elle diminue par degrés jufqu’à mi- 
di, où l’eau eft tout-à-fait bafle. Enfui- 
te remontant de même dans le cours dè 
l’aprèfmidi, elle'fe retïtmve pleine au 
Soleil couchant. Sa plus grande éléva- 
tion ne va pas à plus de quatre pieds au 
bord de la Ville, ni à plus defixaulong 
delà Côte. Mais elle étoit bafle quand 
l’Auteur fît cette obfervation. 

§. IV. ~ ‘ 

Tourbillon. Mer pleine de rocs &de bancs. Marcel, 

Ports de Dradate , de Doroo , de Fufchaa y 
d'Arequea , de Salaha , de Far ale , de Kilfit 
de Ras al Devaer , de Ras al Sidid. Tonnerre 
6* grêle. Bas-fonds fans nombre. 

O N quitta Suaqupn le 9 de Marÿ 
avant le coucher du Soleil , & l’oiï 
J e tta l’ancre à la bouche du Canal, d’où 
l’on fe mit en mer le lendemain, avec 
un tems obfcure qui dura tout le jour , 

& la nuit fuivante. T andis qu’on étoit 
à l’ancre , il tomba une prodigieufe 
quantité de pluie. Le jour d’après , il 
*lnt du Nord un orage violent, en for- 

G illj uaordinairc. 
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me de tourbillon , qui élevant fort ha 
le fable du rivage 9 & le difperfant e 
fuite dans les airs , le fit paroître Ion 
tems comme un- grand hrouillart , c 
comme une épaiffe fumée. Le 11 c 
fortit du Canal , fans avoir fait encoi 
plus de deux lieues ,. depuis Suaquen 
& fans être à plus d’une lieue & demi 
de la Côte; mais on fe trouva au m 
lieu de tantde jocs , de bancs -de fable 
de baffes, où la Mer battoitavec vie 
lence , qu’on fut obligé de plier les vo 
les, & de tirer à la rame pendant tro; 
heures, jufqu’à la fin de toutes ces diff 
cultés. Vers le' foir on mouilla l’ancr 
entre les bancs & la Côte , à trois lieue 
de Suaquen , dans un Canal fort étroit 
mais à couvert de la violence des- flots 
Le 1 3 , une heure avant le jour , on for 
tit du Canal; & les premiers rayons 
Soleil firent découvrir fur la droite, 1 
la portée du canon , une longue rangé, 
de bancs & d’écueils , qui paroiffoien 
s’étendre dans le "même fens que la Cô 
te. A onze heures , le vent changea ;. 8 
fbufflant du Nord-Nord- Oueft.,. il de 
vint fi impoffible d’avancer , qu’on fu 
forcé d’amarer contre les rocs. Mail 
vers deux heures après midi , le ven 
étant devenu Nord^Nord-Eft , on porte 
au Nord-Ouefi , & l’on s’approcha de 
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& Côte , dans un Canal étroit , où l’on Castro- 
trouva facilement à mouiller l’ancre. 

Qn étoit à fept lieues de Suaquen , d’où. ^ 
la Côte porte Nord & Sud, & Nord- 
quart d’Oueft , & Sud quart d’Eft. 

Le 1 5 , Dom Jean prit terre fur le ObfervjtfoiV 
Continent, où il obferva que lorfque lur 
le Soleil étoit élevé de deux heures fur 
l’horifon , la marée étoit haute ; & qu’à 
deux heures après midi , elle étoit baf- 
fe. Sa hauteur eft d’environ 22 coudées.. 

On fortit le 16 , du Canal, le vent* 
étant au 'Nord , & l’on jetta l’ancre une 
demie lieue plusioin. Le: 157 , on mouil- 
la dans un fort bonPort , nommé Tra- Tradate ft 
date , à dix lieues de diftance. La terre. fon Port ’ 
eft très-baffe au longdu rivage; mais- 
à trois, lieues, elle a des montagnes fort 
élevées. Tradate mérite un rang entre 
les meilleurs Ports. Sa latitude eft de; 

19 degrés 50 minutes. L’entrée n’a pas. 
moins d’une- portée de fauconneau de 
largeur ; mais il va toujours .en rétré- 
ci (Tant; ce qiîi n’empêche, point qu’iL 
n’ait dans toute fon étendue vingt braf- 
fes d’eau , fur un fond de vafe. A*peu 
de diftance du- rivage , on trouve plu- 
fieurs puits^.de. la meilleure eau qu’il y> 
ait fur toutes.' ces Côtes,. ' y- n (' 

Le 19 , on fît voile l’efpace d’environ , 
ttois lieues & demie , à la vûe d un grand- 

C'y*' 
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nombre de bancs. La Côte s’étend Nor ê 
& Sud. Le 20, au lever du Soleil, læ 
Mer étant fort agitée par un vent dit 
Nord , on fut forcé de fe mettre à cou- 
vert entre les bancs , oit .L’on s’engaoea- 
par un Canal fort étroit & fort difficile- 
A peine eut-on jette l’ancre , que le vent 
devint Nord-Nord-Eft. Le 2 r , on par» 
tit avec un bon vent Queft-Nord-Oueft. 
Une heure après , on fe trouva à la 
hauteur d’une fort longue & fort belle 
pointe (4) derrière laquelle eft la Baye 
de Doroo. 

Dorooed une belle & grande Baye à 
quinze oufeize lieues de Suaquen. Elle 
a du côté du Sud cette longue pointe 
qui s’avance dans la Mer , & fur laquel- 
le on a bâti une tour ronde , qui aL’ap-* 
parence d’une colomne. La Baye eft 
remplie d’Iftes , d’enfoncemens , de cri- 
ques , oiiplufieurs Vaifleaux pourroient 
le retirer fans être apperçus. L’entfée 
de la Baye eft fermée, dans fa plus gran- 
de partie, par un banc ‘de fable, qui 
s’étend près d’un mille dans la Mer- 
Mais à l’oppoftte du Cap , il refte un 
Canal étroit oii l’on trouve fix braffes 
d’eau , qui diminuent en avançant , ju£- 
qu’à trois. Le fond eft d’une terre glaife 

(a) Dom Jean prétend que Ptolemée appelle le 
$ue cette pointe cil celle Promontoire de Diogene. 
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très-dure. La dire ftion du Canal eft Eft " Castro. 
par Nord. Un puits qui n’eft qu’à une 
portée de canon de la Baye , fournit de 
l’eau abbndamment ; mais elle fe fent 
du voifmage de la Mer. 

Le zx à la pointe du jour , on partit 
à la rame ; & traverfant heureufement 
les rocs dont cette mer eft remplie , on 
amara vers midi contre les derniers ; • 
après quoi , doublant vers le foir une 
pointe fort baffe , on entra dans une 
Baye fpacieufe , nommée Fufchaa , à Baye JcFuf- 
trois lieues & demie de Doroo. La Cô- chaa ’ 
te , depuis ce Port , s’étend Nord & 

Sud , incnnant un peu vers l’Oueft & 
l’Eft. 

La Baye de Fufchaa efl remarquable sc* pro- 
par un Pic fort haut & fort pointu. Sa l ' nétéî * 
latitude eft vingt degrés quinze minu- 
tes. Deux pointes très-baffes , éloignées' 
d’une lieue l’une de l’autre , forment fon 
entrée. Comme la Mer n’y eft point 
impétueufe , la rade en eft fort bonne ,, 
depuis dix & douze braffes de profon- 
deur jufqu a cinq. Il nefetrouve point 
d’eau dans les terres voifines , tant elles 
font féches & ftériles. Au long de la 
Côte méridionale delà Baye*, on voit 
neuf petites Iiles en cercle, & quelques* 
mitres difperfées , mais toutes fort Daf~ 
les & environnées de bas fonds. 

G vj: 
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Le 15 , après avoir rangé la terre' 
l’efpace de quatre lieues , en voyant un 
grand nombre de rocs fur la droite , on 
arriva dans un fort grand Pôr£, qui fe 
port d’A- nomme Arckca. La Côte continue Nord 
wkca. & Sud , tournant un peu vers i’Ouefl 
& l’Eft. 

Defcription Dom Jeanparle d’Arekca comme du 
de ce Port. Port le mieux fortifié & k plus capable 
de défenfe (rz) qu’il ait vu dans cette 
Mer. Il efl à vingt-deux lieues de Sua- 
quen. Au milieu de Centrée efl: une Ifle 
longue de deux cens pas , & d’environ 
ta même largeur, qui a du côté du Sud 
un banc, de fable qui forme ]§ paflage^ 
Du côté du Nord , le Canal efl large 
d’une portée d’arbalête „ & n’a pas 
moins de quinze brafles. de fond. Sa lon- 
gueur, Nôrd-Oueft & Sud-Eft, efl d’une: 
portée de canon. Il fautfuivre avec foin 
le milieu , parce que les deux côtés font 
parfemés de rocs.. Après ce Canal, la 1 
Côte sknfonce à droite & à gauche , 
& forme un Port large d’une lieue , fur 
une demie-lieue d’enfoncement. Le mi- 
lieu efl - fort profond ; mais il y a beau- 
coup de bafles.à l’èntour. Lorfqu’on a 
lePic à rO.ueft-Sud-OueftjOn a paffé le 
Port.. Ce fut de-là que Gama renvoya 

Ça ) Diyn Jean fuppofe que. c’cft lç Dûs baron de. 
ïtoleni^e.. 
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Ta plus grande partie de fa Flotte à Maf- ' cas.ko., *’ 

fiia , fe refervant quinze petites Gale- 

res , avec lefquelles ij continua fa navi- H. *• • 

gation. 

Le 30, il alla jetter l’ancre à quatre 
lieues d’Arckca , dans le Port de Sala - portdcSa- 
ka , vingt dix lieues au-delà de Suaquen;. bka * 

La Côte porte Nord & Sud. Il eft re- 
marquable que jnfqu’au Port d’Arekca», 

Ta terre au long de la Côte eft fort 
baffe &. fort plate jufqu’âitx pieds des. 
Montagnes;. au lieu qu’anfuite , l’efpa- 
çe , entre les montagnes & le. rivage 
efï rempli de #ollines , & continuelle- 
ment inégal. 

On fît fept lieues le 3 1 % & l’on amara. 
entre un banc qui r^èft qu’à une lieue 
dû rivage. Depuis Sàlaka , la Côte- 
commence àtourner beaucoup. Elle eft 
fort baffe une lieue au-delà d 'Al De * R a saiDc-- 
vaer ( a ) , & fe. termine à une pointe de. vaM * 
terre ou l’on voit treize petits tertres , 
que les Pilotes Mores prennent pour des, 
Tombeaux. Après cette pointe , qui fe 
nomme Ras Douer ( b ) , la- Côte s’é- 
tend Nord - Nord -O.ueff , jufqu’à des; 
bancs de fable > auprès defqifels on jetta 

(a) Ou Dca<r. Au refte (b) Rai fgniftetite. Le» 

Jes Aureurs Angtois recon- Arabes emploient ce mot 
neiücr.t tjue #t article- elt pour lignifier une pointe de 
fart obfcur daos ie : Journal terre. . Ras al Sidid lignifie; 
dtCaJlru. . Ujijii/iU «e;.ve. 
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l’ancre. La pointe de Ras Doaer eft 
fort renommée dans cette Mer ; parce 
que tout ce qui fait voilede Maffua, de 
Suaqucn, & des autres lieux, à Joddah, 
à Koflir & à Tor , doit néceffairement 

Î r paffer. La Mer , dans ces dix-fept 
ieues , eft fi remplie de rochers & de 
fables , qu’on croiroit , dit l’Auteur , 
qu’il eft plus facile de la paffer à gué 
que dans les plus petites Barques. Ain- 
u , loin de pouvoir tracer la route , on 
eft forcé de s’abandonner comme au 
hazard , ou du moins à la dire&ion d’un 
fage Pilote. ‘ m 

Entre SalaRa & Ras Doaer , on trou- 
ve trois Ifles qui forment un triangle , 
mais plus près du dernier de ces deux 
lieux que de l’autre. La plus grande 
qui fe nomme Maga^arum, a deux lieues 
de longueur. La terre en eft fort haute, 
& manque d’eau. Son éloignement de 
Ras Doaer eft de trois lieues au Sud. 
La fécondé Ifle s’appelle Aimante . Elle 
eft plus loin vers la Mer , haute & dé- 
pourvue d’eau comme l’autre. Mais la 
troiftéme , qui eft à quatre lieues de Sa- 
laka , eft fort baffe & toute compofée 
de fable. 

Le i d’Avril, en s’éloignant <^s bancs, 
on fe fervit des rames pour fe rappro- 
cher de la Côte^ & l’on découvrit à qua* 
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,, tre lieues r l’embouchure de la Farate , Castro. 
belle & large riviere; Elle eft large 1541* 
d’une portée de coulevrine , entre deux Riviere At 
pointes fort baffes , de chacune defquel* i a Farate, 
r les fort un banc de fable. C’eft entre 
ces deux bancs qu’on. trouve l’entrée 
j du Canal. La profondeur de l’eau y eft 
de trente braffes ; mais elle diminue 1 
( «jufqu’à dix-huit. Cette Riviere coule de 
l’Oueû à l’Eft ,. &. ùl latitude eft de 
vingt-un degrés quarante minutes. La 
terre eft fort baffe des deux côtés , fan» 
aucune apparence d’ârbres ou de buif- 
ibns. Une lieue plus loin , les Galeres 
trouvèrent Kilfit , beau Port, à l’abri PorrdeKii- 
] de toutes fortes de vents , avec douze fit ' 
braffes de* fond dans toutes fes parties. 

Il eft formé par deux pointes , qui s’é- 
tendent Nord-Oueft par Nord , & qui 
font éloignées l’une de l’autre de près 
d’un mille. Toute la circonférence dit 
Port eft d’environ trois lieues. Cette 
Côte eft fort pierreufe ; & depuis lar 
Riviere Farate, on trouve une chaîne 
de montagnes >. entre lefquelles on en 
, diftingue une fort haute. A deux lieues 
de Kilfit eft un autre Port ,.qui s’appelle 
Moamaa. On trouve enfuite deux poin- Moamaa, 

, tes de fable qui viennent du C ontinent ; 

& depuis Kilfit jufqu’à Rafaljidid , qui 

en eft à neuf lieues ; on a fur la droite 

t 
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quelques bas fonds ; quoique lenombre 
en foit moins grand qu’on ne l’a vu juf- 
qu’ici. La- Côte s’étend Nord par Oued, 
& Sud par Eft. >: 4 

• Hafalfidid o& d’oui mouilla lefoir., 
efl un petit Port , mais fort commode 
& fort agréable.. 14 n’a que deux milles 
de tour. Ou y. compte cinquante-fept 
lieues de Suaquen. Saforme efl rondes 
L’entrée eft: formée par deux pointes , 
dont l’une tourne au Nord & l’autre air 
Sud. Elle a dix-huit brades d’eau ; mais 
on n’en trouve que quinze dans l’intér 
rieur du Port. Le fond en eil fort net , 
& les VaiiTeaüx n’ÿ reffentent point' 
d’autre: vent que celui d’Eft. On trouvé 
à moins d’une lieue dans les terres , un 
puits d’eau qui n’eft pas des meilleures. 

On doit obferver que, dans cette par- 
tie de la Côte les Rivières & les Ports 
a’ont point de barre ,.ni de bancs de fa- 
ble à leur entrée; On y trouve au con- 
traire plus de fond que dans l’intérieur* 
Dom Jean remarqua fur la Côte de 
Rafalfidid plufieurs arbres qui reffem-? 
bloient au liège par le tronc & les bran» 
ches , & qui lui parurent couverts de la 
même écorce. Cependant le refte y re£. 
femble peu ; car les feuilles font fort 
larges , épaiffes , vertes , & croifées pat» 
(le grandes veines. Le bourgeon eftfem? 
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blable à la mauve ; mais il eft d’une Castro. 
grande blancheur. Si l’en coupe la moin- 
dre branche de cet arbre , on en voit 
ruiffeler du lait. Dans l’intérieur des . f rbre d ’°. îl 
terres , il croit des caprins , dont les u. 

Mores ne mangent que les feuilles.Dom 
Jean ne découvrit point d’autres arbres 
fur toute la Côte du Golfe , à la referve 
d’un petit bois , un peu au-delTus de 
MafTua-, dans un terrain marécageux 
fort proche de la Mer. Encor® préten- 
; doif-on qu’il y avoit été planté. 

Le 4 ,. depuis le lever du Soleil juf- 
; qu*à onze heures du matin , on reffen- 
i tit les violens effets d’un vent de Nord- 
i Oüeft : après quoi un tonnerre affreux 
)t fe fit entendre , & fut fuivi d’une grêle , 
j la plus grofïe que l’Auteur eut jamais 
j vue. Pendant que le tonnerre dura, le 
y vent nefit quechanger continuellement, 

,j 8e demeura enfin Nord. Ce même jour, 

5 Dom Jean trouva la variation d’un de- 
r gré un quart au Nord-Eft , & la latitu- 
t de du Port de vingt-deux degrés. Ce- Effets du 
pendant il confcffe qu’avec quelque lur k& 
rï loin. que cette oblervation ait ete faite Aitronomi- 
e | à terre y elle peut avoir été fujette à ^ ucs - 
rî quelque erreur , parce que la chaleur 
[C! exceffivc du Soleil avoit caufé quelque 
-, defordredans l’inftrument. 

L«* m t 

> Qn partit du Port de Ras al Sidid le. 
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Castro. ' 6 , une heure avant le jour , & l’on ne 
ï$4ï. 6t ce jour-*là que trois lieues & demie. 
Le 7 au matin , on fît trois lieues à la 
rame , en côtoyant le rivage , & Ton 
jetta l’ancre près d’une longue (a) poin- 
te de terre. Vers midi, on remit à la 
voile , mais avec beaucoup d’inquiétu- 
de , à caufe de la multitude furprenante 
de petits' rocs qu’on appereevoit dès 
deux côtés. La crainte devint fi vive, 
qu’elle fï#plier les voiles & reprendre 
les rames. Au Soleil couchant, on jetta 
l’ancre dans un fort bon Port , nommé 
Port de Ko Komol > à onze lieues de Ras al Sidid, 

mol, 

§ v. 

Qualité de la Mer & des Côtes. Ports de Komol y 
de Schaah al Y adàin 3 de Sial y de Gadènauhi y 
de Scharm al Kiman y de S charma , de Qu ali - 
ho. Caps de Ras al Nafchef & de Ras al Ant . 
JJles de Zarmo jete , de Kornaqua , de Soarit, 
de Konnaqua , de Babuto. Roc remarquable. 
Vents & arbres, 

A Deux lieues de Ras al Sidid , off 
trouve une pointe de terre , entre 
laquelle & celle dont j’ai parlé , à fix 
lieues du même Port , eft une grande 
& fameufe Baye , qui contient , vers la 

(a) L’Auteur aflîire avec mée. les preuves font fa la. 
confiance, que cette pointe titude & fa fituatioa locale, 
doit. être la Sur ta de Ecole. 
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pointe Nord - Oueft , un Port extrê- Castro. 
mement couvert , & défendu contre I54t. 
toutes fortes de vents. Cette derniere 
pointe eft une Ifle. On compte de-là 
cinq lieues Nord-Oueft quart de Nord, 
jufqu’à la pointe de Komol , entre la- 
quelle & la derniere , eft une autre 
Baye , formée par ces deux pointes^ 

C’eft à celle-ci que finiflent ( a ) les 
grandes montagnes qui regpent jufques- 
là au long de la Côte. 

Komol , éloigné d’environ foixante- d 
huit lieues de Suaquen , eft au vingt- Komol, 
deuxième degré trente minutes de lati- 
tude. Son Port eft à l’extrémité de la 
Baye, fort proche delà pointe du Nord- 
Oueft. Il eft très-sur , quoique d’une 
très-petite étendue. Un banc de fable 
fert tout à la fois à défendre l’entrée , 

&à rompre l’impétuolité de la Mer. La 
terre qui l’environne forme une perfpe- 
ftive agréable. Elle eft habitée par les 
Badwis (£) , peuple nombreux , qui dif- 
féré peu des Arabes errans. 

Du Port de Komol , d’oii l’on partit 
à trois heures après minuit , on fe fervit 

(à) Dom Jean par cette (£) Ce mot lignifie Peu- 
raifon prend cette pointe pie du Vefcrt. C’elt ai n fî 
pour le Promontoire de qu'on diliingue les Ara- 
l vioneto , dans la rroifiémc be* vagabonds de ceux qui 
Table d’Afrique de T taie- vivent dans des Villes., 
mée. 
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Castro. quelque tems des rames au long de la 
Cpte , & l’on mit enfuite à la voile. 
Mais quelques Bâtinrens ayant heurté 
contre les rocs, on replia les voiles pour 
reprendre la rame. Le 8 , à la pointe-du 
jour, on arriva dans une grande & belle 
Baye , à laquelle on ne vit point de fin* 
du côté du Nord & du Nord- Queft. Les 
écueils continuoient d’être en fi grand 
nombre de^haque «ôté , que vers le 
loir on prit le parti d’amarer contre les 
Banc de rocs. Le o , on gagna un grand banc de 
2în. ak al Yî> fable , <mi s’étend N or d-Efi quart d’Eft , 
& qui s appelle en Arabe Schaak Ça) al 
Yaddin , ïc*eft-à-dire Banc des mains , 
parce qu’il reflemble à deux bras ou- 
verts , avec leurs mains. Il efi: fitué.à 
1 extrémité d’une grande Baye , qui, a 
un Port dans l’enfoncement , à quatre 
lieues de la pointe de Ras al Nashef , 
Eft-Sud-Efi. Les détours du banc met- 
tent ce Port fort à couvert. 

Depuis le Cap oii finiffent les monv 
tagnes jufqu’à la première pointe qui le 
fuit , le cours de la Côte efi; Nord- Ou efi 
' quart de Nord. Enfuite elle tourne 
beaucoup en s’enfonçant dans la grande 
Baye, & revient former un autre grand 

(•■>) Pûrchafl' écrit Xatb giific cxa&ement le banc 
#’ ldcn ; niais c’elt une er- ou l'écueil des deux mains, 
leur. Schaab al Yadain li- 
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Cap , qui s’appelle Ras al ( b ) Nashej\ 
ou le Cap Sec. L’Ille de Zermorjete , 
que Dom Jean apperçut , eft éloignée 
de cette pointe d’environ huit lieues à 
l’Eft. C’eft le premier endroit d’oii l’on 
peut voir les deux Côtes du Golfe ; 
mais celle de l’Arabie en eft la plus éloi- 
gnée. Cette Ifle qui eft fort haute & 
fort ftérile , en a une petite à peu de di- 
ftance. 

Le 10 , on porta dans la matinée au 
Nord-Nord-Eft , avec un fort bon vent ; 
& la Mer parut libre & navigable. Une 
demie-lieue au-delà de la pointe , on 
crut déco^rir un Vaifleau à la voile ; 
mais en avançant, on trou va que c’étoit 
un rocher blanc qui trompe ainfi tous 
les gens de Mer. De-là , tirant Nord par 
EU , on arriva dans une Ifle nommée 
Koriiaqua. On pafla entre cette Ifle & 
la terre , qui en eft éloignée d’une lieue 
& demie. L’Ifle de Kornaqua eft petite, 
& ftérile. Dans une demi-lieue de cir- 
cuit , fa forme efl: celle d’un lézard , qui 
a les pieds étendus. Elle eft à fix lieues 
de Zermojete,*Nord-Oueft par Oueft. 
On arriva enfuite à la hauteur d’une 

( b ) L’ Auteur fuppofe qpe thon ; mais il ne parle point 
c’eft ici le i'einadadylus de de la petite. LeDodteur Po- 
Ptolemee. Il ajoute que.cec cock place Pentadactylus 
ancien Géographe appelle un peu au Sud dcKoiiir, 

]a grande Zamorgetp 


Castro. 

1 14 1 * 

Rasai Nat» 
hef. 


Ifle deKor- 
naqua. 


Digitized by Google 



Castro, 

1541 . 

Jtas al Anf. 


Ifle de 
Schoaris. 


t56 Histoire generale 


longue pointe de fable , qui fe nomme 
( a) Ras al Anf , c’eft-à-dire , Cap du 
On ne découvre point d’arbres , 
ni même d’herbe , dans une vafle plai- 
ne qui forme la Côte en cet endroit. 
Sur la pointe même , on apperçoit un 
grand Temple , qui n’eft accompagné 
d’aucun autre édifice. Ras al Anf eft 
un lieu célébré entre les gens de Mer ; 
parce qii’après l’avoir pâlie , on fe croit 
délivré de toutes fortes d’embarras & 


de dangers. 

Après avoir fiiivi la Côte jufcu’a mi- 
di y l’efpace de trois lieues au-delà du 
Cap , le Pilote de Dom Je»n trouva 
vingt-quatre degrés dix minutes de lati- 
tude. Ainfi Ros al Anf( b ) peut être au 
vingt-quatrième degré. Une demi-heu- 
re avant le coucher du Soleil , on paffa 
au long de Schoaris , petite Ifle à deux 
milles de la Côte. A l’Eft , on apper- 
çoit un grand roc , qu’on prendroit aufH 
pour une Ifle. On traverfa des écueils, 


(4) Ras f.g -lifie Pointe ou 
Cap. • 

(b) L’Auteur croit que 
c’eit l’ancienne Bérénice , 
parce que Ptolemée la place - 
fous le Tropique ; & Pline 
dit qu’au Solllice d’Eté le 
Gnomon n’y fait point 
d’ombre à midi; ce qui re- 
vient à la même chofe.Mais 
il eft toujours à préiumer 


que la fituation que lui lion- 
ne Ptolemée, eft purement 
acrid Airelle , c’eft-à-dire 
Que ce n’dt que le réfuhat 
rtu calcul des diftances ; & 
Pline ne parle que fur l’au- 
torité de l'toleméc. Suivant 
les plus fortes apparences , 
Al Koffir , dont on parlera 
bientôt , eft l’ancienne Bé- 
rénice, 
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2 nui mille plus loin , & l’on alla jetter Castro., 
l’ancre dans un Port nommé Sial, à cent ic ai, 

. & trois lieues de Suaquen. Dom Jean 
.. remarqua fur tous ces bancs & ces rocs, 

. beaucoup plus d’oifeaux de Mer , qti’il 
n’en avoit vu jufqu’alors dans le Golfe. 

Depuis Ras al Nashef, l’efpace d’en- 
y viron feize ou dix-fept lieues jufqu’à 
l’Ide de Schoaris , la Côte tourne d’a- 
■ . bord par divers enfoncemens , & s’a- 
vance enfuite , comme je l’ai dit , par 
la longue pointe de Ras al Anf, qui eft 
• à fix lieues de l’autre , & qui s’étend 
Nord- Eft quart de Nord. Depuis Ras 
al Anf, la Côte va dire&ement Nord- 
t)ueft jufqu’à Schoaris , qui en eft à dix 
ou onze lieues. La Mer dans cet efpace 
. n’a des écueils^ju’en trois endroits. Le 
premier eft à l’Eft de l’ifle de Korna- 
qua , où l’on trouve une belle chaîne 
de rocs qui s’élèvent au-deflùs de l’eau, 

& qui s’étendent aflezloinverslaCôte. 

Le fécond eft l’Ifle même de Schoaris , 
qui a des deux côtés des bancs & des 
;d> Biffes , fi étendus du côté de la Côte , 
qu ’ils paroiffent boucher le paflage. Le 
troifiéme lieu eft Sial, où la Mer eft 
f. fi parfemée de rocs & de bancs , qu’on 
a peine à s’y figurer un endroit libre. 

Le Pays , depuis Suaquen jufqu’à Ras Pa >' s habit<s 
*' al Anf , èft habité par des Badwis , & Jï, es Ba * 
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jtrfqu’à Suez , qui appartient à i’Egyp- 
te , on ne trouve point d’autres Habi- 
tans. Dom Jean obferve que Pompo- 
nius Mêla , & tous les anciens Géogra- 
phes appellent les premiers, Ethiopiens , 
&les autres*, probes, à l’exception de 
Ptolemée , qui appelle ceux-ci Egyp- 
tiens- Arabes ; & dans l’Opinion de Dom 
Jean , l’autorité de Ptolemée doit l’em- 
porter. 

Le 1 1 , ayant quitté Sial, on avança 
pendant quatre lieues à la rame Nord- 
Ouefl: quart de Nord , & l’on entra dans 
une grande Baye , qui fe nomme Gadi- 
nauhi. La Côte redevient ici fort mon; 
tagneufe. Le Port de Gadenauhi eft à 
cent fept lieues de Suaquen , à vingt- 
quatre degrés quarant^minutes de la- 
titude. La marée y étoit baffe à une 
heure après midi , & fe trouva pleine 
le foir une heure après que la Lune fiit 
montée fur l’horizon. 

Le vent étant devenu Nord-Ouell 
à deux heures après minuit , on ne laiffa 
point de partir ; mais en paffant , à 
pointe Nord-Oueft de la Baye , entre 
un banc de fable & l’Isle de Babuto, 
on heurta rudement contre le banc de 
fable. Cet accident n’eut point de fuite 
dangereufe. Cependant il obligea de 
tirer à la rame au long de la Côte 9 ent 

luttant , 
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luttant tout le jour contre le vent: On 
mouilla l’ancre le 1 1 , une heure après 
le lever du Soleil , clans un petit Port , 
extrêmement sûr & commode , nommé 


Castro. 

1541 . 


Scharm al Kiman , c’eft-àclire ouver- Port d 
ture des Montagnes. Iln’eftpasà plus Scharm al 
d’une lieue & demie de Gadenauhi. En uman * 


remettant à la voile avec un vent d’Eft- 


Sud-Eft, on eut, vers midi, untems fi 
orageux , que le fable, enlevé dans les 
airs , paroiifoit comme une épaifle fu- 
mée. Vers le foir , le vent devint fi bi- 
zarre , que tandis que plufieurs Bâti- 
mens de la Flotte jouifloient d’une ef- 
pece de calme , les autres, qui n’étoient 
éloignés que d’un jet de pierre , ef- 
fuyoient des fecouffes furieufes qui les 
obligèrent de baiffer leurs voiles. En- Etrangeoiu 
Fuite , la fcene changeant prefqu’auiïi- ra s an * 
tôt , ceux qui avoient été tranquilles 
-furent agités avec violence , & les au- 
tres ne fereflentirent pas du vent. Dom 
Jean répété que ce qui rendit cette 
-avanture plus étrange , c’eft que les 
Jîâtimens étoient fi proches , que ce 
.jeu de la nature lui parut prefque in- 
-compréhenfible. Dans cet intervalle , il 
vint de l’Eft & i’Eft-Nord-Eft , des va- 
leurs fi ardentes , qu’elles brûloient 
-comme des flammes. Les nuées de fa- 
ble & de pouflîere qui s’étoient élevées 
Tome II, H 
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Castro. du rivage , changeoient de place fans 
1541. perdre leur forme , & fembloient fe pro- 
mener dans l’air. Quelquefois elles 
étoient pouflees & repounées des mê- 
mes côtés par plufieurs vents contrai- 
res ; & retombant enfin dans la Mer r 
elles s’agitoient encore quelque tems 
fur la furface. Cette merveilleufe ef- 
pêce de tempête furprit la Flotte près 
Ports de du Port de Schaona , & dura jufqu’au 
Schaona&ck foir , qu’on fe mit à couvert dans le 
Port de Gualibo , après, avoir fait en* 
viron treize lieues la nuit précédente 
& le même jour. 

Depuis Gadenauhi jufqu’au Port de 
Schaona , qui eft environné de monts 
rougeâtres, la Côte s’étend Nord-Oueft 
quart Nord i’efpace de dix lieues ; & de- 
puis ces monts jufqu’à une pointe qui 
eft une lieue au-delà de Gualibo , on 
compte environ fix lieues Nord-Nord* 
Oueft. Dans cet efpace de feize lieues , 
la mer , au long du rivage , n’a qu’un 
feul banc de fable , qui eft une lieue au- 
delà des monts rouges , & la moitié 
moins éloigné de la Côte. On trouve , 
dans la même étendue , un grand nom- 
bre de bons Ports, entre léfquels l’Auteur 
loue particulièrement celui de Schaona 
pour la grandeur & la commodité. Sui- 
vant le récit des Pilotes Mores , confir- 
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mé par les Habitans du lieu , il y avoit 
autrefois au fond de ce Port une fameu- 
fe Ville, habitée par des Gentils. La 
Côte eft bordée de montagnes fort hau- 
tes , fur une double rangée. On en re- 
marqua deux aufquelles l’Auteur n’a- 
voit rien vu de femblable. L’une eft ex- 
trêmement noire , & l’autre extrême- 
ment jaune. Elles ne font féparées que , 
par des monceaux de fable. Derrière la 
montagne' noire eft une vafte plaine , 
remplie d’arbres fort hauts & fort touf- Premiers ar- 
fus. C’étoient les premiers que l’Auteur b '«querAi>- 

. 1 ^ 1 r 1 1 teur volt dans 

eut vus dans le Golfe ; du moins les pre- i e Golfe, 
miers qui appartinrent naturellement 
au terroir. Ces deux montagnes, & la 
plaine remplie d’arbres, font deux lieues 
au-deffous deScharmal Kiman. 

Le Port de Gualibo , qui eft à cent 
vingt-deux lieues de Suaquen , reffem- 
ble beaucoup , par fon entrée & par 
fa forme , au Port de Scharm al Kiman. 

Mais au lieu que la terre , aux environs 
de celui-ci, eft fort montagneufe, le 
Pays de Gualibo n’eft qu’une vafte plai- 
ne. Quoique l’entrée de ces deux Ports 
ait de chaque côté beaucoup de rocs , 
le Canal en eft large & profond. 


Hij 
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Port de Tuna. Olfervations fur ce Port. Ville d Al 
Kojfir.Son Port. Egypte connue fous le feul nom 
deRiffa.lfes deSaîani al Bah'&’ de Scheduam. 
Ville de Tor. .Corps & Monaftere de Sainte Ca- 
therine. Lieu où les I [racines pafferent la Mer 
Rouge. 

L E vent étant tourné auNord-Oueft, 
on partit de Gualibo le 5 d’ Avril 
au matin ; mais la Mer s’enfla fl fort , 
qu’on fut obligé de relâcher avant mi- 
di dans un petit Port nommé Tuna , qui 
n’eft qu’à une lieue & demie de l’autre. 
Tuna eft aù vingt-cinquième degré tren- 
te minutes de latitude. Son entrée efl: au 
milieu de deux rangées de rocs ; & dans 
l’intérieur il efl fi rempli de rocs & de 
fable , qu’il devient extrêmement petit. 
•Du côté du Nord, il a une pointe de 
fable , qui forme, en fe courbant , une 
fort bonne retraite contre les vents 
Nord-Oueft. Le Pays aux environs efl 
fec & ftérile. Au Nord-Ouefl: font trois 
montagnes pointues , aufquelles l’Au- 
teur croit que l’art a donné cette for- 
me , pour avertir qu’il y a un Port à 
peu de diflance. Vers le foir on partit 
de T una pour aller pafler la nuit à une 
lieue de ce Port , fous un banc de fable , 
contre lequel on araara, Depuis une 
v * • 
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pointe , qui eft une lieue au-defliis de 
Gualibo, jufqu’à une autre pointe qui j- 
eft une lieue & demie au-delà de ce 
banc , la Côte va Nord-Nord- Oueft- 
Cette diftance eft de quatre lieues. Le 
14, après avoir fait au long du rivage 
environ cinq. lieues à la rame, contre 
vent & ma-ree, on entra vers midi dans 
une belle Baye, au fond de laquelle on 
jetta l’ancre aufti finement que dans un- 
bon Port. La Côte , pendant ces cinq; 
lieues r s’étend Nord-Oueft , & le ter-* 
roir eft moitié plaine, moitié montagne* 

Le 1 5 , on fît fept lieues en tirant an 
Nord-Nord- Oueft , & l’on arriva au; 

Port d’Al Koflir (a). 

Al Koftir (Æ) eft à cent trente-fix port&vWH- 
lieues de Suaquen. Dom Jean trouva , d .’ A1 ^ ofl5r r 
pour latitude vmgt-nx degres quinze mi- <t e . 
nutes. Cette Ville étoit autrefois fituée: 
deux lieues plus loin fur la Côte; mais 
faute d’un Port capable de recevoir le 
grand nombre de Vaifleaux qui y arri- 
voient , on lui a fait changer de fitua- 
îion. On voit encore quelques reftes de; 
l’ancienne Ville , qui portent le nom de 


(af L'Auteur s’imagine 
que ce peut être la 
jta de Pcolemée , d’autant 
plus qu’elle elt dans fes Ta- 
bles vers le même parallèle. 
Mais fi Koflir elt Bérénice , 


Nekhefia devoit être beau- 
coup plus haut , comme le 
Dc£teur Pocock l’a placée.- 
(b) Al I\cffir OU Al l\of- 
feyr , quoique Dom Jean 
écrive Alcorcr. 

H iij, 
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vieux KoJJîr. La nouvelle eft fort pe- 
tite (<z). Les maifons reflemblent aux 
étables où l’on retire les troupeaux , 
quoiqu’il 'n’y ait aucune forte de bef- 
tiaux dans la Ville. Elles font bâties de 
cailloux & d’argile , ou fimplement de 
terre , & couvertes d’une forte de nat- 
tes ; plus , difent les Habitans , pour fe 
garantir du Soleil , que de la pluie, qui 
tombe fort rarement. 

Le Port eft le moins commode de la 
Côte. Il manque de poiflon , quoique 
tous les autres lieux en aient une gran- 
de abondance ; & s’il eft fort fpacieux, 
il n’en reçoit que plus d'incommodité 
du vent d’Eft. Les Vaifleaux y font à 
l’ancre, entre la Côte & quelques pe- 
tits bancs de fable , contre lefquels la 
Mer fe brife. On a creufé, près de la 
Ville , trois puits qui fournifîent de 1 eau 
aux Habitans , mais fi mauvaife qu’à 
peine la diftingue-t-on de celle de la mer. 
Al Koflir eft environné de monts poin- 


( « ) Le DoftcUr Pocock 
place cetteVille vieux degrés 
quarante minutes plus haut; 
ficelle doit être en effet plus 
au Nord , fi Koflir eft Béré- 
nice , comme il eft naturel 
de le croire , puifquc c’eft 
encore le Port de K'ft(Co- 
ptos ) ou de Kiit , qui en eft 
voifin , tous deux fur le 


Nil , auflî-bien que le Port 
du Golfe le plus voifin de 
cette Riviere , comme l'é- 
toit Bérénice. Le Dofteur 
Pocock fuppofe que ‘l’an- 
cienne Koflir étoit Mys. 
Mais il y a plus d’apparen- 
ce que c’étoit Bérénice mê- 
me. 
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tüs & ftériles , que l’ardeur du Soleil 
rend noirs & difformes; ce qui , joint à 
la ftérilité du terroir , ne peut former 
une perfpettive fort agréable. Il ne croît 
fur la Côte, ni dans la plaine , ni furies 
montagnes , aucune forte d’herbe , de 
plantes , d’arbres & de buiffons. Le fond 
du terrain , entre les montagnes & la 
Ville , n’eftque du fable mêlé ac gravier. 

U ne fitu ation fi trift e porta D om J ean 
à s’informer des Mores les plus fenfés , 
comment ils avoient pû choifirce mifé- 
rable lieu pour s’y établir. Ils en appor- 
tèrent une raifon fort jufte : c’eft qu’il 
n’y a point d’endroit fur la Côte du Gol- 
fe , qui foit plus voifin du Nil. Cette Ri- 
vière n’en étant éloignée que de trois 
ou quatre ( a ) journées , on ne pouvoit 
prendre un lieu plus commode pour le 
tranfportdes marchandifes & des provi- 
fions. L’Egypte eft une plaine continuel- 
le , & la plus fertile du monde en vivres 
& en troupeaux. Toutes les commodi- 
tés qu’elle produit peuvent remonter 
par le Nil jufqu’au lieu le plus proche 
de Koffir , & de-là fe tranfporter par 
terre à ce Port. A la vérité les Carava- 
nes font expofées en chemin aux atta- 
ques des Badwis , qui infultent quelque- 

( a) Dom Jean, ou fon propos quinze ou feize jour* 
Traduâcur , a mis mai à nées. 

Hiiij 
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fois Kofiir même. C’eft cette raifon qui 
a fait prendre aux Habitans Pufage de 
fe loger dans des maifons- de terre. Ils 
affinèrent au fii l’Auteur qu’ils ne con- 
noiffoient point le nom d’Egypte , & que 
tout le Pays qui eff depuis Koiîir jufqu’à 
Alexandrie , n’avoit point parmi eux 
d’autre nom qu çRiffa (<*-). 

Le 18 au matin , laFiotte alla jetter 
l’ancre fous un banc de fable à quatre 
lieues de Kofiir , & remit à la voile à 
midi. Le 19 , un tourbillon du Nord- 
Nord-Oueft la força de relâcher dans 
une Ifle , nommée- (£) Safani al Bahr. 
Ce nom lignifie Eponge, de Mer. L’Iffe 
ell treize lieues au-delà de Koflîr , au 
vingt-feptiéme degré de latitude. Sa lon- 
gueur ell de deux lieues , mais elle n’a 
point un quart de lieue de largeur. Elle 
n’eft compofée que de fable, & l’on n’y 
trouve peint d’arbres ni d’eau. Cepen- 
dant elle a deux Ports commodes., l’un 
au Nord & l’autre au Sud. Celui du 
Nord eft à couvert de toutes fortes de 
vents , & la plus profonde partie de fou 
Canal eft vers le Continent , qui ne 
manque pas non plus de Ports , de Bayes 

(a) Ou j 41 Rif. Renau- celui d’une Province Mari- 
do r , dans fon Hiftoire des time. 

Patriarches d’Alexandrie , ( b ) C’eft le vrai nom , 

S a t- 457- dit que. ce nom eft quoique Dom Jean mette. 

Sitjfangt. al.Bjiar. 
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Sc d’enfoncemens fur toute cette Côte. Castro. 
Le zo d’ Avril, ayant porté direftement icai,. 
au Nord-Nord-Oueft , on fetrouvavers 
le foir à fix lieues de Safani al Bahr ; 
après avoir doublé , à une lieue & de- 
mie de ce Port , une pointe de fable , ait-- 
deffus de laquelle la Côte s’enfonce & 
forme une grande Baye qui contient 
quantité d’Ifles , de Ports , & de Criques. 

Le 2 1 , on s’approcha d’une Ille nom- 
mée Schcduam : mais il fallut recourirà iflédeScfia.- 
la rame, pour côtoyer le rivage qui fait duanu 
face à la Côte d’Afabie; & l’on n’arri- 
va que le lendemain,,. une heure après 
le lever du Soléil , au Cap qui fait la 
pointe de l’Isle au Nord. 

Scheduam (a) eftune Islefortélevée’, Safuuation.- 
& qui ne peut paffer que pour un grand 
rocher. Elle eft longue de trois lieues , ’ 

& large de deux, à vingt lieues d’Al 
Koflir. On n’y trouve aucune apparen- 
ce d’arbre ni d’eau. Elle eft également 
éloignée de la Côte d’Egypte &de celle 
d’Arabie. A cinq lieues au Nord-Oueft,. 
elle a trois petites Isles fort baffes , & 
dans cet intervalle plufieurs bancs de 
fable. En la quittant , on fe fervit de la 
rame, dans le deffein de gagner la Cô- 
te d’Arabie ; mais le vent de Sud-Eft 
qui s’éleva bien-tôt , fit mettre à la voi- - 

la) Cette Ule n’eft ppint dans la Carte de Pocock» 

Hyj 
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Castro, le , & porter au Nord-Oueft. A onze 
, heures du matin , on fe trouva vis-à-vis 

* les Côtes de l’Arabie Petrée. On conti- 
nua d’avancer pendant l’aprèfmidi; & 
deux heures avant le coucher du So- 
leil, onjetta l’ancre à TV, douze lieues 
au Nord-Oueft de Scheduam. 

Port & ville La Ville de Tor ( a ) eft à vingt-huit 
le xor, degrés dix minutes de latitude , fur un 
fort bon rivage. Avant que d’y arriver, 
on trouve à la portée du canon de la 
Place, douze Palmiers, après lesquels 
on voit une vafte plaine qui s’étend juf- 
qu’aux pieds de plufieurs hautes mon- 
tagnes, dont la, chaîne commençant au 
Golfe d’Ormuz , s’étend au long de la 
Côte, & domine fur la Mer jufqivà Tor. 
Enfuite, tournant au Nord-Eft , elle di- 

• vife 1 ’Arabie petrée de l’Arabie heureu- 
fe. Le fommet fert de retraite à quanti- 
té de pieux Chrétiens , qui mènent une 
vie fort finguliere dans la folitude. Un 
peu au-delà de Tor, une autre monta- 
gne , qui s’élève par degrés vers le ri- 
vage , va former une pointe fort avan- 
cée dans la Mer. Ainfi l’on s’imagine- 
roit dans le Port qu’il efl impoffible d’en 
fortir par terre , lorfqil’on s’y voit ren- 
fermé par trois montagnes de cette 

, hauteur. 
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La Ville eft petite , mais agréable- ' Castro. 
ment fituée. Ses Habitans font des Chré- l - , l 
tiens qui parlent Arabe. Ils ont un Mo- ' 
-naftere de Religieux Grecs , qui hono- 
rent particulièrement Sainte Catherine 
du Mont Sinaï. Un banc de fable , fitué 
vis-à-vis le rivage de Tor , forme le Port 
dans l’efpace qu’il renferme. La largeur 
du Golfe eft d’environ trois lievtes. Dont 
Jean alfure que cette Ville eft l’ancien- 
ne Elanà ; & comme elle eft fur un ri- Cefte vi,Te 
vagefort droit, il rejette la fuppofition [-ancienne^ 
d’un Golfe Elanitique , au fond duquel Elana - 
les Anciens l’ont placée (æ) Les Mômes 

(a) Si cette obfervation à la différence de fa propre 
eft exafte, la grande Penin- obfervntion pourTor.il con- 
fule où Tor eft fitué , eft dut que Tor ne peut être 
trop étendue au Sud dans qu’Elana, de ce que Ptole- 
la Carte du Doéteur Pocook. mée ne place aucune habi- 
Comme ce point eft im- tation entre Elana SclaVille 
portant dans la Géographie, des Hcros , ou de Suez , au 
il mérite d’être examiné, fond du Golfe Arabique, & 

Obfervons qu’aptès avoir de ce qu’en effet il n'y a pré- 
reconnu que Prolcmée Sc fcntement aucune hnbira- 
Strabon terminent la Mer tion entre Suez & Tôt , ni 
Rouge par deux grands Gol- de poffibilité qu’il y èn ait , 
fes, l’un vers l’Egypte, Pau- à caufe de la fécherefiè Sc 
tre vers l’Arabie, Domjean de la ftérilité du Pays. Ce 
rejette l’autorité de ces deux qu’il y a déplus étrange, 
-Géographes , par la raifon c’eft qu’après toutes ces 
que Tor étant ftmé fur une fuppofitions, Dont Jean ad- 
Côte longue & droite , ils met un Golfe d’Elana, corn- 
doivent avoir été trompés me on le verra bien-tôt , Sc 
dans leurs informations. Il le place non feulement à 
cite auffi la latitude de vingt- une grande diftance , mais 
neuf degrés quinze minutes du côté de la mer oppofé à 
Oue Ptolemée donne à Ela- celui où il fuppofe Elana. . 
r.a • Sc ne s’arrêtant point II paroît certain que c’eft 

H vj 
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de Tor apprirent aux Portugais de la* 
Flotte , que le Mont Sinai n’en: qu’à peu 
de journées dans les terres ; ipais s’ima- 
ginant qu’ils ne venoient avec une ar- 
mée nombreuse que pour enlever le 
corps de Sainte C atherine , ils feignirent 
<le l’avoir tranfporté au Caire , quatre 
mois auparavant , dans un. chariot do- 


Dom Jean , & non les An- 
ciens , à qui il faut repro- 
cher d’avoir été mal infor- 
més ; car non feulement les 
Géographes Arabes font 
une defeription particulière 
de ce Golfe , comme il pa- 
roîc par la Defeription de la 
MerRougc sf fotlfcd^mais 
deux célébrés Voyageurs An- 
glois, le Doêléur ShanSc le 
Dofteur Poyock, ont vérifié 
le fa't. Cette fuite d’erreurs 
dans le fou cl les Dom Jean 
eft tombé, vient de ce qu’il 
n’avoit point alfez éxaininé 
la Côte au long de l’Arabie. 
Jufqu’à Pille de Scheduain, 
la Flotte Portugaife avoir 
toujours fuivi le rivage d’A- 
frique. Ce fut de cette Ifle 
qu’elle paflà pour la pre- 
mière fois fur celui d’Ara- 
bie , ou l’on peut prélumer 
qu’elle tomba un peu au 
Noid de la Pointe Sud- 
Ouclt de la grande qui for- 
me les. deux Golfes dont 
j’ai parié. Cette pointe ou 
ce Cap eft nommé Cap de 
Mjhe net dans la Carte de 
"M. de F Ifle &dans celle du 
Do&eur Pocock. Au refte, 
a tft 'bien furprenant que la 


lituation de Scheduam ne 
pouvant être que très-pro- 
che du Golfe Oriental en 
queftion, Dom Jean & tou- 
te fa Flotte ne l'ayent point 
découvert non. plus que 
l’Auteur Vénitien du Jour- 
nal précédent. Nous necon- 
tefterons point à Dom Jean 
qu’£/ 4 »A ne. loit la même 
chofe qu 'jftlan ; & la ref- 
femblancede ces deux noms 
jointe à l’autorité de Srra- 
bon qu’il allégué , nous pa- 
roît une allez forte preuve. 
Mais nous verrons à ce mo- 
ment que lesArabes placent 
Ailan l’extrémité d’un 
grand Golfe ; & la diftance 
de 1260. ftades que Strabon 
met de Gaza à Ailan, prou- 
ve aulfi qu' Ailan ne peut 
être la même chofe que Tor. 
Finillôns par obferver que 
la maniéré pofttive avec la- 
quelle Dom Jean nie qu’il 
y. ait aucun Golfe Elani- 
tique du. côté de l’Arabie., 
eft peut-être la raifon qui 
fait que ce Golfe ne le trou- 
ve point dans les Cartes de 
Sanfon & des autres avant 
U. de l’Iile, 
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ré , à la priere des Chrétiens du Pays , 

& de l’avoir mis en. dépôt dans un Mo- 1541* 
naftere de cette Ville , par la crainte des 
Arabes , qui les infultoient fouvent & 
qui* leur caufoient beaucoup de domma- 
ges. Ce récit n’étoit qu’une fi&ion. Ms 
racontèrent aufîi c^ue les montagnes voi- 
fines étoiënt habitées par un grand nom- 
bre d’Hermites , & que dans les, plaines 
d’alentour il y avoit. plufieurs Villes vines chr* 
Chrétiennes.. tienne*. 


Ils ne purent fixer pofitivement le Lieu où les. 
lieu où les Ifraëlites pafferent la Mer ifaëiitespaf. 
Rouge ; mais ils prétendirent que ce de- Rouge, 
voit être entre Tor & Suez. Un More 


qui avoit l’apparence d’un homme in- 
telligent , afîiira que , fuivant la tradi- 
tion, le paffage fe fît à Tor. Dom Jean 
panche pour cette opinion.; parce que fi 
les Ifraëlites avoient pafTé à Suez , com- 
me d’autres le prétendent , la Cavalerie 
Egyptienne n’auroit pas eu befoin de 
s’engager dans la Mer, pour les pour- 
fuivre, & qu’ên faifant le tour du fond , 
du Golfe , elle auroit pu les joindre ai- 
fément. LemêmeMore lui dit aufîi qu’on 
ne laiffoit entrer à Suez que ceux qui ve- 
noientdu Caire, avecl’ordre ou. la per- 
million du Gouverneur, qui s’appelle 
Mefr ; & qu’il étoit défendu , fous peine 
de rport , d’en approcher plus qu’à deu*. 
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Castro. lieues. Ce récit s’accordent avec celui 
4541. des Moines deTor, qui l’avoient affu- 
ré que depuis que les Galeres Turques 
étoient à Suez , la route du Caire , qui 
étoit ordinairement au-travers de cette 
Ville , avoit été reculée de deux lieues, 

§. VII. 

'Arrivée de la. Flotte Portugaifc à Sue^.D efeription 
de ce heu. Canaux ouverts par les anciens Rois 
d’Egypte . Leur ufage. Cotés de la Mer. Baye 
du côté de [Egypte. Marées. Vents. Air. 

L Es Portugais partirent de Tor lé 
22 d’ Avril ; & fuivant leurs obfer- 
vations , ils fe trouvèrent , le 24 , à 
vingt-neuf degrés dix-fept minutes de 
latitude. Le 26 , ils rangèrent le riva- 

Î ;e de fort près ; & fe fervant tantôt de 
eurs voiles , tantôt de leurs rames, ils 
allèrent jetter l’ancre , vers le foir , fans 
avoir fait plus d’une lieue & demie , 
derrière une pointe de l’Arabie , qui eft 
à une lieue de la pointe Nord-Oueft du 
Golfe dont on a parlé. Cette ftation , 
qui eft à couvert des vents du Nord , 
n’eft qu’à trois petites lieues de Suez. 
.On trouve , à une demie-lieue dans les 
Fontaine de terres , la fontaine de Moïfe, dont on 
yIoïfe> dit que l’eau eft d’un goût fort agréa- 
ble. Après avoir jetté l’ancre , on s’em- 
prefla de delcendre fur le rivage > potir 
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découvrir , de-là , le fond de la Mer Castro. 
Rouge & les mâts des Vaiffeaux Turcs, j - . I# 

Le 27 , on partit à dix heures du ma- 
tin, en fe fervant des rames, & Ton 
fuivit la Côte jufqu’à une lieue de Suez. Environ* de 
Dom Jean reçut ordre de s’avancer Suei * 
avec deux Vaiffeaux, pour obferver la 
fituation de la Ville , & choifir un lieu 
propre au débarquement. 

Toute la Flotte s’étant avancée inr- 
médiatement, on arriva devant le Port 
à trois heures après midi. On décou- 
vrit un grand corps de Cavalerie dans 
la campagne ; & , près de la Ville , deux 
troupes d’infanterie. La Flotte Turque 
étoit compofée de quarante & une Ga- 
lères , & de neuf grands Vaiffeaux. Les 
Portugais entrèrent dans la Baye , & 
jetterent l’ancre à l’Oueft de la Ville , 
fort près du rivage , fur un fond de 
cinq braifes. 

Il eft certain que Suez eft la Ville des ville de 
Héros , Heroopolis , qui fut nommé aufîi fcs 

Clcopatra , &. Arjino'c. Sa latitude du noms, 
moins eft la même fous tous ces noms , 
comme il paroît par Ptolemée (a) & 

Strabon (£) , qui placent cette Ville à 
l’extrémité du Golfe Arabique , vers 
l’Egypte. Pline , au Livre VI. de fon 

(a) Table troifié.ne d’A- ( b ) Geog, U 17, 
fiique. 
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Hiftoire Naturelle ,. lui donne le nom 
de Danao , à caiife des Canaux & des 
tranchées qu’on avoit ouverts du Nil 
jufqu’à la Mer- Elle eft au vingt-neu- 
vième degré quarante-cinq minutes de 
latitude. C’eftle Port le plus voifin du 
Caire dans la Mer Rouge, & celui où 
Cleopatre , Reine d’Egypte. , voulut 
qu’on fît- pafTer fes Vaifteaux par terre, 
pour fe retirer dans l’Inde après la rui- 
ne de Marc Antoine. On prétend que 
Sefoftris, Roi d’Egypte , & Darius , 
Empereur des Perles , entreprirent de 
joindre la Méditerannée au Golfe Ara- 
bique , en ouvrant un Canal de com- 
munication entre le Nil & le Port de (a) 
Suez ; mais ils 1 aidèrent tous deux leur 
( b ) ouvrage imparfait, Enfuite Ptolo- 
mée renouvella cette entreprife , & 
commença un Canal large de cent pieds, 
fur trente de profondeur. Il renonça de 
même à fon projet, foit qu’il craignît 
que l’eau du Nil ne devint lalée en com- 
muniquant avec celle de la Mer , ou , 

(a) Les Arabes écrivent Ommyan de Damas , & 

Sivvz » mais Suez eft un bouchée enfuite 140 ans 
nom trop ufité dans les a près, par -Akujtfar alAfnn- 
Langues de l'Europe pour far. Elle fêrvit à tranfporter 
Je changer ici, lé blé qu’on envoyait en 

[b) Cette communication Arabie , & elle s’appelloit 
fut exécutée vers 635 par yil t(h*lii al sfmir al Manu- 
jimr* , qui conquit l’Egy- lin , c’cft-à-dire Canal de 

pour le premier Calife l’Empereur fidele. , 
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comme d’autres le rapportent , que l’E- 
gypte ne fût entièrement fubmergée ; 
car on a trouvé , par le calcul des ni- 
vaux , que l’eau du Golfe Arabique eft 
plus haute de trois coudées que la terre 
d’Egypte; c’eft du moins Ge qu’on lit 
dans Diodore de Sicile , dans Pline , 
Pomponius Mêla , Strabon & les au- 
tres. 

Suez n’eft à prefent qu’une fort peti- 
te Ville ; & Dom Jean croit qu’elle 
leroit réduite à rien , fi les Turcs n’y 
avoient eu continuellement quelques 
Flottes. Voici fa lituation (æ). Au tond 
du Golfe , c ’eft-à-dire fur la Côte qui 
fait face au Sud , la terre s’ouvre & 
laide paflage à un petit bras de mer qui 
tourne aum-tôt & s’élargit à 1 ’Oueft , 
jufqu’au pied d’une petite montagne, 
qui eft la feule dans ce Canton ; & d’oii 
part une pointe de fable longue & étroi- 
te fur laquelle Suez eft fituée. Il y a 
dans la Ville un petit Château; & de- 
hors , deux tours fort hautes & fort an- 


(<*,' Cette dcfcription^qui 
eft d’ailleurs fort obicure 
dans l’Auteur , ne s’accor- 
de point avec celle du Do- 
fteur Pocock , ni avec fa 
Carte , qui repréfente la 
Mer terminée en deux Bayes 
divifées par la pointe , ou 
Hfthme, fur laquelle Suez 


eft fituée. La Baye du Nord- 
Oueft, fuivant leDofteur, 
a l’entrée fort large , &faiî 
proprement le fond du Gol- 
fe. Celle du Nord eft étroite 
à l’entrée , & le trouve di- 
vilée auffi par une poin.uct 
qui forme deux Ports,; 
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ciennes , qui, fuivant l’opinion de Dom 
Jean, doivent être des relies de l’an- 
cienne Heroopolis. Mais à l’extrémité 
. de la pointe de fable elf un grand bou- 
levard d’ouvrage moderne, qui défend 
rembouchure delà Riviere , & qui com- 
mande affez le rivage pour empêcher 
les débarquemens. Les Bâtimens Turcs 
avoient été tirés à terre ; & pour les 
mettre mieux à couvert , on avoit fait 
entre eux & le rivage une tranchée fort 
profonde, dont les bords avoient l’air 
d’une montagne ; de forte que l’art 
avoit fécondé la nature pour fortifier 
la Place. Dom Jean de Caflro jugea 
qu’il étoit impoflible de débarquer dans 
aucun autre lieu que du côté de l’Ouelf, 
derrière la petite montagne , où l’on 
pouvoit être à couvert de l’artillerie , 
& profiter même de la hauteur qui 
commandoit la Ville pour s’en rendre 
maître plus facilement. Mais enfuite 
on trouva qu’à une portée d’arc du ri- 
vage , toute la Côte étoit parfemée de 
bancs de fables ; fans compter que le 
fond étoit une forte de terre glaife, ou 
de fable gluant , qui étoit fort incom- 
mode pour l’ancrage. 

Dom Jean fut informé que près de 
la fontaine de Moife , à trois lieues de 
Suez, vers Tor > il y avoit autrefois 
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Une grande Ville , dont il refte encore Castro. 
quelques édifices , mais dont il ne put 1541* 
apprendre le nom. Il fçut aufli que le Ruincs 
Canal qui exiftoit autrefois du Caire d’une ancierv- 
jufqu’à Suez , quoique rempli & fans ne vme * 
ufage , peut encore être difiingué par 
ceux qui voyagent de ce côté-là. On 
Fallu r a que le deflein de ce Canal n’é- 
toit pas de joindre la Mer Rouge au 
Nil , mais feulement de conduire de 
l’eau jufqu’à une Ville qui n’exiftoit 
plus : qu’il n’y avoit de-là que quinze 
lieues jufqu’au Caire; & que malgré les 
difficultés d’un Pays defert & couvert 
de fable , elles fe faifoient aifément en 
trois jours : qu’aux environs de Suez il Propriétés 
pleuvoit fort rarement ; mais que la sï«. am ° n dc 
pluie , quand elle y commençoit , du- 
roit fort long-tems , & que pendant tou- 
te l’année, les vents du Nord y fouf- 
floient avec beaucoup de violence. 

De Tor à Suez on compte vingt-huit 
lieues , fans aucune Ifie , ni roc , ou 
banc de fable qui nuife à la navigation. 

En partant de Tor , on fait d’abord feize 
lieues au milieu du Canal , Nord-Oueft 
par Nord. Jufques-là , les deux Côtes 
font conftamment éloignées de trois 
lieues ; mais après ces 16 ou 17 lieues , 
le Golfe commence à fe reflerer fi fort , 
que d’une Côte à l’autre il n’y a plus 
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Castro, qu’une lieue. En avançant deux lieues' 
H 4 i. P^ us l°* n on trouve une pointe baffe 
_ & fort longue , qui fort delà Côte d’E- 

du Pays entre gypte , & qui, le repliant vers la terre,. 
Tor&suez. f e CO urbe affez pour faire une (tz) Baye 
très-fpacieufe. Elle revient enfuite vers 
la mer, & fe termine à cinq, lieues de 
l’endroit où elle a commencé à fe cour- 
ber Nord-Oueft par Nord. La terre, 
au long de cette Baye, eft haute & in- 
f égale. Elle eft aufli fort féche & fort 
ftérile; & l’eau a' tant de profondeur 
dans la Baye , qu’à moins d’être fort 
près du rivage , on trouve par-tout cin- 
quante brades. Le fond eft doux , & 
d’un fable lié. Dom Jean eft perfuadé 
Ancien Coi- que cette Baye eft l’ancienne. Baye Ela- 

fcElanitique. nitiqiie yy 

La profondeur de la Baye fait que 
vis-à-vis d’elle le Canal n’a pas moin3 
de huit lieues .de largeur. Mais les deux 
Côtes fe rapprochent enfuite , & fi fort y 


( a ) Dans la Carte duDo- 
Ôcar Pocock r il n’y a aucu- 
ne marque de cette Baye , 
ni des deux Caps. 

(b) Dom Jean tombe ici 
fort pefamment fur les an- 
ciens Géographes , pour 
avoir placé le Golfe Elani- 
tique de l’autre côté de cer- 
te Mer. 11 reproche particu- 
lièrement à Ptolemée d’a- 
voir mis ce. Golfe fur hC6; 


te d’Arabie , où Tor eft à 
préfent ; ce qui paroît d’au- 
tant plus étrange à Dora 
Jean , que Ptolemée , dit- 
il , étoit né à Alexandrie , 
& qu’il y compofa fon Ou- 
vrage. Mais on -pourroit 
conclure ici que Dom J ean 
fe perd quelquefois dans la 
profondeur de fes obfcrva- 
tions, 
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comme je l’ai déjà remarqué , que di- Castro. 
reéfement à l’Eli de la pointe Nord- j. 4I 
Ouefl: de la Baye, une pointe qui s’a- 
vance de l’Arabie ne lame gueres plus 
d’une lieue de largeur à la Mer. De ces 
deux pointes jufqu’à Suez., la Côte s’en- 
fonce encore de chaque côté , & forme 
une autre Baye , qui a deux lieues & 
demie de long , fur une lieue & demie 
de large , & qui a pour fond les terres 
& le Canal de Suez. 

a r 

me de 

r * U1U1VI 

peu de diftance au-delà de Tor , une 
montagne qui , pendant cincj' ou lix 
lieues au long du rivage , paroit rayée 
de rouge depuis le pied jufqu’au fom- 
met, & forme une perfpeâive char- 
mante. Enfuite , s’étendant dix ou douze 
lieues plus loin , elle finit par un Cap 
fort large & fort élevé. Delà elle tour- 
ne par degrés ; & s’éloignant de la Cô- 
te , elle y revient à une petite lieue de 
Suez , oit elle fe termine tout-à-fait, en 
laifTant entre elle & la Ville une plai~ 
ne qui eft large , dans quelques en- 
droits , d une demie lieue , & dans d’au- 
tres d’une lieue & demie. Sur le font* 
met , & fur le penchant de cette mon- 
tagne du côté de Tor, l’Auteur remar- 
qua, par intervalles , des amas de fa-. 


egard de la fituation & de la for- Forme etc* 
- Côtes d’Arabie, il s’élève, à Côtcsdc1 ’^ 


A* 
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ble ; & comme l’efpace , entre la mer 
& le pied de la montagne , n’efl: point 
fablonneux, il jugea quelle de voit être 
la force des vents de traverfe, qui fouf- 
flent de l’Ouefl: & de l’Oueft-Nord- 
Oueft fur cette partie de la Côte , pour 
y tranfporter ce fable à tant de diftan- 
ce & de hauteur. Du côté de l’Egypte 
oppofé à Tor, il régné de grandes & 
hautes montagnes qui font face à la 
Côte pendant feize lieues , & qui def- 
cendent enfuite en s’applaniflant ; mais 
c’eft pour fe relever à la même hau- 
teur, & pour continuer jufqu’à une 
lieue de Suez, oh elles fe terminent, 
ou du moins d’oii elles prennent un au- 
tre cours (a). 

Dom Jean , après avoir foigneufe- 
ment examiné le flux & le reflux de- 
puis Tor jufqu’à Suez , ne les trouva 
pas différens de ce qu’ils font dans les 
autres parties ( b ) de cette Mer. » D’où 
» l’on doit juger , dit-il , quelle efl: la 
» malignité ou l’erreur de quelques 
» Ecrivains , qui ont prétendu que les 

(4) Cette peinture des de no pas depuis minuit 
Côtes de Tor & de Suez jufqu’à fix heures du matin, 
s'accorde à merveille avec au Couvent de Saint Paul , 
la Carte duDofteur Pocock. qui eft prefque à l’oppofite 

(é) En 1716, le premier de Tor. Voyez les oblerva- 
de Juin Sc le fecondjour de lions du Dofteur Pocock 
la Lune , la marée monta fur l'Egypte , pag. 138. 
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» Juifs n’avoient pas eu befoin d’un mi- Castro. 

» racle pour leur ouvrir un paffage au- 1 e 41 , 
«travers des eaux , parce qu’il leur 
« a voit fuffi d’attendre le reflux de la 
« Mer pour traverfer à fec d’une côte à 
« l’autre. 

L’Auteur juge encore , furies obfer- 
vations qu’il fit à la Côte d’Egypte , 
qu’il n’y a voit que deux endroits où l’on 
pût former le Canal de communication 
dont j ’ai parlé , avec la Mer Rouge : le Conjectures 
premier, à l’ouverture des montagnes, f “ r les an ' 
aix-lept lieues au-delà de Tor, & onze du nü. 
de Suez ; l’autre , à l’extrémité du Gol- 
fe , dans le lieu même où Suez eft fi* 
tuée. De ces deux endroits , c’efi Suez 
qui lui paroît le plus commode , parce 
que la terre y eft fort baffe , la diftan- 
ce du N il moins grande , & que d’ail- 
leurs il y a un fort bon Port , au lieu 
qu’il ne s’en trouve aucun dans l’efpa- 
ce que fai nommé. Ajoutez que les 
montagnes de ce côté de la mer étant 
de roc très-dur , il feroit peut-être im- 
pofiible de les percer. Ces mêmes rai- 
fons firent juger à Dom Jean que Suez 
doit être le Port où Cléopâtre voulut 
faire paffer fes Vaiffeaux du Nil , pour 
fe fauver dans l’Inde. 

Dans le paffage de Tor à Suez , Dom 
Jean fit trois autres remarques. i°. Que 
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contre ce qu’on a rapporté de l’Egypte, 
le Ciel y efl fouvent couvert de nuées 
noires & épaiffes. Cependant il avoue 
que fi la Merde ce côté-là efl accoutu- 
mée à produire beaucoup de vapeurs, 
le Ciel , qui efl au-defliis des terres , 
peut n’en être pas moins clair & ferain; 
çomme il arrive à Lisbonne ; où lorf- 
que letems efl le plus beau du monde, 
il pleut à Sintra, qui n’en efl qu’à quatre 
lieues. i Q . Que cette même Mer eflfu- 
jette à quantité d’orages foudains & fort 
violens ; car au moindre foufïle du vent 
du Nord , qui régné ordinairement fur 
cette Côte , la Mer s’enfle & s’agite 
beaucoup. On ne fçauroit s’en prendre 
au peu de profondeur de l’eau , puif- 
qu’à l’exception du rivage d’Egypte , 
qui en a fort peu , tout le refie de la 
Côte efl extrêmement profond. C’efl 
aufïi à la continuité des vents du Nord 
qu’il faut attribuer le froid perçant qu’il 
fait pendant la nuit depuis Tor jufqu’à 
Suez. L’Auteur rend témoignage qu’il 
n’en avoit jamais fenti déplus vif. Mais 
quand le .Soleil efl élevé fur l’horizon , 
la chaleur efl infupportable. 3 0 . Qu’il 
apperçut certaines écumes de mer , 
qu’on appelle autrement Evilwaters , 
les plus grandes qu’il eût jamais vues.. 
Leur couleur efl d’un blanc obfcur. El- 
les 
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les ne remontent pas plus haut que Tor; 
mais de l’autre côté elles lont en fort 
grand nombre. 

§ VIII. 

Les Portugais quittent Sucç. Observation fur les 
Ijles voïfines de Scheduam. Port d’ A 7 alla ’che 
& de Bohalel Sohmeh. Remarques fur les Bad- 
'ivis. Farate, Maffua , Dahlak. Nom de la Mer 
Rouge . Frreurs des Anciens & des Modernes. 

Nom inconnu aux Arabes. Retour de la Flotte 
à Goa. 

O N quitta Suez le 28 d’Avril au ma- La Flotte 
tin , pour retourner vers Maffua. Ponugaife 
Apres avoir tait vingt lieues dans le rentrée de 1* 
cours de cette première journée , on *icr Kouge^ 
•arriva le foir une lieue au-deffous d’un 
Mont rouge , en forme de pic , qui eft 
furie bord de la Côte. La nuit fuivante 
on côtoya l’Arabie à petites voiles , 
avec un ventdeNord-Nord-Oueft affez 
fort , & l’on mouilla l’ancre à deux heu- 
res du matin fur trois brades de fond. 

Le Ciel étoit fort obfcur , & couvert de 
nuées véritablement noires. Le 29 au 
matin , on relâcha à Tor ; mais ce fut 
pour lever l’ancre prefqu’auffi-tôt , & 
gagner un Port nommé F Ai guade de So- 
lyman , qui n’en eft éloigné que d’une 
lieue. On y trouva de l’eau , mais dans 
des puits qu’il fallut creufer au milieu 
des fables , affez proche du Rivage , & 

Tome, II, l 
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qui fe fentoient aufîi du voifinage de la 
Mer. Le 30 on arriva dans la première 
des trois Ifles qui font à deux lieues au 
Nord-Oueft de Scheduam. Dom Jean y 
prit terre avec fon Pilote; & trouva 
par la hauteur du Soleil au Méridien , 
que la latitude étoit de 27 degrés 40 
minutes, (a) 

Le 1 de Mai , on fît voile vers une 
grande Me , où l’on n’arriva que le foir. 
Elle a deux lieues de long , & dans cet 
efpace elle jette une grande pointe qui 
s’avance fort près du Continent. Elle 
offre un excellent Port,oii les Vaif- 
feaux font à couvert de toutes fortesde 
vents. Le 2 de Mai, on jetta l’ancre le 
foir au Port de Guelma (£) qui ligni- 
fie Port de l'eau. A quelque diflance 
dans les terres , on y trouve un Canal 
fec, qui fert à conduire les eaux qui 
defeendent , en hiver, de plufieurs mon- 
tagnes. Pour peu qu’on ouvre la terre, 
on y rencontre aufli-tôt l’eau fraîche. 
Ce Port eft fitué à quatre lieues au 
Nord-Nord-Oueft de Kofîir ; mais il ne 
peut recevoir que de petits Bâtimens , 
qui y font fort bien à l’abri des vents 
du Nord & du Nord-Oueft. Le 4 on fut 

'4) La hauteur du Soleil 17 degré: 36 minutes, 
étoit iln peu moins de So (b Ou plûtôtKaUamaou 
degrés , & ia déclinaifon de Kalia’lma. 
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obligé de tirer à la rame au long de la 
Côte , & Ton mouilla le foir dans im 
Port nommé A^allaiche , deux lieues 
au-delà de Schakard au Sud-Efb Il eft 
bon, quoique fort petit. Sa fituation 
eft precifement entre Schakara & la 
montagne noire. Le vent qui étoit au 
Nord-Nord-Ouefl , obligea de demeu- 
rer à l’ancre , toute la nuit. 

Bohald Schamt efl un Port fpacieux , 
profond, & fort commode. Il tire fon 
nom d’un célébré Badwi , nommé Bo- 
halel , qui étoit accoutumé à venir ven- 
dre des befliaux aux Bâtimens étran- 
gers. Schamt efî: un mot Arabe qui ligni- 
fie terre. Les Portugais trouvèrent dans 
ce lieu une fort belle tombe, accompa- 
gnée d’une maifon, & d’une petite cha- 

E elle. C’eft la fépulture d’un Arabe de 
1 famille de Mahomet , qui fut furpris 
par la mort en traverfant le Golfe. On 
voit autour de la tombe une enfeigne 
militaire & plulieurs flèches. Les murs 
de la châpelie font ornés d’une forte de 
tapifferie. On y lit fur une pierre quel- 
que récit Arabe , en forme d’épitaphe. 
• La maifon a plufieurs puits , & quantité 
de plantes aromatiques dans un jardin 
qui l’environne : c’ell un lieu de pèle- 
rinage , oii les Mahométans viennent 
faire leurs prières. Mais le refpeft & les 

T *’ 


Castro. 

M4 1 * 

P01 1 d’A- 
/ailaiche. 


Bohald 

Scfcaine. 


Son origine 
& fes propriég 
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Castro. offrandes qu’il reçut des Portugais, fii- 
1541. rent d’être pillé , & brûlé jufqu’aux fon- 
demens. Ils obferverent dans ce Port, 
des vefliges de tigres & d’autres bêtes 
féroces , qui viennent y chercher de 
Peau fraîche. 

A l’occafion de Badwi Bohalel , Dom 
Jean nous communique l'es obfervations 
Obfervatîon f ur cette efpece d’Arabes (a). Badwi , 
dans çette langue , ligmhe proprement 
un homme qui ne vit que du produit 
de fes troupeaux. Ces peuples font les 
~ Troglodites Ophiophagcs , dont parlent 
Ptolemée, Pline , Pomponius Mêla , & 
d’autres Ecrivains. Ils habitent les mon- 
tagnes , & les Côtes de la Mer depuis, 
Melinde & Magadoxa en Afrique , au- 
tour du Cap de Guardafu & de la Cô- 
te d’Abyflinie , jufqu’à Suez ; & toute 
la Côte d’Arabie , jufqu’aux Détroits 
d’Ormuz. 

Leurs mœurs Les Badwis font une race d’hommes 

& leurs ufa~ f aU vages , entre lefquels il n’y a ni liai- 
ion , ni confiance , ni aucun principe 
de fociété & de police. Ils honorent 
Mahomet, fans en être meilleurs Ma- 
hométans. Le vol & la rapine font l’oc- 

(4) Les Portugais écrivent la lignification du mot , il 
Badctcs. Plufieurs François femble qu’on devioit s’en 
B/tdoxtns , & même Ban- tenir au terme Arabe Bai- 
çiomns. Cependant dès que nvi , qui lignifie ce que tOU£ 
fpiif Je mondj s’accorde l'ur Je iryande entend» 
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cwpation du plus grand nombre. Ils fe 
nourriffent de chair crue & de lait. Leur 
habillement eft fale & groffier. Ils font 
d’une agilité & d’une viteffe furprenan- 
te. Leurs armes font le dard. Ils combat-* 
tent à cheval & à pied , & jamais ils ne 
font en paix avec leurs voilins. Ceux 
qui vivent au long de la Mer , depuis 
Zeyla jufqu’à Suaquen , font la guerre 
aux Abyffins. Ceux qui font depuis Sua- 
quen jufqu’à Kofîir , la font aux Nu- 
biens : depuis Koflir jufqu’à Suez , aux 
Egyptiens ; & fur la Côte d’Arabie y 
aux Arabes, ( a ) Ils n’ont point de Roi , 
ou de Supérieur , fous la domination 
duquel ils foient réunis : mais ils font 
divifés en Tribus , dont chacune a fon 
Schah , ou fon Seigneur particulier. 
N’ayant ni Villes , ni établiflemens fi- 
xes, ils font errans avec leurs trou- 
peaux. Leur averfion pour les loix & 
pour le bon ordre , fait que dans les dif- 
férens mêmes qui s’élèvent entre eux, 
ils n’ont aucune réglé de juflice. Ils s’a- 
dreffent à leur Schah , qui termine leur» 
querelles & leurs procès fuivant fon ca- 
price. Une partie d’entre eux vit dans- 


r (4) Les Badwis font aulTî 
Arabes ; mais ceux qu’ils 
attaquent , font des Arabes 
policés qui vivent dans les 


Villes. Il faut entendre de 
même ce qu’il dit ici des au- 
tres Pays aufquels ils fon» 
la guerre. 

1 11J 
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des trous & des caves ; mais la plûpart 
fe fervent de tentes. Ils ont la peau 
fort noire , & l’Arabe efl leur langue. 

Dom Jean s’eft crû difpenfé de mar- 
quer à fon retour , tous les Ports qu’il 
a nommés en arrivant dans le Golfe. 
Sans avoir averti qu’on eût mouillé 
l’ancre au Port d’Al-Siddid : on en par- 
tit , dit-il , le 10 de Mai ; & vers le cou- 
cher du Soleil, on arriva contre un 
banc, à quatre lieues au Sud de Fara- 
te. Le 22 , on arriva au Port de Maf- 
fua , où l’on fut reçu avec une joie ex- 
trême du refie de la Flotte. Depuis ce 
jour jufqu’au 1 5 de Juin , le vent ne cef 
fa point de fouffler au Nord , au Nord- * 
Nord-Efl & au Nord-Nord-Ouefl : mais 
enfuite, jufqu’au 7 de Juillet, il ne fut 
pas moins confiant vers l’Efl , l’Efl-Sud- 
Efl , & le Sud-Eft. La nuit du dernier 
jour de Juin , on efïiiya un orage fi vio- 
lent du Sud-Efl , qu’il mit les gailions 
en danger dans le Port. Cette tempête 
fut accompagnée d’une furieufe pluie , 
& d’un tonnerre terrible , qui caufa 
beaucoup de defordre fur la Flotte. On 
reffentit d’autres effets du mauvais tems 
jufqu’au 7 de Juillet. Enfin, le 9, on 
mit à la voile avec de meilleures efpé- 
rances ; & dans l’efpace de neuf jours , 
on arriva heureufement à la bouche du 
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Golfe , où la Flotte demeura quelque 
tems à mâts & à cordes , pour attendre 
les Bâtimens qui s’étoient avancés avec 
plus de lenteur. 

Avant que de quitter la Mer rouge , 
Dom Jean examina quelles peuvent 
avoir été les raifons (a) qui ont fait 
donner ce nom au Golfe Arabique par 
les Anciens , & fi cette Mer efi: en effet 
différente des autres par la couleur. Il 
obferva que Pline ( b ) rapporte plu- 
sieurs fentimens fur lorigine de ce nom. 
Les uns le font venir d’un Roi nommé 
Erythros (c) , qui régna dans ces can- 
tons , & dont le nom en Grec , fignifie 
rouge. D’autres fe font imaginé que la 
réflexion du Soleil produit une couleur 
rougeâtre fur la furface de l’eau ; & 
d’autres que l’eau du Golfe a naturelle- 
ment cette couleur. Les Portugais qui 
avoient déjà fait plufieurs voyages à 


(a ) Farta ( W. *. fag. 
1 jo ) die qu'il a compofé un 
traité fur ce fujet. 

(t) MJl. nat. I. 6 . c. 2J. 
(c) Plufieurs Sçavans ont 
fuppofé que ce mot étoit 
une traduftion d’Edom qui 
étoit le nom A'Efaii , d’où 
ils conje&urent que la Mer 
Rouge , auflfi - bien qu’Idu- 
mée , avoit pris fa dénomi- 
nation. Mais cela elt peu 
waifemblable : parce 


que les Juifs ne l'appellent 
point Mer Rouge , mais 
Tarn Snf, qui lignifieautre 
chofe : a c . parce que les 
Anciens comprenoient tout 
l’Océan entre les Côtes d’A- 
rabie & de l lnde , fous le 
nom d’Erythreane , ou île 
Mer Rouge , & que le Gol- 
fe Perfique en étoit; une 
branche , comme le Golf» 
Arabique. 

I « • •• 

mj 


1541 . 


Le Golfe 
Arabique , 
pourquoi 
nommé la 
Mer Rouge» 
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l’entrée des Détroits , afluroient que 
toute la Côte d’Arabie étant fort rou- 
ge -, le fable & la poufîiere qui s’en dé- 
tachoient & que le vent pouffoit dans 
la mer , teignoient les eaux de la même 
couleur. 

Dom Jean qui pour vérifier ces opi- 
nions ne ceffa point jour & nuit depuis 
fon départ de Socotra , d’obferver la 
nature de l’eau & les qualités des Côtes 
jufqu’à Suez , affure que loin d’être na- 
turellement rouge , l’eau efl de la cou- 
leur des autres Mers; & que le fable , 
ou la poufîiere , n’ayant rien de rouge 
non-plus , ne donnent point cette tein- 
ture à l’eau du Golfe. La terre fur les 
deux Côtes efl généralement brune, & 
noire même en quelques endroits. Dans 
d’autres lieux elle efl blanche. Ce n’eft 
qu’au-delà de Suaquen , c’efl-à-direfur 
des Côtes oii les Portugais n’a voient 
point encore pénétré , qu’il vit en effet 
trois montagnes rayées de rouge , en- 
core étoient-elles d’un roc fort dur ; & 
le Pays voifin étoit de la couleur ordi- 
naire. 

La vérité donc , efl que cette Mer 
depuis l’entrée jufqu’aufond du Golfe, 
efl par tout de la même couleur ; ce 
qu’il efl facile de fe démontrer à foi- 
même en puifant de l’eau à chaque lieu» 
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Mais il faut avouer audi que dans quel- Castro. 
ques endroits elle paroît rouge par ac- j - 
cident, & dans d’autres, verte & blan- 5 
che. Voici l’explication de ce phéno- 
mene. Depuis Suaquen jufqu’à Kodir , vc rouge dans 
c’ed - à - dire pendant l’efpacc de i36 leGolfc * 
lieues , la Mer eft remplie de bancs , &. 
de rocs de Corail. On leur donne ce 
nom , parce que leur forme & leur 
couleur les rend fi femblables au Co- 
rail , qu’il finit une certaine habileté 
pour ne pas s’y tromper. Ils croident 
comme des arbres , & leurs branche» 
prennent la forme de celles du Corail.. 

On en didingue deux fortes : l’une blan- 
che , & l’autre fort rouge. Ils font cou- 
verts en plufieurs endroits d’une efpece 
de gomme, ou de glue verte , &,dans 
d’autres lieux , orange foncé. Or , l’eau- 
de cette Mer étant plus claire & plus 
tranfparente qu’aucune autre eau du 
inonde , de forte cp’à vingt brades» de 
profondeur l’œil pénétré jufqu’au fond, 
lurtout depuis Suaquen jufqu’à l’extré- 
mité du Golfe , il arrive qu’èlle paroît 
prendre la cpuleur des chofes qu’elle 
couvre. Par exemple , lorfque les rocs* 
font comme enduits de glue verte , l’eau, 
qui palfe par-dedfus paroît d’un vertr 
plus foncé que les rocs mêmes ; & lorf-- 
<que. le fond eft uniquement de fable» 

kv, 
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Castro, l’eau paroît blanche. De même , lorfque 
j , les rocs font de Corail , dans le fens que 
j’ai donné à ce terme , & que la glue 
qui les environne , eft rouge ou rou- 
geâtre , l’eau fe teint , ou plutôt femble 
ie teindre en rouge. Ainfi , comme les 
rocs de cette couleur font plus fréquens 
que les blancs & les verds , Dom Jean 
conclud qu’on a dû donner au Golfe 
Arabique le nom de Mer rouge, plutôt 
que celui de Mer verte ou blanche. Il 
s’applaudit de cette découverte , avec 
d’autant plus de raifon , que la méthode 
par laquelle il s’en étoit affuré , ne pou- 
voit lui lailfer aucun doute. Il faifoit 
amarer une Flûte contre les rocs, dans 
les lieux qui n’avoient point allez de 
profondeur pour permettre aux Vaif- 
ïeaux d’approcher ; & fouvent les Ma- 
telots pourvoient exécuter fes ordres à 
leur aife , fans avoir la Mer plus haut 
que l’eftomac , à plus d’une demi-lieue 
des rocS. La plus grande partie des pier- 
res ou des cailloux qu’ils en tiroient , 
dans les lieux oii l’eau paroilfoit rouge , 
avoient aulîi cette couleur. Dans l’eau 
Eiieeftauf- qui paroilfoit verte , les pierres étoient 
fi vene & vertes ; & fi l’eau paroilfoit blanche, le 
fond étoit d’un fable blanc , où l’on n’ap- 
percevoit point d’autre mélange (*z). 

^ a ) L’opinion de Doai Jean n'explique pas oom" 
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Pour fatisfaire entièrement fa curio- Castro. 
Jité , Dom Jean s’adrefla non-feulement 1541, 
aux Pilotes Mores les plus habiles , mais 
aux Habitans les plus fenfés de tous les 
lieux où la Flotte relâchoit. Il leur de- 
manda ce qu’ils penfoient , ou ce qu’ils 
avoient appris fur l’origine du nom de Le rom de 
la Mer rouge. Sa furprife fut extrême Mer Rouge 
de leur entendre dire fans exception , aux 
que ce nom leur étoit entièrement in- 
connu , & qu’ils ne connoifloient cette 
Mer quç par le nom de Mer de la Mec- 
que (a). Il voulut fçavou de même s’ils 
avoient jamais vû l’eau teinte de la 
pouïïiere que le vent pouvoit y pouffer 
des montagnes de la Côte. Leur réponfe 
fut qu’ils n’avoient jamais fait cette 
remarque; &Dom.Jean protefte qu’a*» 
vec toute l’attention poflible., il n’ap-; 
perçut rien lui-même qui lui parût pro- 
pre à la confirmer. 

Le 9 d’Août , on mouilla l’ancre dans 
le Port d’Auchedive , où l’on .prit douze 
jours de repos., Le. 2 1 on.remit à la voi- 
le pour Goa , & l’on y arriva heureu- 
fement. 

ment les Anciens étert- 
doient bien plus loin le nom 
de Mer Rouge. 

(d) Cette ignorance pou- 
toit fe trouver parmi les Pi- 
lotes ; mais les Géographes 


Arabes nomment la Mer 
Rouge, Mer de Htjaz & de 
3 V, h»» > Province d’Arabie, 
& Mer de Kolzum. Vcycx. 
Golius in nctis ad j 4 if c >'£■>'< i 
jipTQH.f. 144. 
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Tables des latitudes obfervées dans et 
*54 K voyage. 

la Noce * marque deux obfervations , & la Note f 
glulieurs. 


latitudes. Socotra ...... 

Bab al Mandel . . . . 

Port de Sorbo .... .. 

Port de Schaback . . 

Port de Dradate . . . 

Baye de Fufchaa . . . 

Riviere de Farate .. . 

Port de Ras al Sldid j* .. 
Port de Komol .... 

Cap de Ras al Anf . . . 

Me de Soarit . . . . , 

Port de Gadenauhi . .. . 

PortdeTuna . . . . 

Al Kofïir * . . . . . 

Me de Safani al Rahr . . 

Me au Nord-Oueft de Sche- 
duarn . • ^ . 

Tor .* • « . . *. . 

Suez « 


dcg. 

12 

12 

M 

x 9 

*9 

20 

21 

22 

22 

2 4 

24 

24 

2 5 

26 

27 


•r.tn. 

40- 

15 

17 

00 

•)<> 

*5 

40 

oa 

30 

00 

10 

40 

30 

15 

4a 


27 40 

28 10 

*2 4 $ 
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CHAPITRE XIX. 

Defcription de la Mer de Kolçum , autre- 
ment te Golfe Arabique , ou la Mer 
Rouge , tirée de la Géographie d'Abul- 
feda. 

C ET Ouvrage fut compofé Fan de abuifeda.. 

FEgire72i,& 1311 de Notre Sei- Remarques 
gneur. L’Auteur fe nommoit Abu’lfeda fur 5 et ° uvra ' 
îfmael , Prince de Hamah , qui efl Fan- Auteur. 1 ** 
cienne Epipkakia. Il mourut Fan 733 
de l’Egire , & de Notre Seigneur 1332; 

( a ) , après avoir vécu 6 1 ans , dont il 
en avoit palfé 22 fur le Trône. Pen- 
dant toute fa vie , il s’étoit fort appli- 
qué à l’étude de la Géographie & de 
l’Hiftoire > fuivant l’ufage des Princes 
Aliatiques de fon tems ; & les livres 
qu’il compofà dans ces deux genres , 
font eftimés dans l’Orient. Sa Géogra- 
phie confilte en tables de latitude & dçt 
longitude , à l’imitation de Ptolemée* 
avec la defeription des lieux , fous le 
titre de Takwim al Boldan. De cinq ou 
& x traduirions qu’on a faites de cet ou- 

(*) Le Sçavant Grcaves Préface de M. Gagnier fur 
ft'eft trompé fur le tems de la vie de Mahomet par Abu’l- 
fa mort , & fur la durée de feda, & ta Préface de Schul~- 
iba régné, auqueUI ne don- ten fur la vie. de Saladin. 

*e que «ois ans». Vejtx, la. 
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Abülfeda. yrage , il n’y en a pas une feule qui ait 
été publiée. Il n’en a paru que les tables 
de Scad & de Htnd^ imprimées dans les 
voyages de Thevenot , & celles de Ko* 
wara^rn ou Kara^m , de Ma.wara l71a.hr , 
ou de la grande Bakharie & de l’Ara- 
bie, dont les deux premières furent pu- 
bliées en 1650 parleDo&eur Greaves , 
avec une traduüion latine ; & toutes 
trois en 1712 , par Hudfon , dans le 
troifiéme tome des petits Géographes 
Grecs. Ma vûe , en donnant ici l’extrait 
d’Abu’lfeda, eft non feulement d’illu- 
ftrer les deux Journaux précédens, mais 
encore de faire voir qu’il y a effe&i ve- 
ulent fur la Côte d’Arabie un Golfe tel 
que les Anciens le repréfentent , afin 
que l’erreur de Dom Jean de Caftro 
n’en introduife point dans la Géogra- 
phie de cette Côte. 

vûe g<fné- L’Auteur commence fa defcription 

Rouge. laMer P a , r Jl Kotpm (a), petite Ville à l’ex- 
trémité feptentrionale de cette Mer , 
qui s’étend de*là vers le Midi , en tour- 

(*) Ce nom flgnific t'/te- paroît certain que la Ville 
tton d'av aller. Audi Abu P- Kolzum cft l’ancienne Clyf- 
feda , dans fa ideferrption ma qui 'étoit dans la rou**‘ 
de l'Egypte , prétend il que des Pèlerins de la Mecque , 
c’eft le lieu où Pharaon fut & qui ne fubfilte plus. Le 
abîmé dans les flots , & que Dofteur Pococh dans fa car- 
c’eit de-là. que les Arabes te place Clyfma environ i j 

ont donné le nom de Kol- minutes plus au Sud qus 
zum à ceue Mer, Mais il Suez. 
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nant un peu à l’Efl: jufqii’à Al Koffîr , ÂTuTfITT 
Port de Kus (<z). De -là elle continue de 
s’étendre au Sud , en inclinant un peu à 
l’Oueft vers Aydab{l>). Enfuite elle va 
dire&ement au Sud par Suaquen , peti- 
te Ifle de la terre des Noirs. Elle conti- 
nue jufqii’à l’Ifle de Dahlak(c) , qui 
n’eft pas loin du rivage occidental;après 
quoi avançant encore dans la même di- 
rection, elle arrofe les Côtes d’Ethio- 
pie jufqu’au Cap de Mandub , ou Man- 
del , à l’embouchure du Golfe , oii Bahr 
al Hend ( la Mer de l’Inde ) joint fes 
flots avec les tiens. 

Le Cap de Mandub , & les deferts 
d’Aden, s’approchent de fort près , n’é- 
tant féparés que par un Détroit de fi Détroit de 
peu de largeur , que deux perfonnes 11 Maû * 
peuvent fe voir d’une rive à l’autre. Ce 


Ville proche du Nil, 
un peu au Sud de K>pr ou 
Copros ; ce qui prouve en- 
core que Al Koffir doit être 
l’ancienne Bérénice , com- 
me on l’a déjà fait obfer- 
ver. 

( b ) La lettre h à la fin 
des noms Arabes fe pro- 
nonce à peu près comme le 
the Anglois. Cette Ville , au 
tems d’Al Edrin vers l’an 
1150, étoit un Port fameux 
& d’un grand commerce. 
Mais le Roi de Bega ( ou 
£eya , partie de la Nubie ) 


& le Soudan d’Egypte , y 
avoicnt des Officiers pouf 
recevoir les droits qui é- 
toient partagés entre eux.' II 
y avoir auffi une barque de 
partage pour tranfporter les 
Pèlerins à Joddah , Porc de 
la Mecque , qui eit à l’op- 
portte, & qui n’en elt éloi- 
gné que d’un jour & une 
nuit de navigation. Voyez. 
Gtoff. Kubienf. p. 44^7-45. 

(e) C’eft Dallak. * dans le 
Journal de Dom Jean de 
Caftro, 
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> Détroit s’appelle Bab al Mandub. L’Ail- 
teur fçavoit de quelques Voyageurs que 
Bab al Mandub , eft iïtué de ce côté-ci 
d’Aden , à la dilïance d’un jour & d’une 
nuit de navigation au Nord-Oueft. Les 
montagnes [d’al Mandub font dans le 
Pays des Noirs ; & peuvent être vues 
de celles d’Aden dans un grand éloi- 
gnement- C’eft tout ce qu’Abu Ifeda 
raconte du côté occidental de la Mer; 
mais paflant au côté oriental, il dit que 
la Côte de Bahr al Kolzum ( la Mer 
Rouge) s’étend au Nord d’Aden , & s’a- 
vance autour de la Côte d’Al Yamaa 
Ça) jufqu’à fon extrémité ; que de-là el- 
le va toujours au Nord , à Joddah, d’oii 
elle décline un peu à l’Queft jufqu’à Ja- 
hafab, ftation du peuple d’Egypte(£);que 
de-là s’avançant au Nord & fléchiflant 
un peu à l’Oued: , la Mer lave les Côtes 
de Yanbaah: Ç Yamboya ) ici elle tour- 
ne au Nord-Oueft ; & paflant par Ma- 
dian , elle arrive à Aylah , d’où elle 
defcend vers le Sud à aL TurÇT or) dont 
îe mont la fépare en deux bras ; qu’en- 
fin retournant au Nord , elle paflfe à AI 
Kolzum , où la defcription commence* 


(*) La partie méridiona- lieux oîi les Pèlerins d’Egy- 
le de P A rabie que nous nom- pte s’arrêtent dans leur mar- 
inons l’Arabie heureufe. che, 

C’eftrà-dire un des 
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& qui eft iitué à l’Oueft d’Aylah , pres- 
que dans la même latitude. 

Al Kolzum & Aylah font fur deux 
bras de mer, entre lefquels la terre s’a- 
vance en fe préfentant au Sud. Cette 
terre eft le mont deTor, qui eft pref- 
que dans la meme latitude qu’Aylah. 
Aylah eft à l’extrémité de la langue 
orientale, & Kolzum à l’extrémité de 
la langue occidentale ; de forte qu’Ay- 
lah eft plus à l’Eft , & Tor plus au Sud 
que Kolzum. Aylah eft au front du Pro- 
montoire qui s’étend dans la Mer. La 
Mer pafte entre Tor & la Côte de Me.fr , 
( de l’Egypte ) c’eft-à-dire' ce bras de 
mer , fur le rivage duquel Kolzum eft à 
l’extrémité. De même la Mer pafte en- 
tre Tor & Hejaz , c’eft-à-dire ce bras de 
mer , fur le rivage duquel Aylah eft à 
l’extrémité (a). 


(*) Cet endroit eft fort fe font attachés feulement à 
obfcur dans l’original Ara- rendre tous les motsArabe* 
b^Mais lesTradufteursAn- dans leur véritable fignifi- 
gMs déclarent qu’ils n’y cation. Voici la Table de* 
ont rien voulu changer. Ils fîtuations.. 



Lotir-. 

Lst. 

Kolzum. 

18 

ao 

54 

15 

Koffir. 

*6 

00. 

59 

00 

Aydah. 

ai 

00 

58 

00 

Suaquen. 

V 

00 

58 

00 

Dahlak. 

»4 

00 

61 

00 

Aden. 

il 

CO 

66 

00 

Bords d’Yaman. 

19 

00 

67 

OQ 

Joddah. 

ai 

00 

66 

oa 

jabafak, 

ai 

OQ 

6 S 

ca 
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Al Kolzum* 
Aylan, 
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Abulfeda. Depuis le mont de Tor jufqu’à Funë 
Diftancecn- & l’autre des 'Côtes oppofées , la diftan- 

rsuueCto ce eft ^ ort petite par mer; mais elle eft 
auu ote. longue en tournant par le Defert 

de Fakiyah , parce que ceux qui vont de 
Tor en Egypte , font obligés de faire le 
tour par Al Kolzum ; & que ceux qui 
veulent aller du même lieu à Al Hejaz , 
doivent paffer derrière Aylah. Tor 
joint le Continent du côté du Nord; 
mais des trois autres côtés il eft arrofé 
par la Mer. La Mer d’Al Kolzum , après 
s’être avancée un peu vers le Sud-Eil , 
commence à s’élargir des deux côtés , 
jufqu’à ce qu’elle devient large de jo 
milles (a). Sa plus grande largeur s’ap- 
pelle Barkah al Gorandal , 


Yamboa. 

Aylah. 


Long. 
ay oo 
»8 30 


Lot. 

55 00 

5 6 4° 


La longitude eft comptée 
du rivage le plus occiden- 
tal de l’Océan Atlantique , 

I u’on fuppo é à dix degrés 
es Illes Canaries à l’Èft , 
Jazaïr , Al Kaladar. 


( a ) Ce font des milles 
Arabes de 56 — par degrés. 

Us font un peu plus grands 
que les milles géographi- 
ques. 


•'y'* Y* 
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CHAPITRE XX. 

Second Siège de D iu parMahamud , Roi 
de Cambaye 9 en 1545. 

Q Uand l’ordre du tems & l’impor- Castro. 

tance des faits ne m’obligeroient 
pas de placer ici la relation du fécond 
liège de Diu , elle demanderoit naturel- ce ^ e e<1 r e ^ de 
lement cette place en faveur de Dom t on. 

Jean de Caftrodont on vient déliré le 
J ournal , & qui fe trouvcit Gouverneur 
de l’Inde pendant ce fameux événe- 
ment. Après l’idée qu’on a dû prendre 
des talens de Caftro pour la navigation, 
il ne fera pas moins agréable de le con? 
noître par fes qualités militaires. 

S- 1. 

Khojah Zaffar attaque le Château de Diu. Mur 
extraordinaire qu'il veut relever. Belle aflion 
d A nay a. Le Roi Mahamud vient au fiége * 

Courage des femmes. Divers ajfauts. 

A Vec quelque ardeur que Khojah’ 

Zaffar eût pris parti contre les 
Portugais au premier fiége de Diu , il 
n’avoit pas laiffé de fe reconcilier avec 
eux depuis la retraite du BacHa Soly- 
man , & les apparences de l’amitié fe 
foutenoient encore fans aucune altéra- 
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Castro. tion. Mais ce n’étoit qu’un artifice pouf 
1 545 . endormir des ennemis qu’il ne craignoif 

caufes du P as ma * ns neles haïffoit. Sa faveur 
fécond fiége n’ayant fait qu’augmenter auprès du 
ic Dm. Roi Cambaye, il entretenoit ce Prin- 
ce , dans le deffein de fecouer le joug à 
la première occafion. Il avoit déjà raf- 
femblé des troupes nombreufes;& ne fe 
laffant point de la trahifon qu’il vouloir 
toujours joindre à la force , il gagna un 
infâme Portugais nommé Ruy Freire , 
pour empoifonner la citerne du Châ- 
teau , brûlerie magafin , & faciliter l’ac- 
cès aux Infidèles , lorfque les Chrétiens 
s’en défieroient le moins. 

Noir projet Cet affreux projet fut découvert par 
ie Khojah un Ethiopien , un Turc, & une femme 
Efclave. Zaffar , allarmé de ce contre- 
tems , eut recours encore à la diflimu- 
lation. Il fit complimenter Dom Jean 
de Mafcarenhas , qui commandoit dans 
le Château ; & feignant d’ignorer fes 
plaintes,il lui propofa de laiffer rebâtir 
un mur que le foible Garcie de Noron- 
ha avoit permis aux Indiens d’élever 
entre la Ville & le Château , & qu’Em- 
manuel de Souza avoit eu la fermeté 
d’abbatre. Zaffar ne fe flattoit pas que 
le Gouverneur Portugais confentît à 
cette propofition ; mais c’étoit un motif 
qu’il Youloit fe préparer d’avance pour 
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rompre ouvertement ; & dans l’inter- Castro. 
valle , il continua de foutenir les appa- j - 
rences de la paix , en apportant tous l'es 
foins aux préparatifs de la guerre. 

Mafcarenhas ne s’aveugla point fur Mafcarenhas* 
les dangers qui le menaçoient. Après dant du chi. 
en avoir informé Dom Jean de Calîro , te . ai1 ». Ic mu - 
qui venoit d’être nommé au Gouver- mene SnC e " 
nement de l’Inde , & tous les Comman- 
dans des Places voifines, il tourna toute 
fon attention à fe mettre en état de dé- 


fenfe , comme s’il n’eût compté fur au- 
cun fecours. Tous les ouvrages du Châ- 
teau furent réparés avec une diligence 
furprenante , & l’on y fit entrer toutes 
les provifions qu’il pouvoit contenir. 
Les poftes furent diftribués. Chaque 
Baftion eut pour fa garde trente hom- 
mes avec un Officier. La porte fut con- 
fiée au Lieutenant du Château avec 


vingt des plus braves Soldats. Un autre 
Officier fut placé avec le même nom- 
bre dans un petit ouvrage avancé ; & 
Mafcarenhas s’en referva cinquante , 
dans le Corps de la Place , pour être à 
portée de courir au plus grand danger. 
Telles étoient fes forces, c’eft-à-dire , 
deux cens douze ou quinze hommes , 
divifés dans la Place & dans les quatre 
Baftions 


Zaffer informé des mouvemens qu’oit 
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M45- 

Préparatifs 
«les ennemis. 


Courage de 
Jacques Lei- 

te. 
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faifoit pour le recevoir , réfolut enfin 
de lever le mafque , dans l’opinion que 
tous les délais lui devenoient miifibles, 
en donnant à l’Ennemi le tems de fe 
fortifier. Il s’avança bientôt avec tou- 
tes fes forces. Sa première attaque fut 
au Baflion de la Mer. Il avoit fait con- 
ftruire dans cette vûe trois Châteaux ' 
fur un VailTeau d’une prodigieufe gran- 
deur , & monté d’une grofle artillerie, 
qui devoit battre le mur. Dans les Châ- 
teaux, trois cens Turcs, choifis de fix 
cens que le Roi de Zabid lui avoit en- 
voyés de Mocka , dévoient écarter les 
Amégés qui fe préfenteroient à la dé- 
fenfe du Baflion , en faifant fondre fur 
eux une grêle de moufqueterie & de 
feux d’artifice. Mais le Commandant 
Portugais qui comprit l’ufage de cette 
machine , envoya Jacques Leite pour y 
mettre le feu. Il ne pouvoit choifir un 
plus brave Officier. Leite prit vingt 
hommes dans deux petits Vaiffeaux, 
montés de quelques pièces de canon ; 
& quoiqu’il fut découvert , contre fon 
efpérance , car il étoit parti dans les té- 
nèbres , il s’avança avec tant de coura- 
ge & de bonheur , qu’il embrafa les trois 
Châteaux. En fe retirant , il vit fauter 
la machine en l’air , avec une grande ' 
partie des Turcs. La flamme jettoit tant 
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-de clarté, qu’elle lui fit découvrir l’Ar- 
mée ennemie , qui couroit par batail- 
lons pour l’éteindre. Il ajufta fon artil- 
lerie fur les corps les plus épais , dont 
il tua un fort grand nombre ; fans avoir 
eu plus de fept hommes blelfés dans 
une a&ion fi dangereufe. Enfuite profi- 
tant du defordre des Infidèles , il gagna 
l’embouchure de la riviere , oit il leur 
prit quelques Vailfeaux chargés de pro- 
vifions , avec lefquels il revint au Châ- 
teau , couvert de gloire. 

Le Général de Cambaye entreprit de Kaffar rebâ- 
rebâtir , à la vue des Portugais , le mur un m “ r 
que Souza avoit abbatu. Le canon du portugais. 
Château , qui lui tua un grand nombre 
d’Ouvriers , ne l’empêcha point de por- 
ter l’ouvrage à fa perfeâion. Il y planta 
foixante-fix groffes pièces d’artillerie , 
fans compter une infinité de petites. On 
en vante une, dont lagrolfeur étoit fi ' 
prodigieufe , qu’elle fit trembler Pille 
entière , & fauter des parties confidé- 
rables du Château. Dans cet intervalle, 

•les Portugais virent arriver Dom Fer- 
dinand de Cajlro , Fils du Gouverneur , 
avec quelques troupes qu’il amenoit à 
leur fecours. Mafcarenhas fentoit le be- 
fbin d’être mieux informé de ce qui fe 
paffoit dans le camp ennemi. Sur le de- 
fir qu’il en marqua , Diegue de Anaya 


Castr®. 
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Belle a&ion 
4e Coutino. 
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Coutino , Gentilhomme d’une force ex- 
traordinaire , fe couvrit la tête d’un caf- 
que ; & fans autres armes qu’une épée 
au côté , & fa lance à la main , fe 1-aifTa 
gliffer pendant la nuit au long de la mu- 
raille. Il demeura quelque tems en em- 
bufeade, à quelque diuance du Châ- 
teau. Enfin découvrant deux Mores, 

3 ui s’avançoient vers lui , il en tua un 
’un coup de lance , prit l’autre entre fes 
bras , & courut avec cette charge juf- 
tju’à la porte du Château. Sa voix la 
fit ouvrir ; & l’on fut extrêmement fur- 
pris de lui voir jetter fon Prifonnier au 
milieu de ceux qui étoient venus le re- 
cevoir , en leur difant qu’il apportoit 
de quoi fatisfaire la curiofité du Com- 
mandant. Mais le refte de cette avan- 
ture a quelque chofe encore de plus ex- 
traordinaire. Annaya s’étoit fervi d’un 
Cafque d’emprunt , qu’il avoit donné fa 
parole dè rendre , & qu’il avoit perdu 
dans la chaleur de fa courfe , fans y 
avoir fait attention. Il ne s’en apperçut 
qu’à fon retour ; & fans expliquer fon 
defiein , il fe laiffa gliffer une leconde 
fois au long du mur , il alla chercher le 
cafque fur fes traces ; & l’ayant trouvé, 
il le rapporta fidellement à celui de qui 
il l’avoit reçu. 

Mafcarenhas obferya le jour fuivant, 

dans 
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dans l’Armée ennemie , un mouvement 
extraordinaire dont il délira de fçavoir 1545, 
la caufe. Six Portugais , excités par l’e- 
xemple d’Annaya , fortirent dans l’obf* 
curité, & tombèrent entre foixante Mo- 
res qui étoient endormis. Ilsentuerent 
piufieurs ; mais le bruit ayant réveillé 
les autres , & s’étant môme répandu 
dans les quartiers voilins , ils furent 
forcés de le retirer , après avoir perdu 
deux hommes. Les quatre qui rentrè- 
rent au Château , ne laiflerent pas d’y 
ramener un Prifonnier , de qui le Com- 
mandant apprit que le Roi de Cambaye t e Foi de 
étoit arrivé au camp avec dix mille aniba Y t- ar - 
chevaux , pour affilier , fuivant la pro- nvt au ‘'‘ uap ' 
meffie de.Zaffar , à la prifedu Château. 

L’aftion des fix Portugais les avoit fi 
vivement irrités, que redoublant le feu 
de leur artillerie , ils cauferent beau- 
coup de mal aux Affiégés ; mais un Re- 
négat, qui conduifüit les plus grolTes 
pièces, ayant été tué d’un coup de ha- 
zard, le Canonnier qui lui fuccéda n’eut 
point aflèz d’habileté pour fe rendre 
aulfi terrible. Cependant une fi redou- 
table batterie faifoit retentir tous les 
Pays voifins , lorfqu’un boulet du Châ- 
teau tombant dans la tente du Roi, tua 
un de fes favoris en fa préfence , & le 
couvrit de fang lui-même. Cefpe&acle. 

Tome //. K 
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ta psur l’en 
fait partir. 


Bravoure' 
des femmes 
JPortugaifes, 
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lui infpira tant de frayeur « qu’il partit 
,à l’inftant pour retourner dans fa Ca- 
pitale , en laiffant le commandement 
de fa Cavalerie à Ju^ar Kham , vaillant 
Abyrtin. 

Le fiége n’en fut pas pouffé avec 
moins de vigueur. On perdit beaucoup 
de monde de part & d’autre ; & quoi- 
que les Mores fuffent infiniment plus 
maltraités , la proportion du grand nom- 
bre au petit , rendoit la perte prefque 
égale. Mafcarenhas étoit fans ceffe aux 
portes les plus dangereux. Il fe propo- 
jfoit pour modèle Antoine de SiLveyra , 
qui avoit acquis tant de gloire dans la 
même occafion. Les femmes du Châ- 
teau , qui n’avoient pas oublié.non plus 
les exemples de leur fexe fous ce brave 
Commandant', encourageoientles hom- 
mes , & partageoient avec eux toutes 
les fatigues & tous les périls du fiége. 
Une d’entre elles ayant été furprife 
dans un lieu où les ennemis avoient 
pénétré , combattit long-tems avec la 
lance , & foutint fi heureufement leurs 
efforts , qu’elle donna le tems à Mafca- 
renhas d’arriver avec une troupe de 
Soldats choifis , qui partirent les Mores 
au fil de l’épée. 

Le principal objet de Zaffar étoit de 
combler le forte , & d’abbatre le mur. 
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Il ne fe paffoit pas de jour où Tes tra- Castro. 
vaux ne fuffent affez avancés pour lui 1545. 
en donner l’efpérance. Mais' les Afiié- 
gés n’apportant pas moins d’ardeur pen- 
dant la nuit à remédier au mal , le foffé 
fe trouvoit nettoyé , & toutes les brè- 
ches du loir réparées le lendemain. Sa 
furprife & fon chagrin fe changèrent en , 

rage. Il donnoit des ordres furieux pour 
faire commencer brufquement une nou- 
velle attaque , lorfqu’un boulet lui en- 
leva la tête , & la main droite , fur la- Zaffar eft 

S uelle il tenoit la tete appuyee. L Hi- ,i e canon. 

orien Faria raconte que ce Renégat Q Ui ü ctoic> 
ayant fait le voyage d’Otrante , où il 
étoit né dans le lein du Chriftianifmc , 
fa mcre avoit fait des efforts inutiles 
pour le ramener à la Religion qu’il avoit 
abandonnée. Enfuite , lorfqu’il fut re- 
tourné parmi les Infidèles , elle lui écri- 
vit une Lettre , dont l’adreffe étoit en 
ces termes : A mon Fils Khojah Zajfar , 
aux Portes de l'Enfer. 

Rumi Kham , fils de Zaffar, fuccéda son fiisiuî 
au commandement , avec le defir de fucccde> 
venger fon pere. Tandis que Mafca- 
renhas envoyoitde tous côtés pour hâ- 
ter les fecours , ce nouveau Chef, de 
concert avec Juzar Kham , entreprit, 
un affaut général , qui commença par 
Jes Baftions de Saint-Thomas & de 

Kij 
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Saint-Jean. La réfiflance des Portugais 
dura long-tems , avec une valeur in- 
croyable ; mais étant forcés de céder 
au nombre ils ne purent empêcher 
j’Ennemi de monter fur le Baflion de 
Saint-Thomas. Ce fut alors que le de- 
fefpoir les conduifant plutôt que le cou- 
rage , ils fe raflemblerent dans le petit 
nombre auquel ils étoient réduits : ils 
fondirent fur cette multitude d’enne- 
mis , qui croyoient toucher à la viûoi- 
re ; & , par des aélions dont les Hiflo- 
riens n’ont pas crû que le récit fut pof- 
fible , ils vinrent à bout de précipiter 
du haut de leurs murs tous ceux qui 
échappèrent à leurs coups. Il refia fur 
; leurs remparts , un fi grand nombre de 
, Mores , qu’ils jugèrent à propos de les 
y enterrer , non-leulement afin que l’air 
n’en fût point infe£lé ? mais dans la crain- 
te qu’en les jettant dans le foffé , ils ne 
ferviffent comme de pont pour facili- 
ter de nouvelles attaques, 

Rumi Kham , qui avoit paffé toute 
la nuit en prières & en procédions, 
donna ordre que l’aflaut fut recommen- 
cé à la pointe du jour. Deux B allions 
furent encore efcaladés , fans qu’on p.ût 
s’oppofer à tant de furieux qui mon- 
toient de tous côtés à la fois , avec une 
infinité d’échelles. Maislorfqu’étant fur 
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le haut du mur, ils s’y trouvèrent ref- Cast**. 
ferrés dans un lieu plus étroit , les Por- 1545^ 
tu^ais , dont toute la reflource avoit 
été de fe réunir pour les y attendre , en 
firent un fi affreux carnage , qu’en un 
moment cet efpàce fut couvert de deux 
mille morts. Juzar Kham , Général de 
la Cavalerie , y fut tué , entre les plus 
ardens ; & fon Oncle , qui portoit le 
même nom , lui fuccéda. Les autres, u s f on f ren- 
forcés de fe retirer en defordre, & trou- p^ii'és. 
vant les échelles remplies par ceux qui 
montoient après eux , fe précipitèrent 
dans le forte , ou fervirent à précipiter 
leurs propres compagnons <pi leur bou* 
choient le paffage. Il ne périt que fept 
Portugais dans cette terrible attaque. 
L’embrafement des feux d’artifices & 
de la Moufqueterie avoit été fi extraor- 
dinaire , que plufieurs de ceux qui n’é- 
toient vêtus que de coton , voyant la 
flamme attachée à leurs habits, avoient 
été obligés defe jetter dans l’eau pour 
l’éteindre ; & quelques-uns à demi brû- 
lés , n’en étoient pas moins retournés 
à leurs portes. Mafcarenhas , pour pré- 
venir le même accident , leur fit faire 
une forte d’habits , d’un grand nombre 
de cuirs dorés qui fervoient de tapifle- 
rie dans fes appartemens. Un jour , a( ç£ 0 r ^ d ” 
ayant découvert le matin crue les enne- piuSeurs Por- 
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Castro, mis avoient élevé pendant la nuit nrr 
j,.- mont , d’oii ils pouvoient obferver 
' ce qui fe pafïbit dans le Château , ilfe 
mit fur le champ à la tête de cent hom- 
mes , avec Dom Pierre d’Almeyde : il 
fortit brufquement ; & non-feulement 
il détruifit cette nouvelle machine , 
mais il ne rentra dans le Château qu’a- 
près avoir fait mordre la poufîiere à 
plus de trois cens Mores. Un autre jour, 
Martin Botdlo fortit vers le foir , avec 
dix hommes , pour furprendre quelque 
Infidèle de qui Ton put tirer des infor- 
mations. 11 tomba au milieu de dix-huit 
Mores , à qui la frayeur fit prendre 
auffi-tôt la fuite , excepté un Nubien 
fort hardi , qui fit face aux Portugais. 
Botello , qui ne cherchoit point à lui 
ôter la vie , fe contenta de le faifir au 
collet ; mais voyant qu’il condnuoit de 
réliffer , il renouveila l’adion cl’An- 
naya ; c’eft-à-dire qu’ayant pris le Nu- 
bien entre fes bras , il courut vers le 
Château , où il rentra heureufement 
avec cette charge. 

tesaflîégcs Cependant le defordre que les feux 
manquent de d’artifice & l’artillerie des Afiiégeans 
avoient mis dans les proviiians , com- 
mençoit à faire craindre la famine , qui 
étoit encore un ennemi plus terrible. 
On étoit déjà réduit à des alimens qui 


Digitized by Google 



dés Voyages, Liv. /. 11$ 

révoltaient les plus affamés. Un cor- Castro. 
beau , pris fur les cadavres , étoit un j,.- 
mets friand pour les malades , & fe 
Vendoit quatre ou cinq écus. On n’é- 
toit pas moins menacé de manquer de 
munitions. L’ennemi , qui avoit reçu un 
•renfort de dix mille hommes d’infante- * 

rie , préparoit de nouvelles attaques ’ 9 
& l’on s’apperçut bientôt que celles 
dont on découvroit les préparatifs n’é- 
toient j5as les plus redoutables. En ef- 
fet, les Infidèles , étant revenus à l’af- 
faut, efcaladerent le Baftion de Saint 
Jean , & fe retirèrent aufîi-tôt ; mais 
leur deffein n’avoit été que d’y attirer 
les Portugais. A peine furent-ils def- Mme qui «t 
cendus de leurs échelles , que le Ba- Sjanf'num- 
fiion , qu’ils avoient minéfecrettement, tte. 
fauta tout d’un coup avec un fracas 
épouvantable. Dix-fept Portugais fu- 
rent enlevés dans l’air. Dix retombè- 
rent fans bleffure ; & l’on admira beau- 
coup l’intrépidité de Diegue de Soto- 
mayor , qui , fans avoir perdu fa pré- 
fence d’efprit , retomba la lance à la 
main. Mais un Soldat eut le malheur 
d’être jetté parmi les ennemis , qui le 
maffacrerent fur le champ. Mafcaren- 
has avoit eu quelque preffentiment de 
cette difgrace , en voyant les Mores fi 
prompts à fe retirer. Il avoit même or- 
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donné à Tes gens de quitter le Baftion. 
Mais ils avoient été retenus par un té- 
méraire , nommé Reynofo , qui les 
avoit menacés d’accufer leur retraite 
de lâcheté. 

La breche fe trouvoit fi grande , après 
cet accident , que les Mores , au nom- 
bre de treize mille , fe hâtèrent de re- 
tourner à l’attaque. Ce récit paroîtra 
fabuleux ; mais qu’eft-il permis d’oppo- 
fer au témoignage de plufieurs graves 
Hiftoriens ? Cinq Soldats Portugais fou- 
tinrent feuls l’eftortde cette multitude 
d’Infideles , & donnèrent le tems à Maf- 
carenhas de s’avancer avec le refte de 
fes gens. On ajoute , à la vérité , que les 
1 femmes , armées comme les hommes, 
fe prélenterent avec le même courage , 
fans être arrêtées un moment par l’ima- 
ge de la mort qui les environ noit de 
toutes parts. Un Prêtre, le crucifix à la 
main , encourageait les deux fexes à fe 
facrifier pour la Religion &: pour la gloi- 
re. Le détail des aélions eft ici fuppri- 
mé , par la feule raifon qu’il paroîtroit 
fans vraifemblance ; & les Hiftoriens fe 
fauvent k la faveur des ténèbres > qui 
obligèrent l’ennemi de fe retirer après 
avoir perdu trois cens hommes. Maf- 
carenhas employa toute la nuit à répa- 
•rer, autant qu’il étoit poftible , lerava- 
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ge des mines & de l’artillerie. 

Chaque jour faifoit renaître une nou- 1 545. 
velle attaque ; & les pertes de l’ennemi ^ 

, . i . 7 r r , , , , Continua- 

etoient toujours 11 conliderables , qu il t ; on du fié&e, 
ne pouvoit y fuppléer que par les ren- 
forts qui lui arrivoient continuellement. 

Rumi Kam prit la réfolution d’en reve- 
nir aux mines. Il perça dans quelques 
endroits jufqu’au roc. Mais cette entre- 
prife n’eut pas le même fuccès que la 
première. Mafcarenhas , qui avoit l’œil 
ouvert fur tous les mouvemens des Mo- 
res , contremina fi heureufement qu’il 
en fit périr un grand nombre. On com- 
mençoit d’ailleurs à recevoir quelque 
fecours , du moins par intervalles ; & 
la nouvelle du départ d’une Flotte , que 
le Gouverneur des Indes amenoit de 
Goa , fe confirmoit de jour en jour. 

Dom Alvare de Caftro ,fon fécond fils , 
n’avoit pu jufqu 'alors arriver à Diu , 
parce qu’il avoit effuyé une furieufe 
tempête , qui l’avoit forcé de relâcher à 
Bajaun ; mais Antoine Moni ç Barretto , , 
qui l’accompagnoit , s’étant détaché , 
avec huit Gentilshommes du même con- 
voi , avoit eu le bonheur de gagner Diu 
dans une Barque, & de s’introduire dans 
le Château. L’arrivée imprévue de cet- 
te petite troupe de héros > n’avoit pas - 
peu relevé le courage & l’efpérance des - 
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affiegés. On raconte qu’à leur départ de 
Eafaïmils n’étoient que fept, avec leur 
Chef ; lorfqu’un autre Gentilhomme 
■ Portugais , nommé Michel Darnidc , de- 
manda d’être reçu dans leur Barque. 
Ils le refuferent, dans la crainte de nui- 
re à leur navigation par le nombre. 
Mais Darnidefe jetta dans l’eau, fon 
moufquet entre les dents ; & les fuivant 
à la nage , il obligea Barretto de le re- 
cevoir. 

On vit arriver enfuite Louis de Melo 
. &Mendeça, avec neuf hommes; Ils fu- 
rent fuivis de Dom George & de Dom 
Edouard de Menées y avec dix-fept hom- 
.mes. Dom Antoine ÜAtaycU, & Fran- 
çois Giùllermo , en amenèrent trente ; & 
Ruy Freyre , Fafteur de Chaul , yingt- 
.quatre. Tous ces braves guerriers cher- 
chant à fignaler leur arrivée par quel- 
.que aâion d’éclat , tombèrent fur l’en- 
nemi , qui s’étoit faih de plusieurs ou- 
vrages. Le combat bit fanglant pour les 
Mores. Antoine Moniz Barretto fît des 
prodiges de hardieffe & de valeur , & 
chacun fe diftingua par quelque heureu- 
fe témérité. Il* n’y eut qu’ Antoine Cor- 
rea qui fut plus maltraité de la fortune. 
Etant forti avec vingt hommes pour al- 
ler à la découverte , il apperçut douze 
Mores, quiétoient autour d’un feu. II 
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exhorta fes gens à fondre fur eux ; mais c A S X R p • 
de quelque raifon que vînt leur frayeur, j * 
ils ne penferent qu’à fe retirer. Correa , 
-defefperé, ne laifl'a pas de pourfuivre les 
Mores, dansl’efpérance d en arrêter un. 

Ils l’attaquerent auffi-tôt qu’ils le virent 
feul , & toute fa valeur ne put le fauver 
de leurs mains. Ils le menèrent à Rumi 
Kham , qui l’interrogea beaucoup fur la 
fituation des afllégés. Quoique le Châ- 
teau fût dans un état miférable , Cor- Correa pris 
rea en fît une peinture fi avantageufe , î^èmenr^tr 
que le Général More , furieux de fes ré- les More», 
ponfes , le fît traîner indignement dans 
fon quartier , & lui fît couper la tête. 

•Elle fut expofée le lendemain , fur la 
pointe d’une pique à la vûe du Château, 

Les Portugais, ayant perdu jufqu’a- 
lors plus de deux cens hommes , il leur 
en reftoit beaucoup moins ; & de ce ref- 
te même , la plupart étoient ou blefles 
ou malades ; lorfqu’enfin Dom Alvare Arrivée 
de Caflro arriva dans le Port avec qua- caftr». 6 d * 
tre cens hommes & quantité de muni- 
tions. Il avoit pris en chemin un VaiA 
feau de Cambaye richement chargé. La 
joie que les afîiegés refîentirent de ce 
lècours , fut tempérée par un accident 
qui ne convenoit gueres aux cir conf- 
iances. Les Soldats d’Alvare de Cafîro, 

/ appréhendant les mines , demandèrent 
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' Castro, d’aller ouvertement à l’ennemi. Cette 
proportion fut rejettée par Mafcaren- 
1 545* has , qui la crut dangereufe ; & fon re- 
fus caufa des plaintes & des murmures, 
qui fe terminèrent par une révolte ou- 
ïes mi’tins verte. Le danger d’être accablé dans le 
forcent de Château par fes propres gens , força 
niauvais par- Mafcarenhas de céder aux mutins. Il fit 
«* une fortie, avec cinq cens hommes di- 

vifés en trois corps. On fe rendit maî- 
tre d’abord des polies avancés de l’enne- 
mi , qui fe retira dans fes retranche- 
mens. Mais lorfqu’on fut au bord de la 
tranchée , ceux qui avoient traité leur 
Général avec tant d’infolence, furent 
les premiers qui s'effrayerent du péril. 
Mafcarenhas leur fit des reproches qui 
réveillèrent néanmoins leur courage. 
Ils entreprirent l’attaque avec beaucoup 
de fermeté. Mais toute l’armée des Mo- 
res s’étant raffemblée de fes divers quar- 
tiers , le nombre l’emporta fur la va- 
leur. Les Portugais fe virent forcés de 
reculer en defordre ; & le Château cou- 
roit rifque d’être emporté , fi la pruden- 
. „ ce de M afcarenhas , qui s’étendoit à tout, 
répaté par n eut prévenu le pâli âge d un corps de 
Mafcarenhas. c i n q mille hommes, dont le deffein pa- 
roiffoit être d’aller droit à la porte.. Mo- 
jate K.ham, qui le commandoit, tour- 
na vers le Baftion de Saint Thomas, où 
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la réfiftance de Dom Louis de Souza , 
rendit ies efforts inutiles. Mafcarenhas 
rallia fes gens , & regagna heureufement 
la porte du Château. Mais il perdit foi- 
xante hommes dans cette attion ; & 
Dom Ferdinand de Caftro , un des fils 
du Gouverneur des Indes , y fut bleffé 
mortellement. 

Les Mores enlevèrent , quelques jours 
après , l’artillerie du Baflion de San-Ja- 
go ; & leurs efpérances , qui s’étoient 
ranimées par le malheureux fuccès de 
la fortie , s’enflerent encore plus de ce 
nouvel avantage» Vafco de Cunna & 
Louis d’Almeyde arrivèrent dans cette 
conjonèhire , avec un renfort confidé- 
rable. Almeyde , qui méditoit une au- 
tre deffein , partit aufîi-tôt avec trois 
Caravelles , & ne tarda point à reve- 
nir, accompagné de deux grands Vaif- 
féaux de la Mecque, dont il s’étoit fai- 
fi, & dont la cargaison fut eftimée cin- 
quante mille ducats. Il avoitfait pendre 
aux mâts quantité de Mores , après leur 
avoir fait couper la tête , aufli bien qu’à 
leur Chef, quiétoit un Officier Janiflai- 
re , & qui avoit offert inutilement trois 
mille ducats pour fa rançon» 
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Dorn Jean de Cajlro arrive à Diu , force les re~- 
tranchemens des Mores , attaque leur armée & hr 
défait y tue leurs Généraux , 6* rétablit les Por- 
tugais. Il retourne en triomphe à Goa. Hon- 
neurs que [on Roi lui accorde , & dont la mort 
V empêche de jou ir. 

I L s’étoit pafle huit mois depuis le 
commencement du liège. Toute la 
diligence deDomJeande Caftro, Gou- 
verneur des Indes , n’avoit pu ralfem- 
bler , dans les premiers mois, une Flot- 
te allez confidérable pour entrepren- 
dre de fecourir les alîiégés. Mais il ne 
s’étoit pas relâché un moment ; & tous 
les autres foins , qui a voient troublé fon 
adminifiration, n’avoient point été ca- 
conftance pables de le refroidir. La mort même de 
tenant h ^om Ferdinand , fon fils, n’avoit point 
mort de fon ' altéré fa confiance. Quelque douleur 
qu’il en eût.reflentie , il l’avoit diflimu- 
lée , jufqu’à prendre un habit plus ri- 
che , le jour qu’il avoit reçu cette nou- 
velle y & tenir fon rang aux prières pu- 
bliques , pour remercier le Ciel d’avoir 
confervé Diu fous la domination des 
Portugais.'Il avoit afiifté de-là aux jeux 
& aux réjouiflances du peuple , qu’il 
avoit lui-même ordonnés dans la mê- 
me vue. 


fils. 
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Enfin la Flotte s’étoit trouvée prête Castro. 
au commencement de Novembre 1545. 1 54 
Elle étoit compofée de plus de quatre- 
vingt-dix voiles , fans j comprendre 
trois Vaifieaux qui étoient nouvelle- 
ment arrivés de Lisbonne. Cafiro relâ- 
cha au Port de Bazaïm , pour attendre 
les Bâtirnens qui s’étoient difperfés de- 
puis leur départ de Goa.il pritplufieurs Scs c *P loit9 
Vaifieaux près de Daman; Sr faifant gaîioru n:m " 
couper en pièces lesprifonniers Mores , 
il donna ordre que les membres & les 
troncs mutilés fufient jettés à l’embou- 
chure des Rivières , afin que remontant 
avec la marée , ils portaflentla terreur 
fur toutes les Côtes. Il entra dans la Ri- 
vière de Surate y où la réfiftance des 
habitans du Pays ne. l’empêcha point 
d’y porter le ravage & la defiruÔion^ 

Il traita de même la Ville d’Afoto , fans 
y refpe&er même la beauté ; car il fit 
main-bafiefur les femmes de cette Ville 
& des Places voifines > qui pafloient 
pour les plus belles de cette Contrée. 

CaRro étant arrivé devant Diu , les u arrive 
Mores furent faifis d’étonnement, quoi- devant Dlu ’ 
qu’ils euflent reçu depuis peu du Roi de 
Cambaye un renfort de cinq mille hom- 
mes. Il fe rendit d’abord au Château ; 
enfuite ayant fait débarquer fes trou- 
pes ; il fe détermina , de l’avis du Cou- 
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Castro, feil , à ne pas remettre le combat plus 
j ^ j.» < loin qu’au jour fuivant. Les commande- 
mens furent diftribués. Dom Jean de 
Mafcarenhas , Commandant du Châ- 
teau , fut chargé de conduire l’avant- 
garde , qui confifloit en 500 hommes. 
Dom Alvare de Caffro, & Dom Em- 
manuel de Lima, compoferent le corps 
de bataille , avec chacun cinq cens hom- 
mes. Le Gouverneur des Indes s’en re- 
ferva mille , avec un corps d’indiens. 
Quelques femmes Portugaifes , aguer- 
ries par les exercices du hége , femêle- 
rent en habits d’hommes entre les ba- 
taillons , pour affilier les blefles. On 
Iaiffia dans le Château, avec trois cens 
hommes , le Lieutenant de Mafcaren- 
Marche de lias. Le 1 1 de Novembre , à la pointe 
fes uoupes. j our ^ ^ e tte petite armée fe mit en 
marche pour attaquer les forces nom- 
breufes des Infidèles , qui étoient auffi- 
bien défendues par leurs retranchemens 
que par leur artillerie; 

Eiies atta- L’attaque fut commencée avec une 
^uent les Mc- bravoure extrême; mais elle coûta la 
vie à plufieurs Portugais. Deux Gentils- 
hommes , qui s’étoient défiés mutuelle- 
ment, & qui étoient convenus que le 
premier qui pafferoit la tranchée feroit 
déclaré vainqueur de l’autre , périrent 
tous deux glorieufement dans Pentrepri- 
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fe. On franchit enfin le foffé , & le nom- 
bre de ceux qui s’y portoient avec la 
même ardeur fut fi grand , qu’on ne put 
diftinguer à qui l’honneur appartenoit. 
Cofme Payra , après avoir perdu une 
jambe , continua de combattre à ge- 
noux jufqu’à ce qu’il eût reçu le coup 
mortel. Tanadas s’étant baifTé, pour tuer 
un Turc qu’il a voit terraffé d’un coup 
de lance, fut tué lui-même par un au- 
tre Turc. François d’Almeyde fuccom- 
ba aufîi fous le nombre , après avoir fait 
un grand carnage autour de lui. 

Mafcarenhas & Dom Alvare de Caf- 
tro entrèrent dans un boulevard , qui 
formoit le coin du retranchement. Ils 
y plantèrent deux fois leurs Enfeignes , 
qui furent autant de fois abbatues. L’ar- 
rivée du Gouverneur enflammant l’ar- 
deur du combat , l’ennemi fut pouffé li 
vigoureufement qu’il abandonna cet ou- 
vrage. Alors les Portugais entrèrent pê- 
le-mêle avec les Turcs, & le carnage 
devint beaucoup plus fanglant. Rumi 
Kham s’avança avec le corps de fon ar- 
mée ; mais voyant fes retranchemens 
forcés , il en fortit , après une rude eff 
carmouche , pour fe joindre à Juzar 
Kham. 

Dom Jean de Caftro ne balança point 
à raffembler tous fes gens pour le fui- 
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vre. L’aftion fut engagée plus régulier 
rement. Un Religieux Portugais, nom- 
mé Antoine dd Ca^al , parut à la tête 
des rangs , le Crucifix dans une main 
& la lance dans l’autre. Bien-tôt le champ 
de bataille fut couvert de morts & de 
bleffés. Rumi Kam tourna le dos ; mais 
ce fut pour rallier fes troupes déban- 
dées, & pour revenir à la charge avec 
tant de furie , qu’il mit à fon tour les 
Chrétiens en defordre. Ici, Dom Jean 
de Caftro, bravant mille fois la mort , 
& préfent de tous côtés par fes exhor- 
tations & fon exemple ,. fiervit au gain 
de la victoire par la promptitude avec 
laquelle il rétablit tous fes rangs. Il arri- 
va , pour le féconder , que le Crucifix 
de del Cazal eut le bi as caffé d’une balle 
ou d’une pierre. Ce brave Prêtre deman- 
da vengeance du facrilége aux Portugais 
raffemblés ; & ce fpeûacle les fît tom- 
ber avec tant de furie fur les Mores , 
qu’ils les pouffèrent fans relâche jus- 
qu’aux portes de la Ville. Mafcarenhas , 
Dom Alvare , & Dom Emanuel de Li- 
ma , fe mêlant avec les fuyards * eurent 
la hardieffe d’y entrer avec eux. Ils fu- 
rent fuivis du Gouverneur même , qui 
s’affura de la porte avec toutes fes trou- 
pes ; & fe répandant chacun de leur cô- 
té dans les rues , ils y firent couler le . 
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fang à grands flots. Les femmes & les 
enfans ne furent pas plus épargnés que 
les hommes. On ne s’arrêta point au pil- 
lage de ce qui pouvoit être embarraf- 
fant dans le combat; mais les pierres 
précieufes , l’or & l’argent compoferent 
un butin inedimable. 

Cependant Rumi Kham , & fes prin- 
cipaux Officiers , avoient profité de cet 
intervalle pour rallier leurs troupes ; & 
la grandeur de leur perte n’empêchoit 
pas qu’ils n’euffent encore huit mille 
hommesfous leurs Enfeignes. Dom Jean 
de Caftro & Mafcarenhas réfolurent 
auffi-tôt de les attaquer. Cette nouvel- 
le a&ion fut très-fanglante. Dans la cha- 
leur du combat , Gabriel Texeira prit 
rétendart de Cambaye, après avoir tué 
celui qui le portoit, & le planta au mi- 
lieu du champ de bataille en proclamant 
la vi&oire. Elle étoitdéja fort avancée, 
mais ce fpeéfacle la fixa tout-d’un-coup. 
On apporta au Gouverneur la tête de 
Rumi Kham , qui s’étoit défendu juf- 
qu’au dernier foupir. Juzar Kham , cou- 
vert de bleflures , fe trouva du nombre 
des prifonniers. Les Portugais comptè- 
rent les morts. Ils avoient perdu cent 
trente hommes ; mais la perte des en- 
nemis montoit à plus de cinq mille, en- 
. tre lefquels étoient leurs principaux 
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Officiers. On accorda aux Soldats la li- 
berté du pillage. Il fe trouva dans la 
Ville & dans le Camp des Infidèles , 
quarante pièces de canon d’une groff 
feur extraordinaire, & lus de deux 
cens de différentes grandeurs. 

Pendant que le Gouverneur s’enr- 
ployoit à réparer toutes les pertes des 
Portugais , Dom Emmanuel de Lima 
fut chargé , au commencement de l’an- 
née 1546 , de nettoyer les Côtes de 
Cambaye, avec une Flotte de trente 
Vaiffeaux. Il détruifit un grand nombre 
de Villes , particulièrement celle de 
Gogo , une des principales du Pays. Les 
Habitans ayant pris la fuite vers les 
montagnes , il les pourfuivit avec tant 
de bonheur , que les ayant furpris dès 
la première nuit , il les paffa tous an fil 
de l’épée. Les champs furent ravagés , 
les troupeaux maffacrés , & tous les 
Vaiffeaux qui fe trouvèrent au long de 
cetteCôte furent confumés par les flam- 
mes. 

Le fuccès de la Flotte Portugaife à 
Diu répandit une joie incroyabîe dans 
tous les Etabliffemens de cette Nation, 
qui avoient cru lire leur fort dans celui 
de Mafcarenhas & du Château. Mais 
elle éclata particulièrement à Goa , où 
Dom Jean dç Gaftro s’étoit attiré l’af- 
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feftion de tous les Habitans. Il leur fit 
demander une fomme confidérable , 
dont il avoit befoin pour le foutien de 
fa Flotte & pour les réparations du 
Château de Diu ; & comme il ne pen- 
foit qu’à l’emprunter , il leur envoya 
fes mouftaches pour caution. La Ville 
les lui renvoya fur le champ , avec de 
grands témoignages de refpe£I,& la fom- 
me qu’il avoit demandée. Les femmes 
s’emprefierent d’y contribuer, & fe dé- 
firent , à l’envi , de leurs colliers & de 
leurs bracelets pour la grofîir. Mais il 
eut bien-tôt l’occafion de s’acquitter 
avec ufure , par les richeffes qui fe trou- 
vèrent fur un Vaiffeau de Cambaye , 
dont Moniz Barretto fe faifit près de 
Mangalor. 

Le Château de Diu fut rebâti , avec 
un grand nombre de nouvelles fortifi- 
cations. On y mit une garnifon de cinq 
cens hommes , & Dom Georges de 
Menezés fut laiffé fur la Côte , avec 
une bonne Efcadre. Le pardon qui fut 
accordé aux Mores , & les marques de 
bonté qu’ils reçurent du Gouverneur , 
fer virent bien-tôt à leur faire repeupler 
la Ville. Enfin , Dom Jean de Caffro 
partit pour Goa , où l’impatience de le 
revoir avoit porté les Habitans à lui 
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Castro, faire une députation pour hâter fon re- 
tour. 11 y fut reçu avec des acclama- 
tions & des honneurs , par lefquels on 
s’efforça de retracer les anciens triom- 
phes de Rome. Les portes & toutes les 
rues de la Ville furent tendues de riches 
tapifferies. Dans chaque quartier, le 
bruit des inftrumens de mufique fut mê- 
lé à celui du canon; & tous les Vaif- 
feaux qui étoient dans le Port , prirent 
Son entrée p ar t à la fête par des illuminations. 
te . Dom Jean entra lous un dais magnifi- 

que. A l’entrée delà porte , on lui ota 
fon chapeau ; pour lui mettre fur la tê- 
te une couronne de laurier , avec une 
branche dans la main. Devant lui mar- 
choit le Pere Antoine del Cazal , portant 
le même Crucifix qu’il avoit au com- 
bat , & l’Etendart royal à fon côté. A 
fa fuite venoit Ju^ar Kliam , les yeux 
baiffés. Six cens prifonniers , couverts 
de chaînes, fermoient le cortège. Mais 
il étoit précédé d’un nombre infini de 
chariots , fur lefquels on portoit le ca- 
non & les armes qui avoient été enle- 
vés aux Mores. Les Dames de la Ville, 
fe préfentant aux fenêtres , jetterent des 
fleurs & des eaux parfumées fur le Vain- 
queur. Enfin , toutes les circonftances 
de cette fête durent être bien pompeu- 
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Tes , puifque la Reine Catherine de Por- Castro. 
îugal , lifant la Relation des combats & j ^46, 
dlu triomphe de Caflro , dit , » qu’il 
» avoit vaincu comme un Chrétien, & 

» triomphé comme un Payen. 

Ce fut dans le cours de là même an- Récompen- 
née cjue ces gîorieufes nouvelles furent j° b ' • 
portées en Portugal. Le Roi voulut dil- cour'dePor- 
tinguer Caflro par des récompenfes ex- lu s al - 
traordinaires. Il commença par lui ac- 
corder la continuation de fon Gouver- 
nement , fous le titre de Viceroi. Ensui- 
te , il nomma Dom Alvare de Caflro, 
ion fils, Amiral des Mers de l’Inde. 

Mais la mort de Dom Jean interrom- 
pit toutes ces faveurs. Il étoit mourant, 
lorfqu’il reçut la première; & fa mala- 
die , fi l’on en croit Faria , étoit d’une 
nature fort extraordinaire. Elle venoit 
du chagrin cju’il reffentoit , depuis long- 
tems , du miférable état oii les affaires 
des Portugais tomboient de jour en jour 
dans les Indes , & de la mauvaife con- 
duite que plufieurs Officiers avoient te- 
nue dans une certaine expédition. En 
expirant, il demanda pardon à plufieurs chr S / t ™^ & 
d’entre eux de ce qu’il avoit écrit au giorieufe. 

Roi à leur defavantage ; fans qu’on ait 
pu fçavoir' s’il fe reprochoit d’avoir 
pouffé trop loin fes plaintes , ou fi , par 
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Castro, une délicateffe excelîive, il avoit quel- 
1546. <I lie regret d’avoir nui peut-être à leur 
fortune en leur rendant juftice. Lorf- 
*iarquabic. re " qu’on lui avoit déclaré qu’il lui refïoit 
peu de tems à vivre , il avoit fait ap~ 
peller fon Confeil , pour déclarer agréa- 
blement qu’il ne poffédoit rien , & que 
dans le befoin oit il étoit de toutes cho- 
fes il demandoit qu’on l’afiiflât de quel- 
que petite partie du revenu du Roi , 
afin qu’on ne pût pas dire qu’il fût mort 
de faim Enluite , faifant apporter le 
Livre des Evangiles , il avoit juré , en 
y portant la main , qu’il n’avoit jamais 
employé à fon ufage , ni le revenu du 
Roi , ni l’argent d’autrui , & qu’il ne 
s’étoit jamais mêlé du commerce dans 
la; vite d’acquérir du bien. En effet, 
après fa mort, on trouva dans fes cof- 
fres , pour toutes richeffes , trois Reaux. 
$on corps fut apporté en Portugal en 
1576, & dépofé dans l’Eglife de Benc- 
îica. , qui appartient aux Religieux de 
Saint Dominique , fur une petite mon- 
tagne voifine de Lisbonne. On y con- 
ferve fon portrait , vêtu de rouge , & 
couronné d’une branche de laurier. En- 
Son portrait tre un grand nombre de connoiffances 
&.1UU ta ' ac dont il s’étoit orné l’efprit , il fçavoit 
plufieurs Langues anciennes & moder- 
nes. 
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nés , & Ton étude principale avoit été 
celle des Mathématiques. Il gouverna 
fans hauteur ; & , dans les différens états 
de fa fortune , il fe conduifit fans affec- 
tation. On le compte pour le XIV e 
Gouverneur , & pour le IV e Viceroi 
des Indes Orientales. 


Fin du Livre premier. 



Tome H. L 
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PREMIERS VOYAGES 

DES ANGLOIS 

En Guinée & aux Indes Orientales. 

INTRODUCTION. 

obferva- U o i Q u e les Portugais 

tions préiimi- ayent été les premiers Peu- 

premiers pies ° e * Europe qui ont en- 

voyages des trepris la découverte d’un 

Angiois. nouveau monde , & qu’ils y ayent réuf- 

filong-tems avant toutes les autres Na- 


Digitized by Google 



V 


des Voyages , Z/r. //. 243 

tions , lefuccès de leurs voyages ne fut 
pas plutôt confirmé , que les Anglois 
afpirerent à la même gloire. La Guinée 
avoit été ( a ) reconnue en 1471 par les 
Flottes du Portugal. Dix ans après , on 
vit plufieurs Vaine aux équipés en An- 
gleterre , pour tenter la fortune fur cet- 
te Côte. 

Ce fut Jean Tintam, fécondé de Guil- 
laume Fabian , qui forma ce projet en 
1481 , fous le régné d’Edouard. On eft 
incertain s’ils en commencèrent l’exé- 
cution à leurs propres frais , ou fi ce ne 
fut point aux dépens du Duc de Médi- 
na Sidonia , Seigneur Efpagnol , qui 
dans un tems où la Cour de Portugal 
venoit d’obtenir de celle de Rome un 
privilège exclufif pour le commerce des 
Indes Orientales, crut pouvoir éluder 
ce Traité en prenant des Anglois à fon 
fervice. Quelque parti qu’on embrafle 
fur un fait fi obfeur , Jean II. Roi de 
Portugal, allarmé du bruit de ces prépa- 
ratifs , fit partir aulfi-tôt deux Ambafla- 
deiïrs pour la Cour de Londres , dans le 
delfein en apparence de renouveller les 
Traités du Portugal avec l’Angleterre, 
mais avec l’ordre fecret de ne rien né- 


(<) Reconnue, St nondé- 
couverte , puifque les Fran- 
çois prouvent que dés l'an- 


née 1364 ils exerçoient le 
commercé fur la Côte de 
Guinée. 
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Jktroduc- gliger auprès d’Edouard , pour obtenir 
T10N > que les V aideaux de Tintam fuffent ar- 
rêtés dans le Port. Ils l’obtinrent. Les 
raifons qui portèrent Edouard à cette 
déférence pour lePortugal, ne font pas 
venues jufqu’à nous ; mais elles eurent 
la force d’interrompre une li belle en- 
treprife. Ce fait , qui eft rapporté par 
Garde de Refende , Hiftorien Portugais , 
dans la vie de Jean II. doit paffer pour 
un témoignage irréprochable que les 
Anglois ont été des premiers & des plus 
ardens à former des vûes de navigation 
par des Mers éloignées. Peut-être faut- 
il attribuer à la même caufe le long in- 
tervalle qu’ils mirent enfuite entre cette 
tentative & leurs premiers voyages au 
Sud. 

Leur com- D’un autre côté* il paroît confiant , 
irierce aux par une Lettre dont l’extrait fe trouve 

Canaries. ^ R ecue i{ ( a ) d’Hackluyt , C£Ue 

dès l’année 1 5 26 , & peut-être plutôt , 
certains Marchands Anglois , entre lef- 
tjuels on nomme Nicolas Thorne , de 
Briftol , & Thomas Spacheford , a voient 
des relations de commerce aux Ides Ca- 
naries. Par cette Lettre , que le hazard 
a fait conferver , Thorne donne avis à 
Thomas Midnal , fon fadeur , & à Guil- 
laume BalLord , réfidens k*San-Lucar en 

(<*) Vol, z. Part. 2 * pag, 3. >• . * 
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Andaloufie , que le S aint-Chrifiophe , 
Vàiffeau parti de Cadis pour les Indes 
Occidentales , portoit , Ions fon nom , 
différentes ( a ) marchandifes , qui dé- 
voient être débarquées à Santa-Cru { , 
•dans Hile de Tenerife. Il charge ces deux 
Agens de fe rendre dans cette Ifle , & 
d’y demeurer en qualité de Fafteurs f 
non-feulement pour y vendre les mar- 
chandifes qu’il y envoyoit , mais encore 
pour lui renvoyer , du même lieu , une 
certaine quantité de lucre , des peaux 
& d’autres richefles. 

Enfin , vers le milieu du feiziéme fié— 
cle , l’ardeur des Anglois , que d’au- 
tres efpérances avoient fait tourner juf- 
qu’alors du côté le plus oppofé prit 
fon effor vers le Sud. Il paroit qu’ils 
n’en durent l’occafion qu’au hazard \ 
mais ce fut la prudence qui la leur fit 
faifir. En 1551 , le Capitaine Thomas 
Windham fit voile à Maroc fur fon pro- 
pre Vaifîeau , qui fenommoit le Lion , 
pour y conduire deux Princes Mores , 
dont on ignore les avantures. Les par- 
ticularités de ce voyage ne font pas 
mieux connues , excepté qu’on trouve 
dans le Recueil de Hakluyt une Lettre 
de Jacques Alday , Domeftique de Se- (*) 

(*) L’efpece des marchandifes y- eft en détrH. 

L iij 
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baftien Cabot ou Cabota , dans laquelle 
il fe repréfente comme le premier Au- 
teur de ce commerce en Barbarie, avec 
quelques autres circonflances qui ne re- 
gardent que fa propre fortune. 

L’année fuivante , Windham entre- 
prit un autre voyage à Zafia ou Saffi , 
& à Santa-Cru{. Comme c’étoit s’écar- 
ter du Détroit , cette hardieffe choqua 
fi virement la Cour de Portugal , qu’el- 
le menaça de faire traiter en ennemis 
tous les Anglois qui reparoîtroient aux 
mêmes lieux. Cette menace n’empêcha 
point que l’année d’après , le même 
Windham , accompagné d’un Portu- 
gais nommé Anes Pinteado , ne formât 
le deflein d’aller jufqu’en Guinée , avec 
trois Vaiffeaux montés de cent qua- 
rante hommes. Ils firent le commerce 
de l’or au long de la Côte ; après quoi 
ils prirent la réfolution de s’avancer 
jufqu’à Bénin, pour y charger du poi- 
vre. Mais la chaleur du climat cailla la 
mort aux deux Chefs de l’entreprife. 
Une partie de leurs gens périt après 
eux, de diverfes maladies ; & le refte 
qui étoit réduit à quarante , revint à 
Plymouth avec peu de richeffes , & un 
feul Vaifleau , après avoir été forcés 
de brûler les deux autres , faute de Ma- 
telots pour la manœuvre. 
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En 1554, Jean Lokfit le voyage de Introduc- 
Guinée avec trois Vaiffeaux; & s citant TI0N ‘ 
borné au commerce des Côtes , il en L J c oy ® ge de 
rapporta une quantité confidérable d’or ° C 
& d’y voire. Ces entreprifes furent re- 
nouvelles prefque tous les ans par 
d’autres Avantuners ; & ce ne fut qu’en 
1585 , que certains Marchands ayant 
communiqué des vues plus régulières à 
la Reine Élifabeth , obtinrent de cette 
Princefle des Lettres patentes pour le 
commerce de Barbarie. Cette première 
faveur fut fuivie, en 1588, d’une au- 
tre permiflion ( a ) de la Cour pour le 
commerce de Guinée , entre les Riviè- 
res de Sanaga & de G ambra. Enfin , dans 
le cours de l’année 1602 , d’autres Mar- 
chands obtinrent aufii des Lettres , qui 
leur accordoient la liberté de commer- 
cer depuis la Riviere de Nonnia , ou 
Nugne 1 , jiifqu’au Sud de Sierra Leona , 
c’eft-à-dire , l’efpace d’environ cent 
lieues ; & ce fut cette nouvelle Société, 
qui prit le nom de Compagnie <£ Afrique. Compagnie 

d’Afrique. 

(*) Ces Patentes ont été dres & d’autres lieux. Il pa- 
recueiliies par Hackluyt. La roît par ces Patentes, ^u’on 
première fut accordée pour ne faifoit que fuivre le con- 
douze ans aux Comtes de feil des Portugais qui rélï- 
Varwick & de Leicefter , dotent à Londres ,& qu’on 
& à trente-deux Marchands avoir déjà fait un voyage 
de Londres. La fécondé , avant qu’elles enflent été 
pour dix ans , à huit per- accordées. Voyez Hackluyt, 
tonnes d’Excefter , de Lon- vol. a, p. a.p. 114 & iaj, 

Liiij 
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Les voyages qui s’étoient faits fur cette 
Côte n’avoient pas manqué d’exciter 
les plaintes des Portugais. Hackluyt 
nous a confervé l’Hiftoire de tous ces 
différens; & je ne rejetterai point l’occa- 
fion d’en rappeller une partie , lorfqu’ei- 
le s’offrira. 

Les vues des Anglois s’étendant avec 
le fuccès de leurs entreprifes , ils réfo- 
lurent , fur-tout après avoir inutilement 
tenté de découvrir un paffage au Nord- 
Eft & au Nord-Oueft , de pouffer leurs 
voyages autour de l’Afrique , par les 
voies qui étoient devenues familières 
Tentatives aux Portugais. En 1591, trois grands 
& préparatifs v a iflf eaux exécutèrent pour la premie- 
pour le voya- re rois ce deflem , ious le commande* 
Or ; cntaies^ eS ment du Capitaine Raymond. Une au- 
tre Efeadre , commandée par le Capi- 
taine Woody fuivit eet exemple en 1 596, 
mais avec moins de fuccès. On ne man* 


quoit point ,, dans l’intervalle de ces na- 
vigations, d’employer des Efpionsfort 
habiles , qui partoient fouvent avec les 
Flottes mêmes du Portugal , pour ob- 
ferver la difpofition des Mers & l’état 
des Portugais dans toutes ces Régions. 
En 1600 , un Corps de Marchands de 
Gentilshommes , & de gens riches de 
toutes fortes de conditions, au nombre 
•de cent fcize, avec le Comte Georges 
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de Cumberland à leur tête, obtinrent TR O DUC- 
de la Reine Elisabeth une Charte qui Tl0N ‘ 
leur accordoit la permiffion d’exercer 
le commerce aux Indes Orientales , fous 
le titre de Compagnie de Marchands Aven- 
turiers. Depuis ce tems-là il ne s’eft point 
paffé deux années fans qu’on ait vît par- 
tir , des Ports de l’Angleterre , plufieurs 
Vaifleaux pour cette riche partie du 
monde. Telle eft l’origine du commerce 
Oriental que les Anglois cultivent au- 
jourd’hui. 

J’ai remarqué que long-tems avant Divers par- 
qu ’ils euffent paffé le Cap de Bonne- [^par oc- 
Éfperance dans leurs propres Vaif-caHon. 
féaux , divers particuliers de leur Na- 
tion avoient fait le voyage de l’Inde , 
ou parterre , ou fur les Flottes mêmes • 
du Portugal , foit pour obferver ce qui 
fe pafïoit dans ces nouveaux Etablifie- 
mens , foit pour y prendre quelque part 
au commerce. Il nous refie quantité de 
Lettres , & plufieurs Relations de ceux 
qui firent le voyage par terre ; & ces 
pièces font trop curieufes pour n’en pas 
faire entrer quelques extraits dans cet 
Ouvrage. Mais de ceux qui pafierent 
fur les Flottes Portugaifes , il ne s’eft 
confervé , ou du moins l’on n’a publié 
que le voyage de Thomas Stephens , qui 
a pris la peine d’écrire fes propres avan* 

Lv 
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tures. Cependant on y peut joindre la 
Relation du Capitaine Davis , qui fer- 
vit, en 1 598 , de Pilote aux Marchands 
de Midelbourg , pour découvrir la rou- 
te des Indes & la fituation des Portu- 
gais. Ces deux Journaux , qui font rem- 
plis d’utiles obfervations , méritent aufft 
de n etre pas négligés. 

Quoique les premiers voyages des 
Anglois dans les Indes , offrent beaucoup 
de variété, il ne faut pas s’attendre à 
cette fuite continuelle de nouvelles dé- 
couvertes , d’a&ions extraordinaires , 
de batailles , de fiéges , & de conquê- 
tes , qui compofent l’Hiftoire des Expé- 
ditions Portugaifes. Il ne reftoit prefque 
rien à découvrir pour les Anglois. Leurs 
voyages n’avoient gueres d’autre but 
üue le commerce. Leurs Etabliffemens 
fe font formés du confentement des Na- 
tions dont ils ont recherché l’amitié. 
En un mot , ils n’ont point entrepris de 
conquêtes, & toutes leurs expéditions 
p’ont été que des entreprifes de Mar- 
chands. C’eff peut-être par cette rav- 
fon qu’il n’a jamais paru d’Hiftoire ré- 
gulière des voyages & des découvertes 
de la Nation Angloife, comme les Por- 
tugais & les Efpagnols ont pris foin d’en 
publier un grand nombre. Cependant 
les Mémoires de la Compagnie des Idh 
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des , les Lettres de Tes Agens , & les introduo 
C omptes defes Faûeurs qu’on ne peut 
foupçonner d’infidelité , les Relations 
particulières qui ont paru par interval- 
les, enfin les remarques que divers Ca- 
pitaines de VaifTeaux & d’habiles Pilo- 
tes ont publiées fur leurs navigations , 
me mettront en état de rendre un comp- 
te affez exa& des principaux voyages 
& de l’établiffement des Anglois au Sud 
& à PEU. 


CHAPITRE L 


V oyzge en Barbarie par le Capitaine 
Windham. 


C E Pere ( à ) de la Navigation & du 
Commerce des Anglois dans les 
Mers éloignées de leur Ille , étoit un 
Gentilhomme de Norfolk , qui demeu- 
roit à Marshfield Park , dans la Province 
de Sommerfet. Il n’étoiî point affez ri- 
che pour fe charger feul des frais d’une 
grande entreprife ; mais ayant pris le 

f out de la Mer & des voyages en con- 
uifant à Maroc les deux Princes Mo- 
res ( b ) dont j’ai parlé dans Plntrodlic T 

[a) On doit cette courte fe nommoit Jones. 

Relation dû Secrétaire , ou (b) J’ai remarqué qu'il ne 
fi l’on tfeirt, à l’Ecriv/airt dit refie sfuttmé autre ttnee dé 
Vai fléau de Windham , qui ce premier voyage. 
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tion, il fit entrer dans fes vûes, par les 
j - - 2 ^ "mêmes efpérances , plufieurs perfbtines 
riches , qui n’étoient pas moins pafîion- 
nées que lui pour augmenter leurs ri- 
cheffes. On nomme Sir John York , Sir 
William Gérard , Sir Thomas Wroth , & 
deux Marchands de Londres , nommés 
Colt & Lambert. 

< 'Windham fut choifr pour commander 
trois Vaiffeaux, qui mirent à la voile 
le premier de Mai 1551, à King's rouet, 
près de BriüoL Celui qu’il montoit , & 
dont il étoit le principal propriétaire , 
étoit d’environ 150 tonneaux. Les 
deux autres étoient moins confidéra- 


bles , & le troîfiéme n’étoit même qu’une 
Caravelle, achetée, par hazard, d’un 
Portugais qui s’étoit établi à Newporv, 
dans le Pays de Galles; mais il n’étoit 
pas furprenant que ceux qui les avoient 
équipés euflent voulu rifqner peu , pour 
leur coup d’eflai. 

Le tems fut fi favorable , qu’après 
11 arme à une navigation de quinze jours on arri- 
Atafi. va au Port de Zafia , ou d 'Afafi , fiir la 
Côte de Barbarie , au trente-deuxième - 


degré de latitude. Une partie des mar- 
cbandifes y fut déchargée, pour être 
tranfportée, par terre , a Maroc. Après 
y avoir renouvelle les provifions , on 
De là à San- gagna un autre Port, nommé Santa - 

ta-Cruz. 
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Crui , oii Fon acheva de fe défaire de la 
cargaifon. Elle confifioit en diverfes 
étoffes de laines , en plufieurs parties de 
corail , d’ambre , de jais & d’autres 
marchandées eftimées des Mores. Les 
Anglois trouvèrent à Santa -Cruz un 
Vaiffeau François , qui n’étant point in- 
formé fi l’Angleterre étoit en guerre ou 
en paix avec la France , fe retira d’a- 
bord fort près de la Ville pour fe met- 
tre à couvert. On y prit fes interets juf- 
qu’à tirer des murs, une volée de ca- 
non , qui paffa entre les mâts de l’Efca- 
dre Angloife. Windham n’en ayant pas 
moins jetté l’ancre , il lui vint une Pina- 
ce , pour s’informer qui il étoit. Mais 
aufli-tôt que les Mores eurent appris 
qu’il avoit fait le même voyage l’année 
précédente, & qu’il étoit venu avec la 
permifiion de leur Roi , toutes les dé- 
fiances fe changèrent en amitié. Peu de 
jours après fon arrivée , le Viceroi , <jui 
fe nommoit Stkil/Manacke , vint le vifi- 
ter avec beaucoup de politeffe. Cepen- 
dant divers obftacles retardèrent fi long- 
tems la cargaifon , qu’il fe paffa trois 
mois avant qu’on pût raffembler le fu- 
cre , les dates , les amandes , & les au- 
tres marehandifes qu’il devoit recevoir 
en échange. On étoit alors dans la plus 
grande chaleur de l’Eté , & plufieurs de 
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V^INDKAM. fes gens s’en reffentirent par diverfes 
j _ - 2> maladies ; mais il eut le bonheur de ne 
’ 5 * perdre perfonne. 
n eft jetté Les trois Vaifleaux ayant quitté le 
& nSS?’ P° rt > P our attendre un vent favora- 
par les Ei>a- ble , celui de Windham fît bien-tôt une 
fi aoIs - voie d’eau , qui l’obligea de relâcher à 
Lancerota , du côté de Forte Centura. Les 
Habitans s’imaginèrent , à la vue de la 
Caravelle , qu’elle avoit été prife fur 
leur Nation. Ils fondirent fur quinze ou 
feize Anglois qui étoient defcendus au 
rivage , & fur foixante-dix caiffes de 
fucre dont on avoit fou! âgé le VaifTeait 
■ de 'NVindham. Le fucre fut pillé , & les 
Anglois arrêtés. Windham fît avancer 
aufîi-tôt fes trois Chaloupes remplies 
de Soldats , qui tuerent dix-huit Efpa- 
gnols , mirent le refte en fuite , & leur 
enlevèrent leur Gouverneur , vieillard 
« de foixante-dix ans. Mais la chaleur de 
l’a&ion leur ayant fait oublier qu’ils 
étoignt mal pourvus de munitions , ils 
fe virent pourfuivis à leur tour , par des 
ennemis mieux armés , qui leur tuerent 
fix hommes dans leur retraite. On prit 
enfin le parti de s’expliquer , & l’on con- 
vint qüe les Prifonniers Anglois feroient 
échangés pour le vieux Gouverneur. 
Ainfi la paix & l’amitié fuccederentà la 
guerre } ce qui n’èmpêcha point les An- 
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glois d’exiger un certificat par écrit , du 
dommage qu’ils avoient fouffert ; & l’on 
ne manqua point , à leur retour , de les 
en faire dédommager par les Marchands 
Efpagnols qui fe trouvèrent à Londres. 

En s’éloignant de llfle, iis apperçu- 
rent le Cacafuego , & d’autres Vaiffeaux 
de l’armée Portugaise , qui venoient jet- 
ter l’ancre dans le même lieu. C etoit 
une raifon de précipiter leur cour- 
fe avec* toutes leurs voiles ; car ils 
n 'ignoraient pas combien les Portugais 
étoient offenfés de leur nouveau com- 
merce avec la Barbarie. Ils employèrent 
plus de fept femainës à regagner les Cô- 
tes d’Angleterre ; & le vent les ayant 
forcés de relâcher à Plymouth , ils n’ar- 
river ent à Londres que vers la fin du 
mois d’Oftobre. 


CHAPITRE IL 

Voyage en Guinée & à Béni h , en t33j. 

L E S Anglois ( a ) applaudirent fi gé- 
néralement au fécond effai de'Wfnd- 

( a) La Relation cîe ce i 577 , avec plufieurs addi- 
vovage a été publiée pour tions , par les foins de 
la première fois avec celle Richard Villes. Hackluyt 
du précédent , par Richard lés a inférées toutes deux 
Eden , dans un petit Re- dans fa colleélion. M. Eden 
cucil qui fut réimprimé en avertit dans fa Préface qu'il 
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ham , que l’honneur de rendre Ton nom 
immortel dans fa Patrie devint pour lui 
un motif auffi prenant que l’intérêt. 
D’ailleurs , il fe lia d’une amitié fort 
étroite avec un Voyageur exercé , qui 
confirma fon penchant , en lui fail'ant 
naître de nouvelles vues. Ilfenommoit 
Antoine Anes Pinuado. C’étoit un Por- 
tugais difgracié de fon Roi , qui étoit 
venu chercher un aziîe en Angleterre. 
Il étoit né à Oporto; & fon habileté 
dans tout ce qui appartient à la navi- 
gation Payant fait diftingner à la Cour 
de Lisbonne , on lui a voit confié la gar- 
de des Côtes du Bréfd & de la Guinée 
contre les entreprifes des François. Il 
avoit été revêtu , en même tems , d’ une 
charge de Gentilhomme ordinaire de la 
Maifon du Roi. Mais la jaloufre de quel- 
que concurrent lui avoit fait perdre 
les fruits de fon mérite & de fon travail. 
Cet illuftre Etranger , digne d un ami 
plus vertueux que Windham , confulta 
moins , pour fe lier avec lui , la refTem- 
blance de leurs principes & dé leur car- 
ïaftere , que le goût qu’ils avoient tous 

a reçu les matériaux de gens veylt i»tbe Wtft and Esfl 
connus & reipedtés r qui Indus , érc. by Eden and 
avoient pris 1 ta peine de les Willcs , in quarto , p. 531 e . 
raflembier. Le titre* de Wil- L’Ouvrage cft précédé 
les elt en langage de ce d’une delcription de i’A- 
tcins-là : UiJierjre of Tra- friquî. 
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deux pour les voyages. Il lui propofa 
celui de Guinée, dont il fçavoit mieux 
que perfonne qu’il y avoit de grands 
avantages à recueillir. Deux Vaifl'eaux, 
qu’ils firent équiper à Portfmotith , fe 
trouvèrent en état de partir au mois 
d’Août 1553. Ils y mirent une bonne 
artillerie , & cent quarante Soldats. En- 
fin , chacun prenant le commandement 
du fierr , ils mirent à la voile le 1 1 du 
même mois. 

En paflant près de Madere , ils ne pu- 
rent réfifter à l’envie de prendre du riz 
de l’Ifle pour leur ufage ; & cette diver- 
fion leur fit rencontrer un grand Gallion 
du Roi de Portugal , bien monté d’hom- 
mes & d’artillerie , qui étoit envoyé pré- 
cifément pour empêcher les Vaifieaux 
des autres Nations d’exercer lecommer- 
cefur les Côtes Occidentales d’Afrique. 
Il y a même aflez d’apparence que la 
Cour de Lisbonne avoit été fecrette- 
ment informée que les deux Bâtimens 
Anglois méditoient quelque projet nui- 
fible au Portugal > quoique rien ne fut 
plus éloigné de l’intention des deux Ca- 
pitaines ; & le Gallion , qui n’étoitpar- 
ti vraifemblablement que pour les ob- 
ferver , auroit peut-être profité de l’oc- 
eafion d’arrêter leur courfe à Madere, 
s’il n’euflent paru a fiez forts & aflez ré- 
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foins pour fe faire redouter. 

Juiques-là , "Windham s’étoit conduit 
avec Pinteado d’une maniéré qui n’a- 
voit pû diminuer l’opinion qu’il lui avoit 
fait prendre de fon cara&ere. Mais auffi- 
tôt qu’ils eurent paffé Madere , il chan- 
gea de conduite & de langage. Non-feu- 
lement il prit le commandement fur lui 
feul , mais s’expliquant dans des termes 
durs & greffiers , & ne craignant point 
d’abufer de l’afcendant qu’il avoit fur 
un Equipage compofé d’Anglois , pour 
ôter tous fes droits à ce vertueux Etran- 
ger, il le réduifit prefcju’à l’état d’un 
limple Matelot. Rienn’etoit plus capa- 
ble de mortifier un Portugais , dont on 
connoît la fenfibilité pour l’honneur. 

Les deux Vaifieaux relâchèrent à 
Saint-Nicolas , une des Ifles du Cap- 
verd, pour y prendre des provifions de 
chair , qui ne purent être que des chè- 
vres fauvages; car cette Ifle en eft rem- 
plie, & n’a prefque point d’autres ani- 
maux. Ils pourfui virent leur courfe dans 
la faifon des plus grandes chaleurs ; & 
pour attendre le tems qu’elles diminuent 
en Guinée, ils s’arrêtèrent dans plu- 
fieurs Ifles defertes. Mais l’ignorance de 
'W'indham , qui ne prenoit plus confeil 
que de fon orgueil & de fon caprice , les 
y fit demeurer trop long- tems. Enfin ils 
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tombèrent à l’embouchure de la grande 
Rivierede Sejios , fur la Côte de Gui- 
née , où ils auroient pu faire leur car- 
gaifon du fruit de cette Contrée , qui 
eft une efpece de poivre fort chaud , & 
dont la figure reffemble à celle de la fi- 
gue^). Cette forte d’épices eft fort efti- 
mée dans les Pays froids , & peut s’a- 
cheter en Guinée par des échanges fort 
avantageux. Mais tous les Anglois de 
l’Equipage j entraînés par leur impru- 
dent Capitaine , dédaignèrent un bien 
fi méprifable en comparaifon de l’or 
dont ils étoient altérés , & demandèrent 
de pouffer plus loin leur navigation. 
On avança l’efpace d’environ cent 
lieues , vers la Côte d’or, où, fans s'ap- 
procher trop d’un Fort Portugais , fitué 
fur la Ri viere de Mina , on fe procura , 
pour des marchandifes de peu de va- 
leur , le poids de cent cinquante livres 
d’or. Et toute la cargaifon qu’on avoit 
apportée d’Europe auroit pu être chan- 
gée pour ce précieux métal, fi les avis 
de Pinteado euffent été fuivis ; mais 

iWindham , incapable de raifon , voulut 

* 

(*) L’arbriflèau qui le Ce n’eft qu une cofîè rem- 
porte , ne s’élève pas plus plie de grains. Les Méde- 
d’un pied & demi oui pieds cins les appellent Grana 
au-deflus deila terre. Le Paratlijî. On verra dans la 
fruit eft rouge comme du fuite ce qui a fait donnerez 
fang , lorfqu’il eft recueilli, nom au poivre de Guinée. 
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pouffer jufqu’à Bénin r qui eft cent cin>- 
quante lieues au-delà , & directement 
fous la ligne. En vain Pinteado iuieirre- 
préfenta le danger. Il n’obtint , pour ré- 
ponfe , que des injures & des menaces. 

Son intention étoit de ménager l’E- 
quipage ; parce qu’étant informe des 
qualités du- climat ,. il fçavoit qu’il étoit 
également dangereux d’y arriver trop 
tard ou trop tôt. Si l’on arrivoit trop 
tard , on s’y trouvoit au te ms du 
Roflia , c’eft-à- dire de L'hyvet du Pays 9 
qui n’eft pas dangereux par le froid , 
mais par une efpece de chaleur étouf- 
fante , qui produit un air fi corrompu 
que les habits y pourriffent fur le dos. 
Si l’on arrivoit trop tôt , il falloit s’at- 
tendre aux plus terribles ardeurs du So- 
leil; feule raifon qui avoit retardé leur 
courfe. Mais Pinteado n’étant point 
écouté, on gagna la Riviere de Bénin, 
oii l’on jetta l’ancre. 

Pinteado , un autre Portugais nom- 
mé Francifco , Lambert Gentilhomme 
Anglois , & d’autres Particuliers* des 
deux Vaiffeaux, fe mirent dans leurPi- 
nace , pour remonter la Riviere. Ils en 
fuivirent les bords pendant cinquante 
ou foixante lieues, dans le deffein d’al- 
ler jufqu’à la Ville Capitale. Mais étant 
defeendus fur le rivage , pour y lier 
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quelque commerce avec les Nègres , ils 
furent conduits , par terre , à la Cour , 
qui n’étoit plus qu’à douze lieues. 

En arrivant , ils furent préfentés au 
Roi, dans un cercle fort nombreux de 
Speélateurs , qui s’empreflbient pour les 
voir. Ce Prince leur parut moins noir 
que le relie de fes fujets- Il étoit afîis 
dans une grande falle^ dont les murs 
étoient de terre , & qui n’avoit aucune 
fenêtre ; mais à la voûte , qui étoit de 
planches legeres , il y avoit des ouver- 
tures , en forme d’entonnoirs , pour la 
communication de l’air. Le Roi eft fervi 
avec beaucoup de refpeél. Ses Courti- 
fans n’ofent le regarder au vifage. Ils 
font affis à plate ierre^ les coudes ap- 
puyés fur leurs genoux , & la tête pan- 
chee fur leurs mains ., dont ils fe ca- 
chent le vifage. Ils ne lèvent jamais les 
yeux que lorfqu’ils font appellés par 
leur nom. Alors , s’approchant du Roi , 
ils reprennent la même pofture pour l’é- 
cositer ; & lorfqu’ils fe retirent, ils ram- 
pent en arriéré avec le même refpeél, 
parce que c’eft un crime de lui tourner 
le dos. 

Les Anglois eurent la permilîion de 
fe tenir debout, & les carefles du Mo- 
narque Afriquain leur infpirerent de la 
confiance. Il leur demanda en Portu- 
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VlNDKAM. gais, qu’il avoit appris dès fon enfance, 
ce qui les amenoit dans fes Etats. Pintea- 
5 ’ do répondit qu’ils étoient Marchands , 

& qu’ils venoient pour faire l’échange 
des richeffes de leur Pays contre les 
fiennes. Cette propofition fut fi agréa- 
ble au Roi , qu’il leur offrit fur le champ 
de leurfaire voir ce qu’il y avoit de poi- 
vre dans fes magafins , à condition qu’ils 
fiffent apporter aufii quelques effais de 
leurs marchandifes. Pinteadofit auffi-tôt 
venir quelques Anglois de la Pinace , 
avec diverfes fortes de petite bijoute- 
rie. Le Roi en parut farisfait. Il promit 
que la cargaifon de poivre feroit prête 
dans l’efpace de trente jours ; & fi les 
deux Vaiffeaux Anglois n’avoient point 
allez de marchandées pourrendre la va- 
leur égale , il offrit de leur faire crédit 
jufqu’à leur retour. En même temsil 
donna des ordres pour faire raffembler 
tout le poivre qui étoit aux environs. 
Il ne s’en trouva que trente ou quaran- 
te quintaux dans fes magafins ; mais dans 
le cours du mois , la Ville & les lieux 
voifins en fournirent une quantité fuf- 
fifante. 

iisTe livrent Dans cet intervalle , lés Anglois des 
à des excès deux Vaiffeaux, s’abandonnant à leurs 
»ance. mi? appétits déréglés , mangèrent toutes for- 

tes de fruits à l’excès , & n’uferent pas 
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du vin de palmier avec plus de ménage- 
ment. Abbatus par la chaleur, qui fe j-»? 
faifoit fentir la nuit comme le jour, ils 
ne fe refufoient pas non plus le plaifir d’ê- 
tre fans celle dans l’eau, qu’ils croyoient 
propre à les rafraîchir. Mais , loin d’y 
trouver du foulagement , ils s’apperçu- 
rent trop tard que le remede étoit plus 
dangereux que le mal. Ils fe trouve- Maladies 
rent attaqués de fièvres aigues , & d’une j^uVpen»! 
enflure fi mortelle, que ceux qui en 
étoient faifis périffoient fans reffource. 

Il en mouroit régulièrement trois ou 
quatre , & jufqu’à cinq par jour. 'Wind- 
ham voyant difparoître fes gens avec 
cette rapidité , envoya promptement 
avertir Pinteado & fes compagnons, 
qu’il falloit quitter cette pernicieufe Cô- 
te. Ils lui firent répondre qu’il dépendoit 
de lui de rendre fes gens plus modérés , 
en leur faifant obferver une difcipline 
plus exaâe; qu’ils avoient déjaraflem- 
blé une riche provifion de poivre, & 
qu’ils en efpéroient beaucoup davanta- 
ge ; qu’il falloit confidérer de quelle im- 
portance il étoit de tirer tout l’avanta- 
ge poflible de ce premier voyage , & ne 
pas ruiner les efpérances communes par 
un excès de précipitation. Mais Wind- 
ham choqué de la réfiftance qu’on ap- 
portait à fes ordres, leur fit prote fier 
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Vmmuw. que s’ils tardoient à revenir , il mettroit 
1553. à la voile fans les attendre. Pinteado fe 
flatta de le perfuader par de bonnes rai- 
fons , & retourna feul aux VaifTeaux , 
dans cette efpérance. Avant qu’il fut 
arrivé , le furieux Windham brifa de 
rage fa caiffe de remedes , & tous les inf- 
trumens qu’il avoit apportés pour la 
navigation , fans lui rien laiffer de ce 
qui pouvoit fervir à fa fanté & à fon re- 
tour. Cet emportement venoit de la 
crainte où il étoit lui-même de ne jamais 
quitter cette Côte. En effet, la maladie, 
dont il commençoit à fe reffentir , l’em- 
porta peu de jours après. Pinteado , le 
trouvant mort à fon arrivée , n’en pleu- 
ra pas moins un homme qu’il avoit re- 
gardé long-tems comme fon ami. 

Cependant le defordrene ceffa point 
Emporte- P ar mort de fon premier auteur. Plu- 
mens des An fleurs Matelots , & même quelques Of- 
pin^ado 0 . n r Aciers , s’emportèrent contre le Capi- 
taine Portugais jufqu’à le traiter de Juif, 
& lui reprocher de ne les avoir amenés 
dans un Pays fi dangereux que pour les 
y faire tous périr. D 'autres tirèrent l’é- 
pée, en offrant de lui ôter la vie. Com- 
me ils infifloient toujours à partir , il fe 
réduifit à leur demander le tems défaire 
revenir les Marchands qui étoient de- 
meurés auprès du Roi. Cette priere fut 

rejettée. 
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rejettée. Enfin , il les conjura de lui laif- 
fer du moins une Chaloupe , avec quel- 
ques vieilles pièces de voile, en leur pro- 
mettant de ramener leurs Compagnons 
en Angleterre. Rien n’ayant pû les tou- 
cher , il fe fervit d’un Nègre du Pays , 
pour écrire aux Marchands à quelles 
violences il étoit expofé , & leur pro- 
mettre que fi l’on ménageoit du moins 
fa vie , il viendroit incefl'amment les 
chercher. Les Mutins ne tardèrent point 
à le faire monter à bord malgré lui. Il 
fut relégué dans la cabane des Valets , 
& traité fi indignement, qu’il ne recevoit 
fa, nourriture que de la pitié de cette vi- 
le canaille. Les maladies ayant telle- 
ment diminué l’équipage qu’il ne ref- 
toit plus affez de Matelots pour la ma- 
nœuvre, ceux qui avoient confervé 
leur fanté brûlèrent un des deux Vaif- 
feaux , & partirent fix ou fept jours 
après. Pinteado , pénétré jufqu’au fond 
du cœur du cruel traitement qu’il rece- 
voit , mourut de chagrin & de langueur. 
Ses Boureaux arrivèrent enfin à Ply- 
moulth ; mais d’environ cent quarante 
qu’ils étoient à leur départ pour l’Afri- 
que , il n’en refioit pas plus de trente- 
neuf. 

. Eden, Hiftorien de ce voyage, tou- 
ché d’une vive compafiion pour le fort 
Tomt II. M 
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de Pinteado , raconte , à la fin de fa re- 
lation , ce qui s’étoitpaffé entre la Cour 
de Lisbonne & ce vertueux Portugais. 
Après avoir été long-tems emprifonné 
fiir de fauffes accufations , il avoit obte- 
nu la liberté , à la follicitation du Con- 
feffeur du Roi , qui avoit fait connoître 
manifestement fon innocence. Le Roi , 
fe repentant de fa févcrité, lui avoit 
accordé un Brevet de Gentilhomme or- 
dinaire de fa Maifon , avec une penfion 
& d’autres faveurs. Ce fait eft vérifié 
parle Brevet même , qui fe trouve in- 
féré dans Eden & dans la collection 
d’Hackluyt , & par des Lettres autenti- 
<jues de Dom Louis Infant de Portu- 
gal , datées le 8 Décembre 1552,, par 
lefquelles ce Prince avoit la bonté d’af 
furer Pinteado , qui s’étoit alors réfugié 
en Angleterre , que le Roi lui pardon- 
noit flncerement-, & que non-feulement 
il avoit eu tort de fortir du Royaume 
après fa prifon , mais qu’il pou voit y 
revenir, avec certitude d’y être glo- 
rieufement employé. Eden rend témoi- 
gnage qu’il a vû l’original du Brevet & 
des Lettres, entre les mains de fon ami 
Nicolas Liefe , à qui Pinteado les avoit 
laiffées en partant pour le voyage de 
Guinée. Il ajoute que malgré des invita- 
tions fi avantageul’es , Pinteado n’avoiî 
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pu fe déterminer à retourner dans fa 
Patrie , ni même à fe trouver fans té- 
moins dans la compagnie d’un Portu- 
gais , parce qu’il avoit reçu des avis fe- 
crets qu’on en vouloità fa vie. 

• ===■-■■■■■• ■ ' ' 

CHAPITRE III. 

Second. Voyage en Guinée , par le Capi- 
taine Jean Lok ( a ) , en 1554. 

E Den obferve que comme il s’eft 
moins attaché , dans le Voyage 
précédent , au cours de la navigation 
qu’aux circonftances hifloriques , fon 
deffein dans celui-ci , eft de fuivre exa- 
éfement les remarques cFun Pilote fort 
habile , qui eut la principale dire&ion 
de la Flotte , & qui rédigea toutes les 
©bfervations par écrit. Les Avanturiers 
furent le Chevalier Georges Burne , le 
Chevalier Jean York , Thomas Lok , 
Antoine Hickman , & Edouard Cafielin. 
Eden prend foin d’avertir que les hau- 
teurs furent prifes avec de bons inltru- 
mens ; mais il paroît néanmoins qu’il s’y 
eft gliffé plus d’une erreur. 

(a) En attribuant le fond vrage portoit le nom de Ra- 
de cette Relation à Jean btrt Gtinsh, Pilote de Saint 
Lok , on fuit le témoigna- Jean l’Evangeliile. Eden 
ge de Hackluyt i mais la n’en étoit que l’Editeur, 
première édition de cet Ou- 
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Loïc! - Le ii d’Oûobre 15 54, on fortit de 
t la T amife, avec trois V aideaux, la T ri- 
“*** nité de 140 tonneaux, le Barthélémy 

la Fiouc aÏ' 9° » & le Saint- Jean l’Evangélifte 
jioîfe, de 140. Il y avok auffi deux Pinaces , 
dont l’une fit naufrage fur les Côtes 
if Angleterre. On s’arrêta quatorze 
jours à D ouvre , & trois ou quatre à 
Rye. On toucha encore à Darmouth ; 
après quoi l’on mit à la voile en haute 
Mer. 

Obferva- On fe trouva le 17 de Novembre , à 
iîon s qu'eUc f a v {j e de Madere , qui paroît 

rc.' * C fort haute du côté Nord-Nord-Eft , & 
qui eft au contraire très-baffe du côté 
Sud-Sud-Eft , oit elle jette une longue 
pointe. A l’Ouefl: , on apperçut quan- 
tité de rniffeaux qui descendent des 
montagnes, & des campagnes d’une 
grande blancheut;. On vit aufli quel- 
ques maifons blanches au Sud-Eft. Le 
lommet de la montagne paroiffoit fort 
efearpé. Au Nord-Eft , on découvrit 
une petite Baye, qui a l’apparence d’un 
Port , & quelques ouvertures dans la 
montagne qui eft au-deffus delà Baye. 
On vit encore un grand rocher 4 peu 
de diftance du rivage. 

Le 19 , à midi , on eut la vue deslfies 
- Et aux Ça- Canaries, dont la première, qui eft celle 
aarics, de p a lma , eft au 28 degré. Elle s’élève 
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en rondeur , & s’étend au Sud-Eft & 
au Nord-Oueft. La partie Nord-Oueft 
eft la plus baffe. Dans celle du Sud * 
elle a deux montagnes rondes qui fe 
Auvent. On compte cinquante - fept 
lieues , entrée la partie Sud Eff de l’Ille 
de Madere , & le Nord-Oueft de rifle 
de Palma. La Flotte , portant au Sud 
& au Sud quart d’Oueft f découvroit 
librement Teneriffe & les autres Ca- 
naries. La partie Sud-Eft de rifle de 
Palme eft éloignée d’environ vingt 
lieues du Nord-Nord-Eft de Teneriffe, 
qui eft fttuée , comme la Grande, Cana- - 
rie , & la partie Oueft de Fer te Ventura , 
à vingt-fept degrés & demi. G ornera eft 
une fort belle Ifle , mais remplie de 
monts efcarpés. Sa fltuation eft à 
l’Oueft-Siid-Oueft de Teneriffe ; & le 
cours de la navigation , en paffant en- 
tre les deux , eft Sud quart d’Eft. Dans 
la partie méridionale de Gomera , on 
découvre une Ville. Teneriffe eft une 
Ifle fort élevée , dont le nom eft célé- 
bré par fon Pic , c’ eft-â-dire , par une 
montagne d’une prodigieufe hauteur , 
qui a la forme d’un pain de fucre , & 
dont le fommet , pendant toute l’année,' 
eft continuellement couvert de neige. 
La Flotte fut arrêtée ici par un calme , 
qui dura depuis Ax heures du matin 
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lok. jufqu’à quatre heures après midi, 
j.n Des Canaries on remit à la voile 
Sud par Eft , & l’on fit cent lieues pour 

Barbais dc las S a 8 ner ^ C a P l * 5 Barbas , qui eft à 
vingt-deux degrés & demi. La Côte eft. 
fort plate aux environs du Cap. On y 
trouve feize & dix-fept braffes d’eau. 
Tout l’efpace qui eft jtifqu’à fept ou 
huit lieues de la Riviere del Oro , eft 
fréquenté par les Efpagnols & les Por- 
tugais , qui y font le commerce du 
poiflbn pendant le mois de Novembre. 
Courfc des De-là , on porta au Sud-Sud-Oueft , & 
Angiois. au Sud-Oueft quart d’Oueft , jufcju’aa 
vingtième degré & demi , fans s’écar- 
ter de plus de fept lieues du rivage. On 
fuivit enfuite directement au Sud juf- 
qu’ap treiziéme degré , fans fe croire à 
plus de vingt-cinq lieues de la Côte. 
Le i de Décembre , étant à treize de- 
grés , on continua Sud par Eft, jufqu’au 
4 après midi , qu’on fe trouva à neuf 
degrés vingt minutes , & par eftima- 
tion à trente lieues , Oueft-Sud-Oueft, 
des bancs de Rio Grande , qui ont 
trente lieues de longueur. Le 4 , on 
commença à porter au Sud-Eft , juf- 
qu’au 9 , qu’on fuivit Eft-Sud-Eft ; & 
le trouvant le 14 à cinq degrés trente 
minutes , on jugea , par le calcul , qu’on 
pouvoir être à trente-fix lieues des Cô- 
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tes de Guinée. Le 19 , on tint Eft par lo K . 
Nord , à la diftance d’environ dix-fept 1554. 
lieues du Cap Mefurado , qui fait face à 
l’Eft-Nord-Eft , & la Riviere Seftos à 
l’Eft. 

Le 2 1 , on tomba au Sud-Eft du Cap _ . f f 

r 7 . ii*n r Cnp Melu- 

Melurado, a deux heues de diltance. n&>. 

Ce Cap , qui s’élève par la pointe avec 
la figure d’une tête de Marfouin , fe dé- 
couvre aifément. Il eft prefqu’à fix de- 
grés. On voit du même côté trois 
grands arbres , qui font les feuls fur 
line Côte uniquement compofée de . 
fable. Le 22, onjetta l’ancre à l’em- 
bouchure de la Riviere Seflos , où l’on 
demeura jufqu’au 29. On fit partir d’a- 
vance la Pinace pour la Riviere Dolce 9 
dans la vue d’y faire les premières ou- 
vertures & les préparatifs du com- 
merce. 

On compte de l’une de ces Rivières Rivières de 
à l’autre vingt-cinq lieues. Celle de ^ ftos&Düt ‘ 
Seflos eft aifée à reçonnoître par une 
multitude de rocs qui fe préfentent au 
Sud-Eft. On trouve aufti , à l’entrée de 
la Rade , fix arbres qui n’ont aucunes 
feuilles. Cette entrée, qui eft fort étroi- 
te , a fes dangers, par un roc qui de- 
mande des précautions. Toute la Côte, 
entre le Cap de Monte & le Cap de las 
P aimas , s’étend Sud-Eft quart d’Eft , 

_ Miiij 
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& Nord-Ouefl quart d’Ou efL II s’y ren- 
contre des rocs qui en font éloignés juf- 
qu’à deux lieues , fur-tout depuis la Ri- 
vière Seftos , jufqu’au Cap de las 
Palmas. 

L'efpace des vingt-cinq lieues , qui 
font entre les Rivières Seftos & Dolce, 
s’appelle Cakeado. On y trouve ail Sud- 
Efl , deux endroits , l’un nommé Cha- 
gro , l’autre Chae , où l’eau fraîche eft 
en abondance. Il y a aufli une fort bon- 
ne Rade, qui fe nomme Saint-Vincent, 
vis-à-vis de laquelle eft un roc caché 
fous l’eau , à deux lieues & demie du 
rivage. Au Sud-Eftde ce roc, on voit une 
Hlè qui en eft à trois ou quatre lieues , 
mais qui n’eft pas à plus d’une lieue de 
la Côte ; & vers rEft-Sud-Eft de cette 
Ifle on découvre, tout à la fois, un 
autre roc qui s’élève au-deffus de l’eau, 
à l’embouchure de la Rivière Dolce. 
Le côté Nord-Ouefl de cette Riviere 
efl un Pays plat & couvert de fable. 
Le côté Sud-Efl a l’apparence d’une 
Ifle , mais ne préfente aucun arbre. Le 
fond ell excellent dans ce lieu , & n’a 
pas moins de treize ou quatorze braffes. 
On yjetta l’ancre le 3 1 de Décembre. 
Il faut remarquer que le Cap de las Pal- 
mas efl la partie la plus méridionale de' 
toute la Côte de Guinée , & qu’il efl à 
quatre degrés un tiers. 
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On remit à la voile le 3 de Janvier. 
Depuis le Cap de las Palmas jufqu’à 
celui de Très Puntas , la Côte eft belle, 

A vingt- 
apperçoit 
és jufqu’à 

Santra ; & lorfqu’on avance vers celui- 
ci, on découvre, au Nord-Oueft, deux 
grands rocs , entre lefquels on trouve 
dans une petite Baye , le Château d’^r- 
ra , qui appartient au Roi de Portugal , 
& qu’on reconnoît d’autant plus facile- 
ment , qu’il n’y a point d’autres rocs 
depuis le Cap de las Palmas jufqu’à ce- 
lui de Très Puntas. Cette Côte s’étend 
Eft par Nord & Oueft par Sud. On 
compte depuis un Cap à l’autre quatre- 
vingt-quinze lieues. La pointe la plus 
occidentale du dernier s’étend en terre 
baffe, l’efpace d’un mille dans la Mer. 
La Flotte y arriva le 1 1 de Janvier. 

Le 1 2 , on fe trouva vis-à-vis d’une 
Ville nommée Schamma , à huit lieues 
Eft-Nord-Eft du Cap Très Puntas. On 
s’y arrêta quatre jours. Le Gouverneur 
Portugais ne permit de débarquer qu’a- 
près avoir reçu des otages. On lui en- 
voya le neveu de Sir Jean York; mais 
f aifant naître enfuite d’autres difficul- 
tés , il ne voulut fouffrir aucune forte 
de commerce avec les Anglois. Son inr 

Mv 
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lok. juftice alla jufqu’à retenir l’otage qu’on 
j y y y. lui ayoit confié , & à faire tirer quel- 
ques volées de canon fur la Flotte. On 
leva l’ancre le 16 , pour gagner le Cap 
Cap de cor- de Corna , oii demeuroit un Gentil- 
rC Domjean, homme Portugais que les Anglois ne 
Gentiihom- connurent que par le nom de Dom 
mcPonugais. j ean ^ ma - s ^ u * { es re ç U t avec beaucoup 

de civilité. Ce Cap n’efi qu’à quatre 
lieues à l’Eft du Château de Mina , oit 
ils arrivèrent le 1 8. Ils y vendirent tous 
leurs draps , à l’exception de deux ou 
trois ballots. 

La Trinité. Le 2 6 , ils firent voile vers la Trini- 
té , qui efi à fept lieues de Mina , oit 
ils vendirent une partie de leurs mer-? 
ceries , comme kPerekow, & à Perekow 
Grandt , qui font deux autres Places , 
huit ou neuf lieues plus loin. La der- 
nière fe reconnoît aifément à quantité 
de palmiers , qu’on apperçoit fur le 
rivage. Elle a aufii une grande monta- 
gne à l’ O u efi , qui fe nomme Monte 
Rotondo. 

Retour des Comme les Anglois ne s’étoient pro- 
Angiois. pofés que la vente dé leurs marchandi- 
ses , ils ne penferent , après l’exécution 
de ce deffein , qu’à retourner direfle- 
ment en Angleterre. Ils partirent le 13 
de Février , enfuivant les Côtes, juf- 
qu’à fept ou huit lieues du Cap de 
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Très Puntas. Le 15, à huit heures du lok. 
foir , ils mirent en pleine Mer ; mais 
dans lafaifon oîil’onétoit, ils eurent 
l’occalion de remarquer (#) combien 
les Courans & la variété continuelle Variété des 
des vents rendent la navigation difficile 9 0urans & 

o 1 r ° des vents. 

& dangereule. 

Avant que d’arriver au Cap de Très 
Puntas , on avoit envoyé la Pinace au 
long de la Côte , pour achever de ven- 
dre quelques merceries qui relloient. 

, Les Nègres , d’un Canton qui n’elï pas 
nommé , offrirent aux Anglois de les 
conduire dans un lieu ou ils trouve- 
roient de l’or en abondance. Mais la 
vue d’un Brig«mtin Portugais, quicroi- 
foit fur cette côte , leur fît prendre le 
parti de rejoindre promptement les 
deux Vaifleaux. 

Il paroîtra fort étrange , qu’après Autres ©b- 
avoir fait , en fept femaines , le voyage fcrvanons lur 
d’Angleterre en Guinée , on employa 
cinq mois entiers pour le retour. Le 
mal fait attribué à la force du vent , 
qui étoit continuellement à l’Eft , fur- _ 
tout vers lq Cap-verd. De forte qu’on 
fiit obligé de faire un tour immenfe pour 
trouver un vent Ouell , dont on avoit 


ce voyage. 


'(s) L’Auteur de la Rela- conviennent abfclumcnt 
tion. entre ici dans un grand qu’aux gens de mer. 
détail d’obfervauons qui, ne 
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befoin. On perdit , dans tout le cours 
j j y du voyage , vingt-quatre hommes , auf- 
quels on avoit lubftitué , pour la ma- 
nœuvre , des Efclaves Nègres d’une 
très-belle taille , & qui s’accommodè- 
rent fort bien de l’air & des alimens de 
. l’Europe. Aufli l’Auteur établit-il pour 
principe , que les Habitans naturels des 
Pays chauds fe font plus facilement au 
froid , que ceux des Pays froids â l’excès 
de la chaleur ; & , quand l’expérience ne 
le prouveroit pas , il fuffit , dit-il , pour 
fe le perfuader, de faire réflexion que la 
chaleur exceflive dilflpe l’humide ra- 
dical , & que le froid au contraire leref- 
ferre & le conferve. N^iis , ce qui eft 
plus furprènant , c’eft qu’au lieu qu’en 
Afrique , fous la ligne & dans les Ré- 
gions voifines , l’air eft d’une chaleur 
extrême, & les peuples fort noirs , avec 
des cheveux courts & frifés, qui reftem- 
blent à de la laine ; au contraire , dans 
les Pays de l’Amérique dont la fituation 
eft la même , l’air eft tempéré , & les 
Habitans ne font qu’olivâtres, avec des 
cheveux plats & fort longs, 
profits qve La petite Flotte Angloife rapporta 
ksAngiois en au p ort deLondres , plus de quatre cens 
livres pelant d or, a vingt-deux carats ; 
trente-flx barils de poivre de Guinée , 
& deux cens cinquante dents d’éléphans 
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de différentes grandeurs. Eden rend té- lok. 
moignage qu’il en mefura plüfieurs , j - - - 
aufquelies il trouva neuf pieds de Ion- 
gueur. D’autres avoient Fépaiffeur de 
la cuiffe d’un homme, & quelques-unes 
pefoient quatre-vingt-dix livres. On 
prétend qu’il s’en trouve en Afrique , 
qui pefent jufqu’à cent vingt-cinq livres. 

Il y en avoit d’une autre forte ; c étoient 
des dents de jeunes éléphans , d’un , de 
deux & de trois ans , dont les unes 
avoient un pied & demi de longueur , 
d’autres deux pieds, fuivant l’âge de 
l’animal. Les plus groffes dents de l’é-- 
léphant croiffent à la mâchoire d’en 
haut , & non à celle d’en bas , comme 
la plupart des Peintres les repréfen-' 
tent. 

Les Voyageurs Anglois rapportèrent 
auffi de Guinée la tête entière d’un élé- Prodîgîeufe 
phant, que M. Eden vit chez un Mar-p^ n d t> un élé_ 
chand nommé le Chevalier Juddes. Elle 
étoit fi groffe, que les os feuls & le crâ- 
ne , fans y comprendre les dents , pe- 
foient environ deux cens livres ; de 
forte qu’au jugement de l’Auteur , elle 
en auroit dupefer cinq cens dans la to- 
talité de fes parties. 

Les remarques que le Capitaine Lok 0 bfem- 
fït fur les qualités du Pays & fur les Ha- tionsdei’Au- 
bitans* ne mentent pas d etre ici iortf riquc> 
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étendues. Les Nègres , dit-il , poffedent 
une grande partie de l'Afrique. Cette ob- 
fervation pouvoit alors être fort nou- 
velle en Angleterre. Ils s’étendent, ajou- 
te-t-il, jufqu’à l’Océan du côté de 
l’Oueft ; & du côté du Sud , jufqu’au 
Fleuve Nigritis , ou Niger , qui s’accroît 
& diminue dans les mêmes tems que le 
Nil , & qui produit les mêmes efpeces 
d’animaux, tels que des crocodiles. M. 
Eden s’imagine que l’Auteur parle ici 
de la Riviere du Sénégal , que les Por- 
tugais appellent Sanaga / d’autant plus 
que ce qu’il rapporte des Habitans s’ac- 
corde avec d’autres témoignages. D’un 
coté de la Riviere, ils font, dit-il, grands 
& noirs ; de l’autre ils font bruns & pe- 
tits. 

Pendant la nuit , il arrive fouvent 
dans ces Régions , que la Lune répand 
une chaleur fenfible , & qui vient d’elle 
fi direâement , qu’on ne peut s’y mé- 
prendre. On connoît fi bien aujourd’hui 
ces efpeces de jets-d’eau qui fe forment 
quelquefois dans ces Mers , & qui peu- 
vent foulèver un V aideau jufqu’à le 
mettre en danger , qu’il feroit inutile de 
s’arrêter ici a cette obfervation. Ils 
étoient connus d’Ariftote , qui les at- 
tribuoit à l’attraûion de la Lune. Mais 
à i’occafion de ce phénomène , l’Auteur 
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raconte, d’après Richard Chancellor lok. 
qui le tenoit de Sébaftien Cabot , que 1 <r ? t . 
vers la Côte du Brefii , Cabot avoit été 
enlevé dans Ton Bâtiment , par une de 
ces colonnes d’eau , & jetté affez loin 
dans les terres. 

Les propriétés & les ufages de la Gui- ufage des 
née s’attirèrent auffi l’attention des Mar- Pr!I ? ces Afri - 
chands Anglois. Lok raconte que les 1LiainS ’ 
Princes fe piquent la peau & la font éle- 
ver en diveries figures , qui lui donnent 
affez de reffemblance à nos damas à 
fleurs. Quoiqu’ils foient nuds , les prin- 
cipaux , & fur-tout les femmes , font fi 
chargés de colliers , de bracelets , de 
plaques , & de chaînes ,d’or , de cuivre, 

& d’yvoire , que cesornemens leur cou* 
vrent une grande partie du corps. Eden 
avoit un de ces bracelets d’yvoire , qui 
pefoit trente-huit onces. Il étoit d’une 
feule piece , & travaillé affez curieu- 
fement, avecun trou , creufé au milieu 
pour y paffer la main. Quelques Nè- 
gres en portent aux deux jambes, de fi 
pefans qu’ils en font gênés dans leur 
marche. Entre plufieurs inflrumens d’or, 
cjue les Anglois reçurent d’eux en 
échangé, il y avoit des chaînes & des 
colliers pour des chiens. Leur maniéré 
de commercer eft prompte & fidèle. Ils 
ont des mefures & des poids pour les 
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lok. marchandifes qui en demandent. La po 
x - - - litefle , ou du moins la douceur , eft là 
néceflaire avec des peuples li barbares, 
que s’ils s’apperçoivent qu’on en man- 
que , ils refnfeirt toutes les offres de 
commerce. Un Anglois prit tin jour , 
fans leur permiffion , une civette , dont 
il ne s’imaginoit point qu’ils fiffent beau- 
coup de cas,fe perfuadant encore moins 
qu’une incivilité , ou , fi l’on veut , une 
violence commife dans un Canton , pût 
nuire au commerce dans un autre en- 
droit. Mais, quoiqu’on n’eût pas perdu 
de tems pour fe rendre dans un autre 
Port allez éloigné , on y trouva déjà 
les Nègres informés de cette injure. Ils 
refuferent confia mment d’envoyer leurs 
marchandifes au bord de la Mer , juf- 
qu’à ce que l’offenfeur eût reftitué la 
civette. 

Leurs maifons font compofées de 
quatre piliers ou de quatre troncs d’ar- 
bres , couverts de branches. Ils ne fe 
nourriffent communément que de raci- 
nes & de poifïbn. Leur Mer eft li fé- 
conde , qu’ils n’ont pas befoin de beau- 
coup d’habileté pour la pêche. Le poif- 
fon volant s’y trouve comme dans les 
Indes occidentales. Quelques Anglois 
phyfiqucs! UtS ayant entrepris de laler du poiflon de 
la Côte , eurent l’occafion de faire une 
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autre remarque ; ils trouvèrent qu’il ne' 
prenoit point le fel. Cependant l’Auteur 
allure , qu’ayant fait la même épreuve, 
il s’en trouva qui le prenoit pour huit 
ou dix jours. Mais ce qui paroîtra plus 
admirable , c’eft que le poifTon qu’on 
avoit apporté d’Europe fe corrompit à 
mefure qu’on approchoit de cette Cô- 
te; & qu’au retour, il redevint fort 
bon, lorfqu’on arriva dans les climats 
tempérés. 

Le pain dumême Pays eftd’aflez bon 
froment ; car on peut donner ce nom 
à leur bled , qui eft rond comme nos 
pois , mais blanc & brillant , comme 
les perles qui ont perdu leur luftre. L’é- 
pi eft long deux fois comme la main , 
& n’a pas moins de cinq pouces de grof- 
feur.Le tuyau eff de la grofieur du petit 
doigt. Leur maniéré de le préparer eft 
fort bizarre. Ils écrafent avec les mains 
entre deux pierres, autant de bled qu’ils 
croient en avoir befoin pour leur fa- 
mille ;• & l’ayant ainfi réduit en farine, 
ils en font une pâte fort mince , qu’ils 
mettent cuire au Soleil. Toute la fub- 
ftance de ce bled, tourne prefqu ‘entiè- 
rement enfariné , fans qu’il refte de fon. 
M. Eden compta dans uirfeul épi, deux 
cens foixante grains. Leur boiffon eft 
de l’eau , ou le jus qui diftile des bran- 


Lok. 
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lok. cbes coupées de leurs ftériles palmiers ; 
car ces arbres ne portent là aucun fruit. 
Ils fufpendent le foir fous ces branches 
de grandes gourdes pour recevoir la li- 
queur qui diftile pendant la nuit. Le 
goût en eft doux & agréable. Ils ont aufli 
des fèves auffi groffes que des châtai- 
gnes , & fort dures , qui font couvertes 
d’écailles , au lieu de codes. 

Lorfque les trois Bâtimens Anglois 
arrivèrent au Port de Londres , on trou- 
va les quilles toutes couvertes de cer- 
tains coquillages longs de deux pou- 
ces , & affez gros pour y faire entrer le 
doigt. Plufieurs Matelots afliirerent , 
mais avec peu de vraifemblance , que 
d’une certaine fübftance glaireufe qui 
coquines fe trouve dans ces coquilles , fe for- 
chenf^ux" moient les oifeaux de Mer , qu’on ap- 
vaîflèaux , & pelle B arnaques. On a vu quelquefois 
gen/enoi- "^ €S coquilles de la même efpece, mais 
féaux. qui n ’ont qu ’un quart de cette longueur, 

attachées aux Vaiffeaux qui revien- 
nent d’Irlande. L’Auteur remarque en- 
core que les trois Bâtimens étoient man- 
gés en plufieurs endroits par des vers 
qui s’appellent Bromas & Briffas , & qui 
fe gliffant entre les planches , les dévo- 
rent entièrement , fans altérer la fu- 
perficie. 
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Table des latitudes obfervées dans ce 
voyage. 

* deg. min. 

Madere , pointe de N. N. E. 32 o 


Me de Palma ... 28 o 

TenerifFe . . . . 27 30 

Grande Canarie . . . 27 3a 

Cap de las Barbas . . 22 30 

Cap Mefurado ... 60 

Riviere Seftos . . 5 46 

Cap de las Palmas . . 4 20 

Riviere de los Portos . . '4 40 

V iriations de V Aiguille aimantée. 

Latitude, 45 o 

40 o 
30 30 

Variation , 80 

15 o 

5 0 


CHAPITRE IV. 

Premier Voyage de Guillaume Towtfon 
à la Côte de Guinée , en 1 5 5 5 ( a 

L A crainte des Portugais , ou la dif- 
ficulté des préparatifs , arrêtait 

(«) Ce Voyage eft tiré de fut écrit par le Capitaine 
la collection d'Hackluyt. Il même. 


1 5 5 5 * 


Towtsoh. 

1 5 S 5 * 
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encore les Marchands d’Angleterre 
puifqu’on ne trouve point d’autre voya- 
ge au Sud en 1 5 5 5 , que celui du Capi- 
taine Towtfon. Il partit de Newport 
Haven dans Fille de Wight , le lundi 
30 de Septembre, avec deux excellons 
Vaiffeaux , le Hart & le Hind , dont les 
Pilotes fe nommoient John Ralph & 
William Carter. Le projet du voyage 
étoit d’aller commercer aux environs 
de la Riviere Seftos ; & Towtfon , qui 
avoit accompagné l’année précédente 
le Capitaine Lok en qualité de fimple 
paffager , fe promettoit beaucoup de 
fruit de fon expérience. Il eut d’abord 
à combattre les vents , qui lui firent* 
employer plus d’un mois à gagner Dar- 
mouth. Enfin il y remit à la voile le 20 
d’Oftobte ; & portant au Sud-Oueif , 
il fetrouva le' troifiéme jour de Novem- 
bre à la vûe de Porto Santo , petite Ifie 
à trente-trois degrés de latitude , qui eft 
pOfledée par les Portugais. Elle n’a que 
trois lieues de long fur une de largeur. 
En venant du Nord-Nord-Oueft , elle 
a l’apparence de deux petites monta- 
gnes , qui font près l’une de l’autre. Le 
côté de l’Eft , eft une terre haute , fé- 
parée de l’autre partie par une vallée; 
Porto Santo n’eft qu’à douze lieues de 
Madere, 
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Il n’arriva rien de plus remarquable Towtson. 
jufqu’au huit , qu’un calme qui retarda 155 
la navigation de deux jours. Après avoir 
pade les Ides Canaries entre Palma & 

Gomera , on vit Tille de Ferro , quLeft 
à treize lieues au Sud des autres. La 
nécellité de porter le plus près du vent 
qu’il étoit polîible , fît prendre au Sud- 
Èd: , pour gagner la Côte de Barbarie. 

Le 1 2 on apperçut un Batiment qu’on Rcnconm: 
prit pour un Pêcheur, & dont on étoit inu,ile <*’ unc 
fort impatient de recevoir des informa- Caravcllc ’ 
tions ; mais il s’éleva un brouillard fi 
épais , que ne pouvant voir leurs pro- 
pres voiles , les deux Vaifieaux An- 
glois perdirent entièrement la vûe l’un 
de l’autre. Ils tirèrent plufieurs coups 
•de canon qui ne furent pas meme en- 
tendus d’un bord à l’autre. Cependant 
le Hind tira dans l’après midi un autre 
coup , auquel le Han répondit. Une 
demi-heure après , le brouillard fe dif- 
fipa , & tous deux fe trouvèrent à qua- 
tre lieues de la Côte de Barbarie, fur un 
fond de quatorze brades. Ils jetterent 
l’ancre dans le même lieu , fans fçavoir 
précifément quel étoit l’endroit de la 
Côte qu’ils avoient devant eux. Cette 
terre efl fi bafie , qu’elle n’a aucune 
marque qui puide la faire reconnoître. 
Cependant par les calculs du Pilote , on 


Towtson. 

r 555- 


Antres Ca- 
ravelles qui 
prennent la 
fuite. 


On arrive à. 
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Guinée. 
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fe cnit à feize ou dix-fept lieues à l’Ell 
de la Riviere dd Oro. Le 1 3 après midi, 
on découvrit un Bâtiment, qu’on prit 
pour le même qui avoit paru la veille , 
& dont onefpéroit encore d’approcher ; 
mais le brouillard recommença auffi- 
tôtavec tant d’épaiffetir , qu’il fut im- 
poflible de le diltinguer long-tems. 

Le tems s’étant éclairci le lendemain, 
on découvrit vers midi une Caravelle 
de 60 tonneaux , qui paroiffoit être à la 
pêche. Towtfon mit cinqAnglois dans 
la Chaloupe , fans armes , & fans autre 
deffein que de prendre langue ; mais la 
Caravelle laiffant couler fes cables pour 
faire plus de diligence , abandonna fes 
ancres & prit la fuite. On la joignit en 
moins d’une heure. Elle portoit quinze 
hommes , à qui l’on ne fît point d’autre 
mal , que de leur prendre quelques pro- 
vilions de vin & de viande fraîche , qui 
leur furent payées le double de leur va- 
leur. On apprit d’eux que Rio del Oro 
n’étoit plus qu’à douze lieues , & l’on 
remit aufîi-tôt à la voile. Cinq autres 
Caravelles , qu’on découvrit vers la 
Côte , prirent aufîi-tôt la fuite à la vue 
des Vaiffeaux Anglois. 

Le vent fut fi peu favorable jufqu’au 
16, qu’on ne fit que quarante lieues 
pendant ces deux jours. Suivant le cal- 
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cul des Pilotes , on paffa ce jour-là le Towtsoh, 
Tropique du Cancer. Le dix-fept on fit l - * - 
26 lieues, prefque toujours à la vue de ' ' 

la Côte de Barbarie. Le 18 on en fit 
trente ; & , fuivant les Pilotes , on fe 
trouva au milieu du jour vis-à-vis le 
Cap Blanco. Le 22 , les Pilotes fe cru- 
rent à la hauteur du Cap Verd. Enfin 
continuant avec un vent médiocre , on 
arriva le 1 2 de Décembre à la vûe des 
Côtes de Guinée. 

On tourna aufii-tôt vers la terre ; & 
vers minuit , on jetta l’ancre à deux 
lieues du rivage , fur un fond de 1 8 
braffes.Towtfon apperçutvers la Côte 
une lumière , qu’il prit pour celle de 
quelque Vaiffeau; & ne doutant point 
que ce ne fût un Bâtiment Portugais , 
il employa le refte de la nuit à fe met- 
tre en état de combattre. Mais il ne vit 
le matin aucun Vaiffeau ; ce qui lui fit 
croire que la lumière étoit venue du ri- 
vage. A deux milles de fon bord il re- Defcriprioo 
marqua quatre rocs , un grand & trois de la Côlc - 
petits. Quoiqu’il eût fait le même voya- 
ge l’année précédente , il ne reconnut 
aucune marque qui pût lui faire juger 
du lieu où il étoit ; mais il ne fe crut 
point affez avancé pour avoir paffé la 
Riviere Scffos. Toute la Côte eft baffe 
& couverte de fort grands arbres , de 
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forte qu’il n’y avoit point d’autre réglé 
1555. que la latitude. 

Le 1 3 on avança Eft-Sud-Eft , fans 
s’écarter plus de deux lieues delà Côte. 
Elle n’offroit continuellement que des 
bois , & de grands rochers au long du 
rivage , contre lefquels la Mer fe brife 
avec beaucoup d’écume , & tant de vio- 
lence , qu’il n’y a point de barques qui 
ofent aborder. Par la hauteur du Soleil 
à midi , on fe crut à vingt-quatre lieues 
à.l’Eft de la Riviere Sedos. La Côte pa- 
roidant plus douce, on jetta l’ancre à 
deux milles du rivage , fur un fond de 
‘ quinze brades. Dans l’après-midi , & 
le jour fuivant, les Chaloupes cherchè- 
rent de l’eau fraîche au long de la Côte, 
fans en pouvoir trouver jufqu’au foir , 
qu’elles vinrent annoncer l’embouchu- 
re d’une Riviere. 

Le 1 5, on employa tout le jour à fon- 
der , en s’approchant du rivage. Tan- 
tôt on trouvoit le roc , tantôt un fort 
bon fond , & jamais moins que fept 
brades. On mouilla l’ancre lur fept 
brades & demie , derrière les rocs qui 
font à l’embouchure même de la rivie- 
re. Quantité de petits bateaux du Pays, 
conduits chacun par un homme feul , 
s’approchèrent hardiment de la Flotte. 
On donna du bifcuit aux Nègres qui 

parurent 
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parurent demander quelque chofe ; & Towtsoh» 
ce préfent , ou cette aumône , les fatis- 
nt beaucoup. 7 7 

Cette rivlere qui fe nomme Saint- Riyîere de 
Vincent , eft à quatre degrés & demi ; s * Vmccnt * 
& , fuivant le calcul des Pilotes , huit 
lieues au-delà de Seftos. Mais elle eft 
fi difficile à découvrir , qu’on ne peut 
la diftinguer d’un demi -mille ; parce 
qu’ayant vis-à-vis d’elle une chaîne de 
rocs qui furpafle la largeur de fon em- 
bouchure , il faut avancer long-tems 
entre ces rocs & le rivage, avant qu’on 
puifle l’appercevoir. Elle eft d’ailleurs 
fort grande , & elle reçoit quantité d’au- 
tres rivières. L’entrée n’en eft pas com- 
mode , parce que la Mer eft allez agitée 
entre le rivage & les rocs ; mais lorfque 
cette difficulté eft vaincue , on y eft 
auffi tranquillement que dans le meil- 
leur Port. 

Ses bords font habités par une nom- S es hal,îtans 
breufe Nation de Nègres , qui font nuds, e3 , CUIS U 
excepté vers le milieu du corps , oîi ils 
fe couvrent d’un morceau d’étoffe , corn- 
pofée d’une forted’écorce qui fe file com- 
me le chanvre. Plufieurs d’entre eux en 
portent , fur la tête , une piece teinte de 
diverfes couleurs ; mais la plupart ont 
la tête nue comme le corps , & les che- 
yeux coupés en différentes formes. Les 
Tome II, N 
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' jowtson. femmes n’ayant pas d’autre parure , il 
feroit fort difficile de les diftinguer , fi 
'”5* e ll es n’avoient le fein fort difforme , & 
les mammelles fi longues qu’elles leur 
pendent jufqu’aiix genoux. 

Dès le meme jour , les Anglois entrè- 
rent dans la Riviere avec leurs Chalou- 
pes , chargées de baffins , de haches , de 
couteaux & d’autres uftenciles à l’ufage 
de ces Barbares. Ils rapportèrent pour 
effai deux barils de poivre j & deux 
dents d’éléphans, à fort juffe prix. Mais 
Finefle des les Nègres , qui étoient déjà fort exercés 
F^grcs. au commerce , n’avoient fait apparem- 
ment fi bonne compofition la première 
fois, que pour engager les Anglois à la 
faire à leur tour. Les difficultés devin- 
rent plus grandes les jours fuivans ; & 
rejettant la plupart des marchandifes 
Angloifes, ils offrirent fi peu pour celles 
qu’ils vouloient acheter, que Towtfon 
refolut de chercher uneNation plus trai- 
table. Il ne les prévint pas néanmoins, 
car ils affeclerent de fe retirer les pre- 
miers, dans l’efpérance apparemment 
d’être rappellés ; mais cet artifice leur 
réuffit mal , & les Anglois prirent auffi* 
tôt le parti de lever l’ancre. 

Ils abordèrent deux jours après , dans 
un autre lieu, où ne voyant paroître 
perfonne fur le rivage , iis defeendirent 
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hardiment pour obferver le Pays. Ils towtson. 
rencontrèrent bientôt foixante Nègres , 1 - - - 

qui parurent d’abord effrayés de les voir, 
mais qui s’appercevant qu’on ne cher- gr f s u & s i euc 
choit point à leur nuire , devinrent tout caraftere, 
d’un coup familiers & careffans. Les An- 
glois ne firent pas difficulté de les fui- 
vre dans leur Ville. Elle confiftoit en 
trente ou quarante fours , couverts de 
branches & de feuillages. Le deffus eft 
ouvert de tous côtés, & c’eft là qu’ils 
paffent le jour à faire d’affez jolis ou- 
vrages d’écorce. Mais le deffous , que 
l’Auteur appelle four , parce qu’il en a 
l’apparence , eft le lieu où ils paffent la 
nuit. Ils forgent auffi des dards & di- 
vers inftrumens de fer; mais n’ayant 
pas l’art de fondre ce métal , ils ne peu- 
vent lui donner de forme qu’en le pliant 
au feu. Les femmes travaillent comme 
les hommes. Elles entreprirent d’amu- 
fer leurs Hôtes par des chanfons & des 
danfes , qui ne flattèrent pas beaucoup 
les Anglois. Leur chanfon confiftoit dans 
les mêmes mots , qu’ils repetoient fans 
ceffe. L’Auteur nous les a confervés ; 
fakere ,fakere , ho , ho , fakir e ,fakcre , ho, Q nciquîs 
ko. Il ne vit parmi eux aucune autre lcu 3 
forte d’animaux que deux chevres , avec 
quelques petits chiens & quelque s . pou^ 
les. 
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Towtson, Les Anglois n’ayant penfé qu'à fatifi* 
je ee. faire leur curiofité , retournèrent le foir 
à leurs VaifTeaux: mais le Chef de la 
Ville fe hâta d’eiwoy er à leur fuite deux 
Nègres* qui paroiffoient être à fon fer- 
vice, & qui portoient deux petits pa- 
niers remplis de poivre. Ils firent con- 
noître par leur figne que ee n’étoit que 
pour la montre , & que fi l’on vouloir 
entrer dans la Riviere , apres quon auroit 
dormi , on y en trouverait une grande 
abondance. Towtfon ne manqua point 
le jour fuivant d’y envoyer fes deux 
Chaloupes. Les Nègres , qui s’atten- 
doient à cette vifite , s’étoient déjà ren- 
dus fur les bords avec tout le poivre 
qu’ils a voient. Mais ils le tinrent fi cher, 
qu’on fe contenta d ? en prendre cinquan- 
te* Anglois te livres. Quelques Anglois ne laifferent 
aCiS du'poî- P°i nt de retourner à leur Ville , oii l’un 
vie. d’entre eux eut Lindifcrétion de prendre 
une gourde. Les Nègres offenfés , s’ar- 
merent aufîi-tôt de dards & de bou- 
cliers , en leur faifant figne de fe reti- 
rer. On rendit la gourde ; ce qui n’env 
iis fe que- pêcha point que les témoignages de 
veiient. mécontentement ne fulTent continués 
comme pour faire entendre que la con- 
fiance étoit ruinée par une aélion de 
cette nature. Mais il y a beaucoup d’ap- 
parence que leur chagrin venoit de ce 
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qu’on n’avoit pas voulu prendre le poi- Towtson» 
vre à leur prix. 1 $?$•' 

Le vent n’ayant pas permis aux An-' 
glois de lever l’ancre le même jour , ils 
eurent l’occafion d’obferver que la ri- 
vière de Saint-Vincent a fon flux & . de 
Ion reflux dans l’efpace de douze heu- ce ‘™ 
res , mais qu ? il n’eft: pas confidérable^ 

Ils ne virent pas l’eau remontée de plus 
d’une brafle & demie. Aufli loin que? 
leurs yeux purent s’étendre , le Pays 
leur parut couvert de grands arbres y 
qui n’ont point de reflemblance avec 
ceux de l’Europe, mais qu’ils n’étoient 
point capables de diftinguer autrement* 

Il y a du côté de la Mer une efpece de Autres fa- 
pois dont la tige efi: fi haute,queTowt- nwt i iws * 
ion en trouva une de 27 pieds de lon- 
gueur. Ils croiflfentfur le labié , comme 
les arbres , & fi proche du rivage , que 
fur une Côte fort bafle , la Mer les ar- 
rofe fouvent , comme on s’en apperçut 
aux traces de l’eau. Dans cette partie 
de l’Afrique , les arbres & tous les autres 
végétaux font continuellement verds. 

Le vent y efl: de mer pendant le jour, 

& de terre pendant la nuit. Quoique 
cet ordre change quelquefois , il efl fi» 
régulier que l’Auteur en marque beau- 
coup d’étonnement. 

On n’obferva rien qui pût faire iuf . 

Niij 
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ïowtson. ger , s’il y avoit , aux environs r de l’or 
ou d’autres chofes précieufes. La Na- 
_ , , tien eft fi pareffeufe , ou du moins fi 
a es Nègres eloignee des entreprîtes pénibles , qu el- 
pour le tra- ] e f e borne aux occupations que j’ai re- 
préfentées. Elle pourroit même recueil- 
lir plus de poivre , fi elle étoit capable 
de ce travail ; mais tout ce qu’elle avoit 
apporté fur le bord delà Riviere , n’al- 
loit pas à plus de trois ou quatre ton- 
neaux. Elle ne fe donne pas même la 
peine de chaffer , quoique les bois ne 
manquent point de bêtes fauves & d’oi- 
feaux. Elle vit de la pêche, qui eft un 
exercice plus doux. Tosetfon a confer- 
Çueiquts vé quelques mots de leur langue. Beçaur, 
mots de leur ÿ^au , eft leur falutation. Menagate à 
langue. fayt fignifie , alfez de poivre. Krakan à 
fayt , affez de poules. Zeramme à faye } 
en avez vous aftez £ Beg Sakk , donnez- 
moi un couteau. Beg Kome , donnez- 
moi du pain. Borke , patience, ou at- 


Quelquts 


tendez. Kouireke , vous mentez. Dnago , 
Capitaine, ou Chef. Ils parlent fort 
vite ; & jugeant peut-être qu’on a. de la 
peine à diftinguer leur articulation , ils 
repetent phifieurs fois les mêmes mots > 
en les allongeant davantage. 

Le 18, ayant remis à la voile, on 
apperçut en fuivant la Côte , quelques 
Nègres dans de petits hate.aux longs 
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& étroits; & l’on apprit par leurs fi- Tü WTSON. 
gnes , que dans line riviere voiline , il y 1 j 
a voit beaucoup de poivre à vendre. En 
effet , après avoir paffé trois grands 
rocs , & cinq petits qui en cachent l’em- 
bouchure , on apperçut un fort beau 
Canal entre deux bords qui n’étoient 
pas fans verdure. On n’avoit pas fait 
plus de vingt lieues depuis qu’on avoit 
levé l’ancre. Le lendemain quelques Divcrfes N.i-- 
Nègres s’approchèrent avec des mon- 
très de poivre , en marquant par leurs tes. 
fignes qu’il falloit fe hâter. Comme le 
fond où l’on avoit mouillé étoit fi mau- 
vais , que le Hind y avoit perdu une de 
fe s ancres , on paffa une partie du jour 
la fonde à la main. Les Nègres allumè- 
rent pendant la nuit des feux fur la Cô- 
te , pour fervir de direftion aux deux 
Vaiffeaux. On avoit reçu le meme fer- 
vice dans quelques autres lieux où l’on 
avoit jetté l’ancre. Cependant la multi- 
tude des petits rocs qui étoient prefqu’à 
fleur d’eau , & la difficulté de trouver 
un meilleur fond pour l’ancrage , fît 
prendre ie parti de paffer fans avoir ac- 
cepté l’offre des Nègres. 

On continua de naviguer jufqu’au 
23 , au long d’une Côte bordée de ro- 
chers, & l’on doubla le même jour la 
pointe das P aimas, La partie occidenta- j)al ^" te das 

N iiij 
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towtson. le de ce Cap a vis-à-vis d’elle une chaî- 
ne de rocs qui elt à deux ou trois lieues 
1 ^ dans la Mer ; mais la Côte orientale , 
qiii eft à quatre lieues de l’autre r pré- 
lente une perfpe&ive fort agréable ; & 
deux ou trois lieues au-delà, la Côte 
s’enfonce en forme de Baye, Comme 
cet enfoncement reffemble affez à l’em- 
bouchure d’une Riviere , on prit le par- 
ti d’y jetter l’ancre , à l’entrée de la 
nuit, dans la crainte* de manquer la Ri- 
viere, oii l’on avoit eu l’année précé- 
dente une fi grande quantité de dents 
d’éléphans. 

Ou Ton cef- Entre le Cap de Palmas, qui eft à 
lu poivre?*" q i,atre degrés & demi , & la riviere de 
Seftos , le poivre eft en abondance ; 
mais il ne s’en trouve pas quand on a 
paffé le Cap. 

On fit ce jour là feize lieues ; & Ton 
remarqua pendant la nuit , que la ma- 
rée , qui couloit jufqii’alors à l’Ouefi , 
prend fon cours , après le Cap , vers 
l’Efi. Le 24 , étant à la voile , vers huit 
Rencontn heures du matin, on rencontra de petits 
Kcgresf renS bateaux de Nègres, qui portoient des 
œufs mous & fans écailles. Les Nègres 
firent figne que dans leur Canton , Ils 
avoient de l’eau fraîche & des chevres. 
Le Capitaine croyant qu’ils étoient à 
l'embouchure de la Riviere , fit jetter- 
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l’ancre , & mit dans la Chaloupe un To W TS ON» 
Matelot qui la connoifloit , avec ordre 1 c ç 5. 
de les liiivre : mais le Matelot jugea que 
ce n’étoit pas celle qu’on cherchoit. La 
Chaloupe étant revenue , fut renvoyée 
à rames & à voile , pour continuer fes 
recherches au long de la Côte. Elle re- 
vint encore , & ceux qui la conduifoient 
afïurerent qu’il ne s’y trouvoit pas de 
riviere. Enfin le Capitaine impatient , 
defcendit lui-même dans la Chaloupe ÿ 
& s’étant fait conduire à la Riviere oit 
les Nègres étoient entrés , il la reconnut 
pour celle qu’il defiroit, & dont le Ma- 
telot avoit oublié la fituation depuis' 
l’année précédente. L’agitation extraor- 
dinaire des flots , en rendit l’entrée dif- 
ficile. Mais auffi-tôt qu’on fut entre les 
rives, phifieurs Nègres fe préfenterent. 
dans leurs bateaux , avec des dents d’é- 
léphans. On les acheta fur le champ, tan- Les Angiois 
dis que d’autres Nègres en montroient achettcn ' 
encore furie rivage , & faifoient enten- voire. dC 1 " 
dre par leurs fignes , que le lendemain 
ils en auraient beaucoup plus. 

Towtfon fit quelques petits préfens 
à deux de leurs Chefs ; & remettant fes» 
efpérances au lendemain r il envoyait 
Chaloupe dans un autre lieu , ôti quel- 
ques bateaux venus du rivage , lui 
a voient fait ligne qu’on trouverait do 

N y 
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'towtsok. l’eau fraîche & des dents d’éléphans- 
Les gens de la Chaloupe étant débar- 
*555- qués dans ce lieu , y trouvèrent uno 
Ville fans riviere ; mais tous les Habi- 
tans s ’empr efferent de leur apporter de 
l’eau fraîche. Ils leur montrèrent aufü 
line dent d’éléphant ; & , par leurs li- 
gnes , ils leur en firent efpérer d’autres 
pour le jour fuivant. 

Obfervation . Les Cartes placent la Riviere où l’on 
Géographi- étoit entré , à treize lieues du Cap de 
Palmas. EÛe a , vers l’Oueft , un roc 
qui n’eft pas à moins d’une lieue dans 
la Mer , & une pointe qui part de fa 
propre rive , fur laquelle on découvre 
d’affez loin cinq grands arbres. Malgré 
ces marques , il faut être à fon embou- 
chure pour l’appercevoir. Elle a de cha- 
que côté , mais à quelque diftance de 
les bords , une petite Ville, qui n’a au- 
• * - cune dépendance de l’autre, & qui efl 

gouvernée par fon propre Capitaine- 
Ces deux Villes ne font qu’à deux mil- 
les l’une de l’autre ; & c’étoit à la fé- 
cond e que Towtfon, fans la connoître , 
avoit envoyé fa Chaloupe. A trois ou 
quatre lieues de la Côte, il fe trouve 
quantité.de palmiers, dont les Nègre? 
font leur vin. On diflingue aifément ces 
arbres à deux lieues du rivage , parce 
qu’ils font d’une hauteur finguliere , fur 
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tout celui du centre , qui furpaffe les Towtson. 
autres de toute la tête. On fçait que les 1555. 
palmiers font fans branches jutqu’au 
îbmmet , qui eft compofé d’une touffe 
de feuilles ; & cette forme fert à les 
faire découvrir de plus loin que d’au- 
tres arbres , qu’on fuppoferoit de la mê- 
me hauteur. 

Du Cap das Palmas, au Cap Très Diftance de 
Puntas , il y a cent lieues ; & du Cap ^J ues 
Très Puntas , au Port où l’on fe propo- 
foit de vendre les étoffes , il y en a qua- 
rante. Totvtfoncrut s’appercevoir que 
le langage de ce lieu ne différé pas beau- 
coup de celui dont j’ai rapporté quel- 
ques mots ; mais les Nègres font de plus 
belle taille & plus civilifés , quoique 
leur parure foit à peu près la même. Il 
en vint l’après-midi de deux Villes dif- 
férentes , avec des dents d’éléphans. 

Après avoir fait jurer Je Capitaine An- 
glois par l’eau de la Mer , qu’il ne leur 
feroit aucun mal , iis montèrent hardi- 
ment fur fon Vaiffeau. On leur préfen- 
ta de la viande qu’ils mangèrent avide- 
ment* Dé quatorze dents qu’ils vendi- Vems di- 
rent , dix étoient peu confidérables voue ' 
pour la grandeur ; mais en fe retirant 
ils firent entendre qu’il fallait aller le 
jour fuivant à leurs Villes. Comme el- 
lès n’étoient qu’à trois milles , Towtfom, 

N vj 
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TowTSOH. pour ménager le tems , envoya quel- 
itet ques-uns de fes gens à l’une , tandis 
qu’il Te rendit lui-même à l’autre. On 
rapporta vingt dents de ces deux en- 
droits. Mais pendant l’abfence de To\rt- 
fon , d’autres Nègres en apporterent- 
dix au Lieutenant > avec une petite chè- 
vre & quelques poules. Enfin, levant 
Fancre, on fe remit à fuivre la Côte. 

Le vent changea le ?.8 , & força les 
deux Vaifleaux de prendre le large , 
pendant deux jours. Enfuite changeant 
encore , il les rapprocha de la Côte , 
fans qu’ils eulfent fait plus de quatre 
lieues dans l’efpace de quarante-huit 
Montagnes heures. On découvrit , a l’Eft & à 
r° u s«- J’Oueft , des monts rouges , fur lefquels 

on diftinguoit quelques arbres ; mais 
on ne put juger de ce qui donnoit cette 
couleur au fable ou à la terre. Le Pays 
paroiffant trop defert pour donner la 
curiofité de s’y arrêter , on fit douze 
lieues pendant le refte du jour, & l’on 
fit une remarque qui s’accorde avec 
toutes les Relations de ceux qui ont fait 
le même voyage ; c’eft que depuis ce 
lieu, c’eft- à-dire trente ou quarante 
lieues avant le Cap de Très Puntas , le 
„ . . cours ordinaire du vent change fur cet- 

fur le cours te Cote , & qu i! elt communément 
du vent. Nord - Oueft pendant la nuit > & Sud- 
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Oueft pendant le jour. La Côte , qu’on Towtson. 
fuivit pendant trois jours , eft baffe & j * - * 
couverte de bois, fans aucune appa- 
rence de rochers*. Le 3 1 , on vit venir 
plufieurs Nègres , dans des bateaux plus 
grands qu’on ne leur en avoit encore 
vus, quoique de la même forme. Ils 
étoietit cinq ou fix dans chaque bateau» 

On découvrit auffi , fort près du riva- 
ge , une Ville plus étendue que les pré- viiie fur u 
cedentes ; ce qui fit juger aux Pilotes Cotc ’ 
qu’on n’étoit qu’à vingt-fix lieues de 
Très Puntas.' t 

Le matin du quatrième jour , on ap- capdeTrcs 
perçut le Cap , après avoir paffé de- Pumas, 
vant un Château Portugais qui en eft 
à huit lieues. L’Auteur rie le nomme 
point ; mais il y a beaucoup d’apparen- 
ce que c’eft le Fort S an- Antonio , qui eft Fort<îcSa,v 
à l 'embouchure de la Riviere Axim . Le ntoni °’ 
Cap , à la première vue, ne parort 
qu’une verre fort haute , couverte d’ar- 
bres ; mais lorfqu’on èn eft plus près , 
on diftingue deux autres pointes , & 
deux Bayes entre les trois. Elles font 
dire&ement face à l’Oueft. Le Cap du 
milieu n’eft pas à plus d’une lieue de ce- 
lui qui eft le plus à l’Oueft , quoique les 
Cartes faffent cette diftance de trois 
lieues. Il a , vis-à-vis , & contre le riva- 
ge , un roc qu’on ne diftingue point 
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l’on n’en eft fort près. Le troifiéme Cap* 
n’efl gneres aufii qu’à une lieue de ce- 
lui-ci ; mais , entre les deux, s’avance 
une petite pointe de terre avec plufieurs 
rocs. 

Huit lieues au-deffus du Cap, la Cô- 
te s’étend Sud-EIt quart d’Eft ; mais ,, 
au-defîbus , elle reprend fon cours* Eft- 
Nord-Eft. 

Le même jour , après avoir doublé 
le Cap, on prit le parti de jetter l’an- 
cre, dans la crainte de manquer une 
Ville que les Anglois nomment Dom 
Jean. Il fe préfenta , pendant l’après- 
midi , un bateau chargé de cinq hom- 
mes , mais qui , n’ayant pas voulu s’ap- 
procher , donna lieu de croire qu’il ne- 
cherchoit qu’à obferver les pavillons^ 
Towtfon le fit fuivre inutilement par fa. 
Chaloupe. Deux collines vertes, join- 
tes par tme terre plus balfe , qui leur 
donne l’apparence d’une felie , firent, 
croire que la Ville n’en devoit pas être 
éloignée , & qu’elle pouvoit être ca- 
chée par une chaîne de rocs qui font un-- 
peu plus loin , & qui s’étendent près de 
deux milles dans la mer. Cependant les 
recherches fe trouvant encore inutiles ^ 
on continua d’avancer jufqu’à une gran-* 
de Baye, au-delà de laquelle on upper- 
cut un. mont fort rouge , que Towtfanr 
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prit pour la Ville de Dom Jean. Il y en- 
voya aufîi-tôt la Chaloupe. On trouva 1555.. 
effectivement une Ville , & une fort bel- 
le Baye à l’Eft du mont. Les Habitans , 
ayant découvert la Chaloupe, éleve- 
rent un drap pour lui faire figne de s’ap- 
procher. Les Angioîs jugèrent à propos 
d'attendre, & virent bien-tôt, en effet , 
un bateau qui venoit à eux. Quelques ns font le 
Nègres , qui le conduifoient , leur mon- ^ 

trerent une piece d’or , du poids d’un 
demi-écu, & demandèrent les poids & 
les mefures dont les Anglois fe fer- 
- Voient , pour les faire voir à leur Chef. 

On leur donna une mefure de deux au- 
nes , & le poids d’un angelot , qui étoit 
alors la monnoie d’or d’Angleterre. Ils 
revinrent immédiatement , avec une 
mefure de deux aunes & trois demi- 
quarts j & une piece d’or du poids d’une 
£ruzade-,.enfailant entendre que c’étoit 
l’or qu’ils donneroient pour une mefure 
d’étoffe de cette grandeur , & qu’ils ne « 

vculoient pas donner davantage. Les 
Anglois , voyant leur obftination , & 
perfuadés d’ailleurs que les meilleures 
Villes pour le commerce étoient plus 
loin , partirent fans rien conclure avec 
eux. Ils firent deux lieues au long du 
rivage, en fe faifant toujours précéder 
d’une Chaloupe. Après avoir doublé 
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ïowtson. une pointe de rocs qu’ils voyoient de- 
i 5,5 5. P u is long-tems, les gens de la Chalou- 
tl pe découvrirent une Ville , qu’on crut 

Ils croyent 1 A r ' , T- , ^ 

arriver à la reconnoitre enfin pour celle de Dom 
jean deDom Jean, La nuit approehoit. On jetta l’an- 
cre le plus près qu’on put du rivage. 

Le lendemain , on fe confirma dans 
l’opinion que cette Ville étoit celle de 
Dom Jean. Mais les Chaloupes s’en t 
étant approchées, on fut furpris de ne 
voir aucun Nègre emprefle à fe préfen- 
ter. Ils étoient retenus par la crainte.- 
Les Portugais , fur quelque méconten- 
, tement, avoient détruit , l’année pré*' 
cedente, une partie de leur Ville à coups 
de canon , & leur avoient enlevé plu- 
fieurs de leurs gens. On fut obligé de 
faire entrer une des Chaloupes dans la 
Riviere , pour leur infpirêr de la con- 
fiance. Alors ils firent figne , avec un 
drap , qu’on pouvoit s’avancer fans 
crainte. Ils vinrent eux -mêmes fur le 
bord de la Riviere en afTez grand nom- 
bre , & plufieurs firent voir de l’or. 
Mais il ne parut aucun bateau, ce qui 
fit croire que les Portugais pouvoient 
les avoir détruits. Les Anglois, étant 
bien armés , ne firent pas difficulté de 
s’approcher de la rive. 

•Roi Nègre Le Chéfdes Nègres, homme de bonne 
gîoisScwm. m * ne » P arut aujffi-tôt , un dard à la main. 
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& fuivi de cinq cm fix autres Nègres ar- towtsoh. t 
més de dards & de boucliers. Un autre , j - - - 
qui étoit fans armes , portoit une forte 5 ^ 
de felle, ou d’efcabeau, pour le Chef, 
qui étoit apparemment fon Maître. Les 
Anglois le faluerent , en ôtant leur cha- 
peau. Il reçut cette civilité , comme un 
Roi la recevroit de fes fujets , fans fe 
découvrir la tête, & prefque fans la 
remuer ; mais les gens de fa fuite ôte- 
rent , à l’imitation des Anglois , une efr 
pece de bonnet dont ils étoient cou- 
verts. Le Chef s’afiit gravement fur la 
felle. Son habillement, depuis la cein- Sa figure & 
ture jufqu’aux genoux , étoit d’une étof- fcs ula s cs> 
fe du Pays , qui l’enveîoppoit fans au- 
cune forme. Elle étoit foutenue à la 
ceinture par une corde fon ferrée. Son 
bonnet étoit de la même étoffe. Il avoit 
le refte du corps & les jambes nuds. 
Quelques-uns de fes gens étoient vêtus Armes 8e - 
comme lui. D’autres n’avoient qu’un P 3rur e «k fcs 
morceau d’étoffe entre les jambes , qui sens * 
tenoit des deux côtés à leur ceinture ; & 
leurs bonnets étoient de peau , avec la 
forme d’une grande bourfe. Leurs étof- 
fes , leurs cordes , leurs filets pour la 
pêche , & leurs autres commodités de 
cette nature , font faits de l’écorce de 
certains arbres , qu’ils travaillent affez 
curieufement. Ils n’ont pas moins d ? a-» 
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drefle à travailler l’or & le fer. Ils font 
des dards, des hameçons, des crochets 
de toute efpece , & des poignards tram 
chans qui reflemblent allez à ceux de 
Turquie, & qu’ils portent fufpendusau 
côté gauche. Leurs boucliers font aulïi 
d’écorce, & la forme en eft fort belle. 
Us font aflez grands pour leur couvrir 
tout le corps lorfqu’ils mettent le ge- 
nouil à terre. Leurs arcs font courts 9 
mais fi roides qu’ils demandent de la for- 
ce pour les plier. La corde en efl plate. 
£our leurs flèches , comme elles étoient 
cachées dans une efpece de carquois > 
l’Auteur , qui n’étoit occupé que de fou 
commerce , ïTeht pas la curiofité de les 
examiner. 

On commença par offrir au Chef deux 
aunes d’étoffe , & deux baflins de cui- 
vre. Il donna , de fon côté , au Capitai- 
ne Anglois un poids d’or qui furpalfoit 
la valeur de ce préfent. Mais ne paroif- 
fant faire casque du drap & des baflins, 
il nepermit point à fes Nègres d’ache- 
ter d’autres marchandifes. On vendit -, 
à cette première entrevue , foixante- 
quatorze baflins , chacun pour le poids 
d’eiviron un demi- angelot. Le Chef re- 
vint après midi , & préfenta au Capitai- 
ne Anglois une poule , avec deux gran- 
des racines , dont les Nègres font leur 
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principal aliment. Il fit entendre qii’a- towtson. 
vant la fin du jour on apporteroit beau- j «r c c , 
coup d’or à fa Ville , des differentes par- 
ties du Canton. En effet, vers le foir , 
on vit arriver cent hommes, divifés en 
trois bandes , fous autant de Chefs , 
tous armés d’arcs & de dards. Lorfqu’ils 
furent au bord de la riviere , ils enfon- 
cèrent , auprès d’eux , la pointe de leurs 
dards dans la terre. Les Capitaines s’é- 
tant afîis fur des felles , envoyèrent à 
bord un jeune Nègre , avec une mefure 
de deux aunes , un quart & un fixiéme 
pour laquelle ils offrirent le poids d’un 
angelot & de douze grains. Towtfon 
demanda le poids d’un angelot pour cha- 
que aune. Comme la nuit s’avançoit , 
on fe fépara fans avoir rien conclu. 

Le matin , ce même jeune homme , ^grcs 
qui fçavoit quelques mots de Portugais, tromp^pr 
& qui connoiffoit fort bien les poids & leJ An s 
les mefures , revint à bord, dans la Cha- 
loupe qu’on avoit fait avancer exprès 
à la rive , & renouvella l’offre d’un an- 

! gelot & douze grains pour la mefure 
qu’il avoit propofée , en faifant figne 
que fi l’on ne s’accommodoit pas de ce* 
marché , on étoit libre de partir. Towt- 
fon prit en effet le parti de lever l’an- 
cre. Lorfqu’il fut éloigné d’une lieue , il 
retourna vers l’entree de la riviere x 
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Towtsok. pour charger quelques pierres en formé 
ijÿÿ. de lefte , ou plutôt pour donner aux 
Nègres l’occafion de le voir encore. Cet 
artifice réuflit. Le Chef des Nègres ne 
s’appercevant point qu’on lui renvoyât 
les Chaloupes, fit figne aux Vaiffeaux 
de fe rapprocher. On convint à des con- 
ditions plus raifonnables. Les deux Cha- 
loupes rapportèrent foixante onces 
d’or ; & le Chef Nègre en les voyant 
partir , fit entendre que l’année fuivan- 
te la Ville feroit mieux fournie de ce 


{ irécieux métal , & feroit encore meil- 
eure compofition. Les Anglois différè- 
rent jufqu’au lendemain à lever l’ancre , 
quoiqu’ils n’attendiffent plus rien fur 
cette Côte ; mais ils furent agréable- 
ment furpris de fe voir offrir le matin 
t Rîcfieflcs trois livres dix-neuf onces d’or, qu’ils 
mie les An- achetèrent fur le champ au même prix, 

gtois recueil- , . . . 1 , r 

icm en or. Dans le cours de la journée, us en re- 


çurent encore vingt-deux onces, fans 
pouvoir s’imaginer où les Nègres trou- 
voient toutes ces richeffes , à moins 


qu’elles ne vinffent des parties les plus 
éloignées du Canton » d’où l’on n’a voit 
pas eu le tems de les apporter pendant 
les premiers jours. Il leur vint aufîi un 
Nègre, qu’ils n’avoient point encore 
vu y & qui fçavoit aifez de Portugais 
pour fe faire entendre. Il avoit été pris 
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par cette Nation, & mis au cachot dans 
un Château dont il s ’étoit échappé. Il 
raconta que les Portugais traitoient 
cruellement leurs prifonniers , & qu’ils 
étoient réfolus de faire pendre tous les 
François & les Anglois qu’ils pourraient 
prendre fur cette Côte. Iis étoient au 
nombre de foixante dans le Château 
dont il parloit ; & tous les ans , il leur 
venoit du Portugal un grand Vailfeau 
avec une Caravelle. Towtfon , fur ce 
récit , prit la rélblution d’aller droit à ce 
Château , ne doutant point que ce ne 
fut le même où les Voyageurs de l’an- 
née précédente avoient vit un Gentil- 
homme Portugais qu’ils n’avoient con- 
nu que fous le nom de Dom Jean , & qui 
les avoit reçus avec beaucoup de ci- 
vilité. Mais il réfolut aufïï de palier par 
cette autre Ville, où les mêmes Anglois 
avoient été maltraités. Comme le Ca- 
pitaine Lok, qui commandoit la Flotte 
précédente , avoit enlevé quelques Nè- 
gres qu’il avoit conduits en Angleter- 
re, celui qui parloit à Towtfon eut la 
hardieffe de lui demander ce qu’étoient 
devenus ces Captifs. On lui répondit , 
avec douceur , qu’ils étoient dans un 
Pays beaucoup plus beau que l’Afrique , 
où ils étoient bien traités , & où ils fe 
trouvoieat eux-mêmes fi bien qu’ils n’a- 


Towtson, 
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ïo.vtsgn. voient pas voulu retourner dans leur 

I5Î5- P at " e V • « \ 

On le remit en Mer, pour Suivre les 
Côtes ; mais en abordant à la plupart 
des lieux dont l’approche étoit facile, 
& oii l’on voyoit quelques traces d’ha- 
bitation , on trouva , le jour fuivant , 
fept livres & cinq onces d’or. La nuit , 
on apperçut des flammes , à la lueur 
desquelles on découvrit quelque chofe 
de blanc , qu’on prit pour la Ville de 
DomJean. On mouilla aufli-tôt à deux 
milles du rivage ; car la difpofition de la 
Côtefaifoit craindre que fl l’on pafloit 
la Ville, il ne fût très-difficile de la re- 
trouver. Ce n’étoit point encore la Vil- 
le de Dom Jean; mais le jour fit apper- 
cevoir , à l’entrée d’une Baye fort pro- 
fonde , une petite Ville dont les Habi- 
tans s’emprefferent d’accourir fur le ri- 
vage ou de s’approcher dans leurs ba- 
teaux. La plupart demandèrent des baf- 
flns & du drap. Cependant quelques- 
tins prirent auffi des couteaux , des cha- 
peaux & d’autres petites marchandifes. 
Ils firent voir à Towtfon une forte de 
drap greffier , qui lui parut venir de 
France. Comme fes oreilles commen- 
çoient à fe faire à leur langage , il en 
diAingua quelques mots qu’il eut foin 

niven mots de nous conferver, Matua , Mattca , 

des Nègres, 4 
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étoit leur fituation. Dajfi ^DaJJî ^ je VOUS Towtsom. 
remercie. Schike , de l’or , Raurtc , cou- 1 c te , 
per. Rrakka , couteau. BaJJîna , Baffin. ' * 5 ' 

JFoko , drap ou étoffe. 

Enfin l’on arriva le même jour à la Les Angiois 
vue de la Ville de Dom Jean , que le ar V v ™l, enf } n 
brouillard neanmoins ne permit pas de Dom jean, 
diflinguer tout d’un coup. L’air s’étant 
éclairci , Towtfon la reconnut , à une 
maifon blanche fituée liir une petite 
colline , qui a la forme d’une petite 
Chapelle. Il fît jetter l’ancre , à la dis- 
tance d’un mille ou deux , fur fept braf- 
fes de fond. Là , comme dans les lieux 
précedens , il remarqua que les Cou- 
rans prenoient la direction du vent. La 
terre eft inégale *, c ! eft-à-dire tantôt 
haute & tantôt baffe, mais couverte 
d’arbres. La Ville, qui s’appelle autre- 
ment Equi , & qui n’a pris, dans les EHefenom- 
Ecrivains Angiois, le nom ou de Dom ^ntTquü 
Jean ou de Saint Jean , que du Gentil- * 
homme Portugais qui s’y étoit établi , 
n’eft compofée que de vingt ou vingt- 
cinq maifons, environnées d’un mur de 
pierre , dont la hauteur ne furpaffe 
point la portée de la main. Towtfon, 
après avoir attendu deux ou trois heu- 
res fans voir paroître perfonne , envoya 
fes Chaloupes au rivage avec des mar- 
chandifes. Il vint aufîi-tôtun Nègre , qui 
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Towtsom. fit entendre par fes lignes, que Dom 
Jean étoit dans le Pays , & ferait le foir 
dans la Ville. Le Nègre demanda d’être 
recompenfé de cet avis , fuivant l’ula- 
ge établi de faire quelque préfent au 
premier qui vient à bord ; & Towtfon 
lui donna une aune d’étoffe. 

Le lendemain on renvoya les Cha- 
loupes au rivage , d’oir il vint un ba- 
teau , qui fit ligne que Dom Jean n’é- 
toit point encore arrivé , mais qu’il vien- 
drait infailliblement dans le jour. Unau- 
Commerce tre bateau , venu d’une ville voiline , 
des Angiois. nommée Vîfo ou de Fifo , préfenta aux 
Anglois de l’or pour montre , en leur 
indiquant de quel côté étoit cette Ville. 
Towtfon s’avança de ce côté-là avec le 
Hind. Il fe préfenta plulieurs bateaux , 
qui apportèrent une mefure de quatre 
aunes & demie , & le poid d’un angelot 
& douze grains ; mais le jour fe paflà 
fans rien conclure. 

Le io, Towtfdn retourna à la même 
Ville , & trouva fur le rivage plulieurs 
Nègres, avec une bonne quantité d’or. 
Après quelques difficultés, il convint 
d’une mefure de trois aunes pour le poids 
d’un angelot & vingt grains ; & dans l’ef- 
pace d’un quart d’heure, il reçut une li- 
vre & un quart d’or. Les Nègres lui fi- 
rent figne d’attendre qu’ils eulfent fait 

entr’eux 
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entr’eux le partage du drap ; & fe reti- Towtsok. 
rant à quelque diftance du rivage, ils j--- 
avoient commencé à le couper par piè- 
ces fur le fable, lorfqu’un autre Né- LfS Portu- 
gre forti de la Ville , vint en courant gais tâchent 
leur donner un avis, qui leur fît pren- àve'kT An- 
dré la fuite avec leur drap , vers les giois. 
bois & les montagnes. Ils firent figne de 
la main aux Anglois de les fuivre ; mais 
Towtfon craignant quelque perfidie, re- 
tourna fur fon Vaifleau. Il n’y fut pas 
long-tems fans appercevoir trente hom- 
mes , qui fe montrèrent fur une éminen- 
ce avec un étendart , & qu’il prit pour 
des Portugais. 

La curiofité d’apprendre ce qui s’étoit 
paffé à l 'autre Ville, le fit retourner aufli- 
tôt versfon autre Vaifleau. Il fut furpris , Lcs hoft;iî " 
en approchant,delui entendre tirer deux cern. 0 ™™^ 
coups de canon ; & fon empreflement 
augmentant pour le j oindre , il vit la Cha- 
loupe &l’Efquif qui revenoient du riva- 
ge avec beaucoup de précipitation. On 
l’informa de ce qui venoit d’arriver. Les 
Anglois du Hard avoient été pendant 
tout le jour en commerce avec la Ville. 

Ils avoient envoyé , aux deux fils de 
Dom-Jean , un préfent de trois aunes 
& demie de drap, & de trois baflins. Ils 
n’avoient pas été moins généreux à l’é- 
gard du pere ; mais tandis qu’ils atten- 
Tome II. O u 
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Towtsoh. doient fa réponfe , une troupe de Por- 
j ç - - tugais s’étoient avancés pour fondre fur 
eux. Ce n’étoit pas fans difficulté qu’ils 
avoient regagné la Chaloupe & l’Efquif ; 
on les avoit même falué de quelques 
coups de çoulevrine ; & les gens du 
V ailfeau , qui avoient vû leur embar- 
ras , avoient lâché deux coups de canon 
fur l’ennemi. 

Repréfailles. Towtfon , irrité de cette infulte , qu’il 
duTmvtfun. tra i to i t trahifon, mit tout fon artil- 
lerie dans les deux Chaloupes , & re- 
tourna au rivage avec le deffein d’en ti- 
rer vengeance. Maisle vent ne lui ayant 
pas permis d’approcher autant qu’il fe 
l’étoit propofé , il fit fa décharge à quel- 
que diftance fur les Portugais , qui 
étoient défendus par les rocs , d’où iis 
firent aitffi grand feu de leurs coulevri- 
nes. La crainte força les Nègres de fe 
joindre à eux. Enfin , jugeant qu’il n’y 
-avoit plus de commerce à efpérer dans 
-ce lieu , T owtfon leva l’ancre , & con- 
tinua defuivre la Côte. 

Il ne lui fut pas difficile de juger 
que ce détachement de Portugais , qui 
étoit venu fi brufquement l’interrom- 
pre , avoit été envoyé d’un Château 
voifin , qu’il n’avoit point apperçu dans 
-fa navigation , mais qu’il fe fouvenoit 
•d’avoir vu l’année précédente* 

■J 
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La Ville de Fifo eft fituée fur une Towtso*. 
éminence, comme celle de Dom Jean 
ou d’Equi ; mais elle n’a pas plus de fix a 
maifons qui foient entières ; le refte pa- f 0 . 1 e e * 
roît avoir été détruit par le canon & 
par le feu. L’or qui s’y trouve vient de 
divers endroits du Pays ; & l’on fe flat- 
teroit , avec raifon , d’y en recueillir 
beaucoup , fi les habitans n’étoient rete- 
nus par la terreur des Portugais. On 
doit admirer ici le génie des Marchands 
Anglois , qui , ne s’occupant que de leur 
commerce , négligent les objets de {im- 
pie curiofité , jufqu’à n’avoir pu ren- 
dre aucun compte de Dom Jean, & 
des deux Villes qui portent fon nom ; Piufieurç 
car fi la première s’appelle Dom Jean Vlllcs * 
dans les Relations des Anglois , la fé- 
condé fe nomme aufii Dom Jean de Vifo % 

A quatre lieues de celle-ci , on apper- 
çut , au long de la Côte , une autre pe- 
tite Ville , & une autre encore deux mil- 
les plus loin. Une lieue au-delà , on en 
vit une affefc grande fur Le rivage mê- 
me , ou l’on refolut de faire quelque efi 
fai de commerce, pour, retourner enfui- 
te à Vifo, dans l’efpérance que les Por- 
tugais fe feroient retirés. Toute cette 
Côte offre de grandes montagnes, qui Monta g n « 
fe font voir de loin' au-deffus de toutes ” ™ g * S ' 
les autres* Elles font couvertes de bois , 

Pii 
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& dans les endroits nuds elles paroiflent 
fort rouges. Les bateaux des Nègres font 
beaucoup plus grands que dans les au- 
tres lieux , & portent julqu’à douze hom- 
mes , quoiqu’ils foient de la même for- 
me. On trouve peu de Rivières aux en- 
virons de toutes ces Villes. Le langage 
y ell le même qu’à la Ville de Dom 
Jean, avec un mélange de quelques mots 
Portugais , que les Nègres employoient 
pour parler aux Anglois. 

On fe dilpofoit à relâcher dans la gran- 
de Ville, lorfqu’à cinq heures du loir , 
on découvrit à l'Oueft , au long du ri- 
vage , vingt- deux bateaux, chargés 
d’hommes qu’il fiit impolîible de diftin- 
guer. Towtlon, qui n’étoit pas venu 
pour fe battre , le crut menacé de quel- 
que nouvelle attaque, & prit le large 
aufli-tôt. Enl'uite, s étant raprochéde la 
Côte , il découvrit plus loin d’autres 
Villes, qui lui parurent plus grandes à 
mefure qu’il avançoit. Il jetta l’ancre le 
lendemain , à dix heures., Qu antité de 
bateaux fe firent voir au long du riva- 
ge , fans avoir la hardielfe d’approcher. 
Towtfon , à qui ce lieu n’étoit point in- 
connu , & qui s’étoit déterminé , par 
cette raifon , à s’y arrêter , ne douta 
point que la caufe de leur frayeur ne 
fut le fouvenir de quelques, nommes 
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tfu’on leur avoit enlevés l’année précé- 
dente. Il doutoit s’ils n’en confervoient j - - - 
pas autant de reffentiment que de crain- 
te. Mais ils lui firent figne enfin de s’ap- 
procher du rivage ; & leur Chef paroif- 
fant avec une mite nombreufe , s’afiit 
à leur maniéré pour l’attendre. Les An- 
glois effrayés du nombre, balançoient 
encore. Mais ils prirent le parti d’en- Les Angloîs 
voyer au Chef Negre , urt préfent de ^ n r ‘ c u e n a c “|; 
deux aunes de drap , deux baflins * une tageux, 
bouteille de liqueur, & une grande piece 
de bœuf. Ces marques d’amitié furent 
reçues avec de vives acclamations. Les 
N égres firent entendre , par leurs lignes , 

<Jue leur Chef étoit puiflant. Ils montrè- 
rent leurs dards & leurs boucliers , pour 
faire connoître qu’ils étoient capables 
de fe défendre ; & par d’autres lignes 
ils remirent le commerce au lendemain. 

Leur Ville efl grande , & fituée fur 
tine colline , au milieu d’un grand nom- 
bre d’arbres , qui en cachent une par- 
tie . Au pied de la colline efl une autre 
éminence , contre laquelle les flots de 
la Mer viennent fe brifer. La Côte s’en- 
fonce enfuite , & forme une petite 
Baye , qui a fur fes bords une autre 
Ville. 

Le 1 3 au matin , Towtfon envoya fa 
Chaloupe au rivage, où elle fut julqu’à 

O iij 
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towtson. dix heures fans voir paroître un feui 
j - - - Nègre. Elle étoit prête à revenir , lorf- 
qu’il en parut plusieurs, qui lui firent 
* ligne de s’arrêter. Il paffa dans cet inter- 

valle un Bâtiment auquel on fit peu d’at J 
tention à caufe de fapetiteffe. Cinq Nè- 
gres , entrant dans un de leurs bateaux j 
vinrent à la Chaloupe , avec une pou- 
le dont ils firent préfent aux Anglois , 
en atteftant le Soleil que dans l’efpace 
de deux heures les Marchands du Pays 
fe prèfenteroient au rivage. On leur don- 
na quelques bagatelles pour leur Capi- 
taine & pour eux-mêmes. Ils demandè- 
rent , parleurs fignes , un Anglois pour 
otage y en offrant d’en donner un de leur 
Nation. Cependant ils fe retirèrent fans 
avoir infifté fur cette demande. A pei- 
ne furent-ils retournés au rivage , dont 
laChaloupe n’étoit éloignée que de vingt 
pas , que leur Chef parut avec un grand 
cortège , & falua fort civilement les An- 
glois. Enfuite il alla s’affeoir fous un 
grand arbre , où Towtfon fe reffouvint 
que le commerce s’étoit fait l’année dou- 
tes Nègres paravant. Mais quelques Anglois dé- . 
favorifent couvrirent alors un nombre confidéra- 
des Portu- ble de Negres armes , qui s eftorçoient 
gais, de f e cac h er dans un chemin creux ; & 
les Portugais qui fe trouvoient dans ce 
lieu , fans qu’on fçache par quel hazard 5 
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avoient planté derrière l’arbre une piè- 
ce de canon qu’ils tirèrent tout-d’un- 
coup. La Chaloupe n’en reçut aucun 
mal , quoiqu’elle en fut fi proche. Avant 
qu’elle put fe retirer , elle eflùya deux 
autres coups qui ne lui furent pas plus 
nuifibles.Tous les Nègres paroiffant ar- 
més , on ne put douter qu’ils n’euffent 
autant de part à cette trahifon que les 
Portugais. Towtfon , dans le premier 
mouvement de fa colere , fit plufieurs 
décharges de Ion artillerie ; mais les 
coups ne pouvoient atteindre à laVille, 
& les Nègres du rivage étoient défendus 
par les rocs. 

Le Hind avoit réufii plus heureufe- 
ment dans la Baye où il avoit trouvé 
dix-huit onces d’or, fans aucune mar- 
que de défiance & de reflentiment. Les 
deux Vaifleaux fe rejoignirent , pour 
chercher une Ville où le Vaiffeau la 
Trinité avoit été bien reçu l’année pré- 
cédente. En fuivant les Côtes ils ren- 
contrèrent plufieurs bateaux , avec lef- 
quels ils profitèrent de fept ou huit on- 
ces d’or. Quelques Nègres leur en ayant 
fait efpérer beaucoup plus dans un au- 
tre lieu , le Hind fe détacha pour les fui- 
vre , tandis que Towtfon alloit conti- 
nuer fes recherches : mais les Nègres le 
voyant partir, & s’imaginant crue Tau.— 


foVVTSOrf. 

1555- 


Heureux 

commerce. 


Digitized by Google 



320 Histoire generale 

towtson. tre Vaiffeau prendrait la même route 
2555. s’efforcèrent de les retenir tous deux par 
de nouvelles inftances. Ils offrirent en 
otage deux de leurs gens pour un feul 
Anglois.UndomeftiquedelaFlotte jugea 
fi bien de leur bonne foi , qu’il ne fit pas 
difficidté de fe livrer volontairement. 
Deux Nègres demeurèrent à fa place. 
On leur donna des vivres en abondan- 
ce ; & le plaifir qu’ils prirent à manger, 
leur rendit leur captivité fort agréable. 

Pendant la nuit les Nègres allumè- 
rent des feux fur le rivage, vis-à-vis des 
deux Vaiffeaux. On fut furpris d’enten- 
Vengeance dre t ^ rer tr °i s c0ll P s de canon dans la 
juipulffante. plus épaiffe obfcurité ; & ce ne fut pas 
tout d’un coup qu’on apprit de qui ils 
venoient. Le petit Bâtiment qu’on avoit 
vu paffer la veille , étoit un Brigantin 
Portugais , qui avoit fuivi depuis long- 
tems la Flotte Angloife , pour donner 
des avis au long de la Côte , & préve- 
nir contre eux tous les Nègres. Dans le 
chagrin de les voir fi bien reçus , & n’é- 
tant point affez fort pour les attaquer 
. ouvertement , il avoit lâché fur eux ou 
fur les Nègres du rivage , les trois feu- 
les pièces d’artillerie qu’il eût à bord. 
On s’attendoit le lendemain à quelque 
rencontre plus dangereufe ; mais on 
fçut des Nègres mêmes, qu’il ne portoit 
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pas plus de douze hommes ; & fa foi- 
bleffe l’avoit fait difparoître. 1 5 5 5 • 

On vit arriver au matin le Chef des 
Nègres, accompagné de cent hommes 
armés. Mais pour témoigner fa con- 
fiance , il avoit amené fa femme ; & 
plufieurs de fes gens avoient fuivi fon 
exemple. Leur Ville étoit à huit milles 
dans les terres ; ce qui leur fît prendre 
le parti de coucher fur le rivage jufqu’à 
la fin du marché. Le Chef, fans cher- 
cher d’autres précautions , fe rendit à 
bord avec fa femme & fes meilleurs < 

amis. Il fit préfent d’une chevre & de 
deux grandes racines au Capitaine An- 
glois , qui lui donna de fon côté deux 
badins avec une bouteille de liqueur, 

& à fa femme diverfes bagatelles dont 
elle parut fort fatisfaite. On convint 
enfuite du poids & des mefures. La Les Angioi* 
quantité d’or que Towtfon tira de ce 5 rauvertt 
feul endroit dans l’efpace de peu de ; i’or. C ° Up 
jours, doit paroître furprenante. Elle 
commença par huit livres & une once. 

Le jour fuivant produifit 4 livres 4 on- 
ces & demie. Letroifiéme, cinq livres 
& cinq onces. Le quatrième , quatre li- 
vres quatre onces & un quart. Le cin- 
quième , quatre livfes fix onces & un 
quart. Le fixiéme, huit livres fept on- 
ces & un quart. Le feptiéme , trois li- 

Ov 
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Towtson. vres & huit onces? La malvoifie ayant 
1555. P aru fi bonne au Chef, qu’il offrit une 
piece d’or pour en obtenir une autre , 
Towtfon lui en fît un fécond préfent, 
& voulut même qu’on en diflribuât 

Q uelques verres aux principaux Nègres 
e fa fuite. Ils partirent fort contens 
des Anglois qui l’étoient encore plus 
d’eux. 

Pendant ce tems-là , le Hind , dont 
la préfence n’avoit pas été nèceffaire 
fur le même rivage , s’étoit montré fi 
heureufement dans d’autres lieux , qu’il 
y avoit recueilli quarante-huit livres & 
quatre onces d’or. Les deux Vaiffeaux 
le rejoignirent avec de grands témoi- 
gnages de joie pour le fuccès de leur 
commerce ; & pendant quelques jours 
qu’ils continuèrent de vifiter la même 
Côte , ils en tirèrent encore de divers 
lieux plus de trente livres. Enfin , la 
boiffon commençant à leur manquer, 
& le peu qui leur en refloit , fe cor- 
rompant de jour en jour, ils réfolurent 
de ne pas s’arrêter plus long-tems fur 
cette Côte. 

Leur retour Le 4 de Février , ils profitèrent du 
«a Europe. yent pour tourner à l’Ouefl ; & le 6 , 
portant au Sud-Oueft , ils avancèrent 
fort heureufement jufqu’au 13 , qu’ils 
crurent avoir paffé , fuivant leurs cal- 
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culs , le Cap das Palmas. Le 22 , ils T OVVTSOM. 
étoient à la hauteur du Cap de Monte, l - - ç 
environ trente lieues à l’Oueft de la ri- " ' ’ 
viere Seftos. Le 5 de Mars , ayant per- 
du le Hind de vue dans un orage ,Towt- 
fon fit allumer des flambeaux pendant 
la nuit , & tira un coup de canon qui 
ne fut point entendu ; mais le lendemain 
au matin ce Vaifleau, dont on augu- 
roit déjà fort mal, reparut fans avoir 
rien fouffert de la tempête. Le 22, on 
fe trouva vis-à-vis du CapVerdqui 
efl: à quatorze degrés & demi. Le 29, on 
étoit au vingt-deuxième degré, &le 30 
fous le Tropique. On vit les Açores le 
20 d’Avril ; & le 7 de Mai on tomba fur 
la Côte méridionale de l’Irlande, où 
l’on fe pourvut de quelques rafraîchif- 
femens dont on ne pouvoit plus fe pafi- 
fer pour le refte du voyage. Enfin , le 
14 au foir,on vint jetter l’ancre àl’heir» 
re de la marée dans le Port de Briftol. 


Latitudes obfervées . 


Ifle de Porto Santo. 

dcg. 

' 35 

min . 

8 

Riviere Saint- Vincent. 

» • 4 

30 

Cap das Palmas. . . 

* 4 

30 

Cap Verd 

. 14 

30 

. 
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CHAPITRE X. 

Second Voyage de M. Towtfon fur les 
Côtes de Guinée & au Château de 
Mina , en 1556. 

towtson. T E Capitaine Towtfon avoit tiré 
n. voyage. | ^ tr0 p d’avantage de fa derniere en- 
1556. treprife pour demeurer long-tems dans 
l’inaûion ; & quoique la vue des tréfors 
qu’il avoit rapportés dût infpirer beau- 
coup d’ardeur à toute la Nation pour 
les mêmes voyages , il étoit naturel que 
fa propre impatience fut toujours la plus 
Dîfpofîtion vive. Auffi ne prit-il que le tems nécef- 
de Towtfon faire pour équiper deux nouveaux Bâ- 

& fa nouvelle . 1 , * 1 , 

flotte, timens ; le lygre , de cent vingt ton- 
neaux , dont il fe referva le comman- 
dement ; & le Hart , de foixante ton- 
neaux , dont il donna la conduite au Ca- 
. pitaine Shire. Il y joignit une Pinace de 
feize tonneaux , commandée par le Ca- 
pitaine John Davis. Les reproches qu’il 
avoit effuyés pour l’enlevement des 
Nègres qui avoient été amenés en An- 
gleterre deux ans auparavant , & l’ef- 
pérance qu’un fi long féjour à Londres 
leur auroit fait prendre quelque atta- 
chement pour la Nation Angloife , le 
portèrent à s’en faire accompagner dans 
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le nouveau voyage qu’il alloit faire en 
Guinée. 1 

Le 14 de Septembre 1556, le Tygre 
partit de Harwich pouri’Ule de Scilly, 
où il devoit rencontrer le Hart & la Pi- 
nace , qui a voient été équipés à Bri- 
ftol. Ils ne fe joignirent néanmoins que 
le 1 5 de Novembre , qu’ils mirent à la 
voile enfemble. Ils arrivèrent dès le zz 
à la vue de Porto Santo , & le jour fui- 
vant à celle de Madere. Le 3 de Dé- 
cembre , ils doublèrent les Canaries ; 
& lix jours après iis fe trouvèrent de- 
vant le Cap Blanco , oiiils virent quan- 
tité de Caravelles occupées à la pêche. 
Le 1 9 , ils étoient à la hauteur de Sierra 
Leona ; & certains Courans de l’Oueft 
au Sud-Oueft , qui fembloient n’être 
qu’un débordement de fable , tant l’eau 
de la Mer en étoit chargée , leur cau- 
ferent beaucoup d’embarras. Il leur fut 
impoflible de trouver un fond oh l’an- 
cre put s’arrêter. Le 30, ils tombèrent 
fur la Côte de Guinée , qu’ils décou- 
vrirent à quatre lieues delaterre. Cette 
perfpective , qui leur étoit allez con- 
nue , confiftoit en trois monts , entre 
deux defquels , au Nord , on voit deux 
grands arbres , & un peu plus loin , au 
Nord-Oueft , un grand rocher. 

Ayant vogué quelque tems avec peu 
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Towison. d’attention , fans autre guide quela Cô- 
ii. voyage. te ^ ils le crurent au-delà de la Riviere 
1 5 5^* Seltos. T andis qu’ils la cherchoient } ils 
-Il rencontre découvrirent trois Vaiffeaux & deux 
féaux Fran- Places, qui s’avançoient vers eux avec 
çüis. toutes leurs voiles ; mais le vent étant 
fort bas , leur vîteffe ne répondoit point 
à leurs efforts. Dans l’incertitude de 
leur deffein , les Anglois fe préparè- 
rent au combat. On s’approcha bien- 
tôt, parce qu’on nepenfoit point à s’é- 
viter ; & , ce qui paroît fingulier dans 
la Relation , aucune des deux Flottes 
ne s’étoit fait reconnoître à fon pavil- 
lon. Cependant Towtfon , qui ne crut 
pas voir la fabrique des V aiffeaux Ef- 
pagnols ou Portugais , dépêcha fa Cha- 
loupe pour s’informer quels ennemis il 
avoit à combattre. L’explication fut 
courte. C’étoient trois Vaiffeaux Fran- 
çois, qui n’ayant rien alors à démêler 
avec l’Angleterre , apprirent avec joie 
qu’ils avoient à faire à des Anglois. lis 
demandèrent aux gens de la Chaloupe 
quels Portugais ils avoient rencontrés. 
On leur répondit qu’on n’avoit vu que 
information des Pêcheurs. Ils affurerent qu’il étoit 
ço?t! en re paffé certains Vaiffeaux Portugais , qui 
alloient au fecours de Mina ; qu’ils en 
avoient rencontré un de deux cens ton- 
neaux à la Riviere Seftos , qu’ils l’a- 
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voient brûlé , fans qu’il en fû 
plus de cinq ou fix hommes , 
traités par les flammes , qui étoient re- 1 5 5 6» 
fiés dans le même lieu fur le rivage. Les 
noms des trois Vailfeaux François 
étoient VEfpoir , commandé par le Ca- 
pitaine Denis Blondel ; le Laurier de 
Rouen , commandé par Jerome Baudet 9 
& le Honjleur , commandé par Jean 
d'Orléans. 

Le Capitaine de VEfpoir pafifa fur le 
Vaiffeau de Towtfon , avec plufieurs 
de fes gens ; & l’on s’entretint avec 
beaucoup d’amitié. Ils propoferent à Délibéra-' 
Towtfon de les accompagner pour don- f^mcnt^erf- 
ner la chalTe aux Portugais , & d’aller fembie. 
enfemble à Mina. Il leur répondit qu’il 
manquoit d’eau , & qu’il ne faifoit qu’ar- 
river fur la Côte. Les François infifte- 
• rent. Quoiqu’on fût cinquante lieues 
au-delà de la Riviere Seftos , ils affure~ 
rent qu’il n’étoit point impolîible de 
trouver de l’eau , qu’ils aideraient 
Towtfon avec leurs propres Chalou- 
pes. Enfin l’ayant prelîe par toutes for- 
tes de raifons , ils ajoutèrent qu’ils 
étoient depuis fix femaines fur la Côte, 

& qu’ils n’avoient pas ralfemblé plus 
de trois tonneaux de poivre. 

Towtfon pefa leur propofition. Il 
conûdéra que fi la Côte de Mina étoit 
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nettoyée par les feuls François , ils mii- 
roient au profit de fon voyage en allant 
avant lui ; & que fi loin de nettoyer la 
Côte , ils étoient pris par les Portugais, 
ceux-ci deviendroient plus redoutables 
pour les Anglois , d’autant plus qu’ap- 
prenant qu’ils étoient en Mer , ils ne 
manqueraient pas de les attendre : d’un 
autre côté , que s’il alloit avec les Fran- 
çois , & qu’ils trouvaient la Côte li- 
bre , le pis aller étoit que chacun feroit 
fes affaires le plus avantageufement 
qu’il pourrait ; mais que fi la Côte n’é- 
toit pas libre , il feroit heureux pour 
lui d’avoir trouvé un fecours affez puif- 
fant pour fe délivrer de la crainte des 
Portugais. Sur toutes ces réflexions , 
qui le tenoient en fufpens , il demanda 
jufqu’au jour fuivant pour fe détermi- 
ner. Le Capitaine François le pria d’al- • 
1er dîner le lendemain fur fon bord , & 
d’amener avec lui M. Shire , avec les 
Marchands de fa Flotte dont il voudrait 
fe faire accompagner. Il offrit aufli de 
lui fournir de l’eau de fes propres Vaif- 
feaux , ou de l’aider , comme il l’avoit 
déjà promis , à s’en procurer fur la 
Côte. 

Les François envoyèrent le Iende- 
.main une Chaloupe pour leurs convi- 
ves , qui profitèrent volontiers de cette 
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politefTe. Ils fe rendirent à bord del’Ef- 
poir. Le feftin fiit ibmpmeux pour des 
gens de Mer , & fut prolongé long- 
tems ‘avec toute l’amitié pofiible. Le 
Capitaine François renouvella- fa de- 
mande , en offrant à Towtfon tout ce 
qu’il pouvoit avoir fur fes trois Vaif- 
feaux d’utile aux Anglois , & lui promet- 
tant même d’être fournis à fes ordres. 
A la fin , on convint de jetter l’ancre , 
& d’envoyer au rivage pour chercher 
de l’eau , une des deux Pinaces Angloi- 
fes , avec deux Chaloupes , une de cha- 
que Nation. Elles revinrent le 1 de Jan- 
vier , fans avoir pu trouver le moindre 
ruiffeau d’eau fraîche. Les deux Flot- 
tes levèrent l’ancre ; & fuivant affez 
’ long-tems la Côte, elles découvrirent 
enfin une Riviere , oh les Chaloupes 
des deux Nations entrèrent aifément. 
Chacun chercha à fe procurer des dents 
d’éléphans. Towtfon en acheta cinq. 
Les François en trouvèrent aufiî. Tren- 
te hommes bien armés , des deux Na- 
tions , entreprirent de tuer eux-mêmes 
des éléphans à la chaffe. Ils en trou- 
vèrent deux , qu’ils prefferent long- 
tems à coups d’arquebufes & de piques ; 
mais qui s’échappèrent néanmoins après 
avoir bleffé un des Chaffeurs. On re- 
mit à la voile le 5 pourfuivre la Côte, 
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Towtson. Le 6 , on arriva à la Riviere de Sainte- 
ii. voyagr.^ nne ^ q U j a une f or t belle Baye à 

1 556. l’Oueft. Les deux Flottes entrèrent dans 
la Baye ; mais elles n’y trouvèrent que 
des Nègres fauvages , qui n’étoient 
point accoutumés au commerce. On 
continua d’avancer les jours fuivans. 
Le 10 , il y eut une conférence entre les 
Capitaines des deux Flottes. On fe pro- 
mit de s’entre-aider dans toutes fortes 
d’entreprifes , de vivre en bonne intel- 
ligence , & de faire le commerce fans 
nuire au marché les uns des autres. On 
régla même que pour éviter toute occa- 
lion de jaloufie , deux Chaloupes de 
chaque Nation fer oient le prix des mar- 
chandifes , & qu’enfuite chaque Vaif- 
feau acheteroit par fa propre Chalou- • 
pe. On rencontra le même jour, quel- 
ques Nègres , de qui l’on apprit que 
cette Côte avoit de l’or, & l’onyjetta 
l’ancre auffi-tôt. 

nies com- Le lendemain on ne recueillit , pen- 
mcncent leur «font tout le jour, que le poids ‘de quel- 
onimatc. q Ues angelots.Le jourfuivant , les Cha- 
loupes qui parcouraient le rivage , ap- 
perçurent une petite Ville , dont la vio- 
lence des flots ne leur permit pas d’ap- 
procher. On eut les mêmes difficultés à 
vaincre pendant les trois jours fuivans, 
parce que la Mer ne eefla point d’être 
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fort agitée. Le 14 , on fut furpris de fe t GVVTSOS. 
trouver à la portée du canon de Mina. 1 L v 0 nse ’ 
Une Almadie , qui fut envoyée aulïi- 1 5 5 
tôt du Château , reconnoiflant que ce Elles arri- 
n’étoit point des Portugais, fe retira vemàMma * 
fort promptement vers la Ville; car le 
Château Portugais eft voifin d’une 
grande Ville , que les Nègres appellent 
Dondou . Il eft fitué fur la pointe d’un 
des deux grands rocs , qui s’avancent 
avec l’apparence de deux Ides. Cinq ou 
lix lieues avant que d’y arriver, on trou- 
ve une Côte allez haute. Il n’ed: qu’à 
cinq lieues à l’Eft du Cap Très Puntas. 

Towtfon fe mit dans fa Chaloupe, Towtfon 
avec les Nègres qu’il avoit amenés ^s, te lcs C6 " 
d’Angleterre , & vilita la Côte jufqu’au 
Cap. Il y trouva deux petites Villes , 
mais fans Bateaux & fans commerce. 

Ses Nègres lui fervoient d’interpretes ; 

& quoiqu’ils fulfent d’un Pays beau- 
coup plus éloigné > ils furent aulîi bien 
reçus que s’ils eulfent été du même 
Canton. Un d’entre eux, que les An- 
glois avoient nommé Georges , defcen- 
doit à chaque lieu , & rapportoit des in- 
formations. 

Le jour fuivant, To-wtfon entra dans 
une belle Baye , à deux lieues du côté 
Oriental du Cap , & découvrit une pe- 
tite Ville, avec quelques bateaux qui 
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rôdoient autour du rivage. Il ne réufïit 
point à les faire approcher par fes fi- 
gnes ; mais il leur envoya fes Nègres , 
qui fe firent écouter. Il fit préfent au 
Chef, d’un baffin. Cette libéralité les 
difpofa fi bien , qu’ils lui montrèrent le 
poids d’environ cinq ducats d’or. Ce- 
pendant ils mirent leur or à fi haut 
prix , qu’on ne put s’accorder avec eux, 
d’autant plus que ç’eût été violer le 
Traité par lequel on étoit convenu avec 
les François , que le prix feroit réglé 
de l’avis commun des deux Nations. 
La petite Ville fe nomme Bulle . On y 
apprit qu’un mois auparavant , deux 
VaifTeaux en avoient attaqué un autre, 
qu’ils avoient mis en fixité ; & que , vers 
le même tems , un feul Vaiffeau Fran- 
çois avoit battu quatre Portugais. Le 
François avoit été fuivi peu de tems 
après , par deux autres VaifTeaux de fa 
Nation ; l’un de deux cens quarante 
tonneaux , nommé le Chaudet , l’autre 
de 80 : & la Flotte devoit être beau- 
coup plus nombreufe , puifque les mê- 
mes Nègres affurerent qu’il en étoit 
refté un Vaiffeau au Cap Verd , & un 
autre à la Riviere Seftos. 

Le 16, M. Towtfon recommençant 
à vifiter la Côte avec deux desPinaces 
Françoifes, découvrit une autre Baye 
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& une Riviere. Enfuite doublant le 
Cap , il trouva , douze lieues au-delà , 
une Ville nommée Hanta , oit fes Nè- 
gres furent reconnus. Les Habitans 
pleurèrent de joie en les revoyant , & 
leur demandèrent des nouvelles de 
deux autres Nègres qui étoient reliés 
en Angleterre. Le récit qu’on leur fît 
de l’abondance où ils vivoient, & du 
£OÛt qu’ils avoient pris pour l’Europe , 
infpira beaucoup d’affeélion pour les 
Anglois à toute la Ville. Cependant les 
Habitans n’en furent pas plus traitables 
dans le commerce ; & le poids qu’ils 
préfenterent étoit fi petit , qu’on ne put 
convenir de rien avec eux. Ils appri- 
rent àTowtfon que les Portugais avoient 
cinq Vailfeaux & une Pinace dans le 
Port du Château , & qu’ils tenoient 
tous les Nègres voifins dans un rude ef- 
clavage. Leur joie fut extrême à lapro- 
melfe qu’on leur fit de les délivrer de 
ces Tyrans, wl . ^ 

Toutes les recherches des deux Na- 
tions réunies ne leur produilirent pref» 
qu’aucun fruit fur cette Côte. Les Nè- 
gres étoient devenus fi difficiles pour 
les poids & les mefures , que leurs pré- 
tentions révoltoient les Marchands. On 
avança deux lieues plus loin, jufqu’à 
fiçhamma j &. dans la crainte qu’il ne 
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s’y trouvât des Portugais, on ne fit en- 
trer les Chaloupes danslaRiviere qu’a- 
près les avoir armées pour toutes for- 
tes d’événemens. Il ne s’y préfenta rien 
qui pût palier pour un obftacle. Les 
Habitans furent tranfportés de joie à la 
vue de quelques Nègres de Towtfon , 
qui étoient du même lieu. On ne s’ima- 
gineroit pas combien la tendrefïe du 
l'ang a de force parmi ces Barbares. 
Towtfon les fortifia contre la crainte 
des Portugais , en leur promettant la 
protefrion de l’Angleterre. Il s’atten- 
doit bien que ces Ennemis communs , 
feroient informés tôt ou tard de fon ar- 
rivée fur cette Côte , & que les Vaif* 
feaux de Mina ou des autres Places, 
entreprendroient de lui caufer quelque 
embarras ; mais loin de craindre leur 
rencontre , il fouhaitoit, autant que les 
François , de trouver l’occafion de les 
attaquer , & de leur faire payer les pei- 
nes qu’ils lui avoient caufées dans fon 
dernier voyage. Il ne comprit pas bien 
ce que les Nègres lui apprirent d’un 
Vaifleau Anglois , quiétoit à Mina , oit 
il avoit ramené un Nègre que les An- 
glois avoient pris l’année derniere. On 
fit dès le même jour quelque commerce 
à Schamma. La part des François fut de 
quarante angelots, c’eft-à-dire du' me* 
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me poids en or ; & celle des Anglois , 
de trente. 

Le 1 9 , on defcendit librement au ri- 
vage , & chacun eut la liberté de com- 
mercer pour Ton propre avantage. L’or 
parut avec affez d’abondance. Towt- 
fon , fans fçavoir quel avoit été le pro- 
fit des François , fe trouva le foir quatre 
livres & deux onces d’or. Shire , Ca- 
pitaine du Hdrt , ne s’en trouva que 
trente-deux onces. Le prix étant réglé 
en commun , c’étoit le bonheur ou l’a- 
dreffe qui décidoit de l’avantage. Mais 
vers le foir , on fut averti par les Nè- 
gres , qu’il avoit paru des Portugais du 
côté des bois , & qu’àpparemment ils fe 
feraient voir le lendemain fur Mer ou 
fur terre. En effet lorfque les Chaloupes 
fe difpofoient à rejoindre la Flotte , on 
entendit tirer quelques coups de fufil à 
l’entrée des bois. Ce ne pouvoit être 
que les Portugais ; mais ils n’oferent 
s’approcher de la Riviere ; & leur efpé- 
rance étoit fans doute, d’effrayer les 
Nègres , & de leur faire interrompre le 
commerce. 

Les Officiers des deux Nations réfo- 
lurent d’éclaircir cet incident, & de fai- 
fir l’occafion pour braver les Portu- 
gais. Iis mirent dans les cinq Chalou- 
pes & dans une grande Barque Fran- 
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çoife tout ce qu’ils avoient de gens 
aguerris , avec quelques pièces de ca- 
non , quatre trompettes , une paire de 
timbales, & un fifre. Entre les Soldats, 
il y en avoit douze qui auroient fervi 
d’Officiers au befoin , & les autres brû- 
loient de fe faire la même réputation. 
Ils étoient tous parfaitement armés. 
Les Chaloupes & les Barques étoient 
parées de petites voiles de foie & d’au- 
tres ornemens. Dans cet équipage on 
remonta la Riviere au bruit des inflru- 
mens , tandis que la Flotte fe tint à l’em- 
bouchure , & l’on recommença le com- 
merce avec une contenance ferme & 
tranquille. Il ne parut aucun Portugais ; 
mais les Nègres afiurerent qu’il étoit 
arrivé quelques Vaiflfeaux à Hanta. On 
ne laifia point de vifiter d’autres par- 
ties du même Canton, fans s’éloigner 
beaucoup à la vérité , & toujours â por- 
tée de retourner à la Flotte. Towtfon 
jufqu’au 23 , recueillit encore neuf li- 
vres & plusieurs onces d’or ; mais le 
même jour au foir, les Nègres vinrent 
l’avertir que les Vaifleaux du Portugal 
étoient fortis du Port de Mina , dans 
le deflein de le venir attaquer. Il ré- 
pondit qu’il attendroit avec joie ces En- 
nemis publics ; & pour témoignage de 
fa fermeté , il fit lonner aufli-tôt les 

trompettes , 
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trompettes , & tirer plufieurs coups de 
canon. Les Nègres encouragés par ces 
marques de rélolution , le prièrent de 
ne faire aucun quartier à leurs Tirans , 
& lui promirent que s’ils venoient par 
terre, les informations ne lui manque- 
roient pas. 

Le commerce fut continué le 24 avec 
la même affe&ation de joie & de tran- 
quillité. Towtfon traita le ChefdesNé- 
gres à diner ; & le fon des trompettes 
accompagna la bonne chere. Les Cha- 
loupes étoient déjà parties le lendemain 
pour rentrer dans la riviere , lorfqu’on 
apperçut de la Flotte cinq Vaifl'eaux 
qui ne pouvoient être que des Portu- 
gais.Ontira aufli-tôt un coup de canon, 
qui rappella les Chaloupes. Le jour fut 
employé aux préparatifs du combat ; & 
le loir on mit à la voile , dans l’efpé- 
rance de gagner le vent , s’il étoit pol- 
fible. LeTygre s’étant avancé dans les 
ténèbres , allez proche de l’ennemi , en- 
tendit tirer un coup de canon qu’il re- 
garda comme un fignal de l’Amiral Por- 
tugais , pour donner quelques ordres à 
fa Flotte. 

Le 26 , les Vaifl’eaux des deux Na- 
tions n’ayant rien vu paroître autour 
d’eux , fe rapprochèrent du rivage. Iis 
découvrirent alors les Portugais ; ce 
Tonu IL P 
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qui ne les empêcha point de jetter l’an- 
cre. Towtfon ht prendre à tous fes gens 
une forte d’écharpe blanche,afin que les 
François puflent toujours les distinguer, 
fi l’on en venoit à l’abordage. Mais le 
jour fe paffa encore fans que l’fenneir.i 
le fût approché , quoique depuis le ma- 
tin il eut été prefqu a la portée du ca- 
non. Le matin du jour fuivant on re- 
mit à la voile ; & les Portugais y mirent 
auïïi. Les deux Flottes cherchèrent à ga- 
gner lè vent* Celle des dfeijx Nations y 
ré u dit. Les Portugais à cette vue fe rap- 
prochèrent du rivage ; & les Alliés ne 
balancèrent point à profiter de l’avan- 
tage du vent pour le.s fuivre : mais lorf- 
qu’on çroyoit le combat prêt à s’enga- 
ger, les Portugais, après avoir fui^ 
pendant quelque tems la Goto ,. profitè- 
rent du vent qui changea tOHt d’un coup 
pour reprendre le large. Towtfon & les 
François las de cette manoeuvre , pri- 
rent le parti de caller leurs grandes voi- 
les , & de les attendre. En effet un petit 
Vaiffeau bien monté d’artillerie & bon 
voilier , qu’ôn diftinguoit à fes moin- 
dres mouvemens , s’avança, d’abord 
feul , & lâcha fe bordée fur le Tygre. 
Cette décharge n’ayant frappé que 
l’air, lePortugais re.vira de bord,& lâcha 
fon autre bordée fer fEJpoirqm fut per- 
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ce en deux ou trois endroits. Une Ca- 
ravelle Portugaife , qui s’avança dans 
le même tems , fit aufii fa décharge 
fur leTygre , & lui tua deux hommes. 
Elle fut fuivie de l’Amiral , grand Vaif- 
feau de guerre , mais crue cette raifon 
même rendoit moins redoutable que les 
petits , parce que fon artillerie étoit 
montée trop haut. Aufii la décharge de 
toute fa bordée n’eut-elle rien de terri- 
ble que le bruit. Les deux autres Bâti- 
mens Portugais n’avancerent point , 
foit qu’ils fufient fans canon, ou que 
par l’ordre de leur Amiral ils fe refer- 
vaflentpour quelque defièin qu’ils n’eu- 
rent pas l’occafion d’exécuter. 

La Flotte c^nbinée rendit avec ufu- 
<|e leur canonnade aux Portugais, fans 
pouvoir juger fi elle avoit caufé quel- 
que tort à l’Amiral , fur qui les bordées 
duTygre & de l’El'poir a voient porté 
particulièrement. Mais par un mouve- 
ment de prudence , qui doit paroître 
étrange dans la chaleur d’un combat , 
les Commandans des deux Nations 
voyant que l’ennemi s’en tenoit à quel- 
ques volées d’artillerie , & fe retirait 
même pour éviter un combat plus fer- 
ré , réfolurent de fe borner aufii au feu 
de leur canon , fans faire aucun mou- 
vement pour s’approcher davantage; 
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Towtson. La principale raifon qui les arrêta , Ait 
1 s qu une partie de leurs gens etoient ma- 
1 5 lades ; & qu’étant moins venus pour la 
guerre que pour le commerce , ils dé- 
voient fe contenter .qu’on leur laiffât 
l’avantage de cette aCtion , comme il 
leur demeuroit effectivement , lorf- 


qu’on paroiffoit renoncer à les éloigner 
de cette Mer. Ils admirèrent même que 
Les portu- les Portugais fe retiraffent fi tranquille- 
al fe raI " ment, apres avoir marqué tant d’ar- 
deur pour les joindre ; & Towtfon n’at- 
tribue leur retraite qu’à la fauffe opi- 
nion qu’ils prirent de fes forces , en lui 
voyant des apparences de courage , qui 
étoient fort au-deffus de fa fituation & 


de celle même des François. 

Quelque explication qu’on puiffe 
57» donner à cet 'événement, la Flotte des 


deux Nations demeura maîtreffe de la 


Mer , & fi libre fur cette côte , qu’elle 
y continua pendant plus d’un mois fon 
commerce. Cependant outre les mala- 
dies qui commençoient à fe répandre 
dans les Equipages , lesVaiffeaux mê- 
mes étoient en fi mauvais état , que 
.deux des François n’avoient plus la for- 
ce de foutenir toutes leurs voiles. Le 


Maître d’une des Pinaces Angloifes 
avertit Towtfon qu’il ne pouyoit plus 
répondre de fon Bâtiment , parce que 
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les cordages & tous les ouvrages de Towtson. 
fer commençoient à manquer. On exa- 1 L VoyaJC ' 
mina le mal qui fe trouva: fi grand, au 1 557* 
jugement de tout le monde ,- qu’on prit 
le parti de là mettre en pièces pour lau- 
ver ce qui pouvoit être encore utile, & 
de faire pafTer les Matelots dans le Hart , 

On rencontra le trente ptufieurs Nè- 
gres qui a voient vif depuis peu quelques 
Vaifleaux François, avec lefquels ils 
n’a voient pîi convenir du prix des mar- 
chandées ; mais ils ignoroient la route 
que les François avoient prife. 

Le trois de Février Towtfon prit ter- 
re à quelque diftance dune Ville qu'il 
crut reconnaître du rivage. Il tira deux 
coups de canon , & le Chef des Nègres 
ne tarda point à paraître. Un Matelot, 
nommé Thomas Rippon , qui avoit été 
du dernier voyage, fut envoyé à terre, 

& reconnu aufii-tôt par le Chef & par 
d’autres Nègres qui lui demandèrent des Towtfon eft 
nouvelles de Towtfon. Ayant appris 
qu’il étoit à bord , ils fe hâtèrent d’en- vages. 
trer dans un de leurs bateaux ; & le 
Chef en approchant du Vaiffeau , ap- 
pella Towtfon à haute voix. Sa joie pa- 
rut fort vive de le revoir & de l’embra^ 
fer. Les Anglois lui firent un préfent , & Leur joie, 
les François y en joignirent un autre. 

On convint du poids & des mefures, 

P llj 


Digitized by Google 


34i Histoire generale 

towtsgn. L’or n’étoit point en abondance dans 
il. voyage. cette Ville , parce que les difficultés du 
1557. prix n’avoient point empêche que les 
François dont j’ai parlé, n’en eufTent 
enlevé une partie ; mais les deux Flot- 
tes en tirèrent vingt-deux onces. Il vint 
le fix une Almadie , ou un bateau , dont 
les Nègres prièrent Towtfion d’aller à 
leur Ville. Ils fe reffouvenoient auffi de 
l’avoir vu l’année précédente ; & leurs 
inftances firent juger qu’ils avoient 
Avantage beaucoup d’or. On ne balança point à 
sn’ii en -.ire l es f u i vre , Leur ancien Chef étoit mort;, 
de l'or. mais Ion Succelieur ne marqua pas 
moins d’inclination pour les Anglois, Il 
demanda néanmoins un Ota^e pour le- 
quel il en donna deux. Le Negre George 
ayant rejoint Tou wtfon dans ce lieu, 
jfervit beaucoup à la conclufion du mar- 
ché ; & dès le même jour Towtfon tira 
cinq livres une once d’or. George lui dit 
que s’étant trouvé à Samma pendant le 
combat avec les Portugais , il avoit vû 
du rivage tout ce qui s’étoit pafTé dans 
l’a&ion ; que les Portugais s’étoient ré- 
sulté du t * r ® s ^ ans r * v * ere Samma , & 
combat des qu’ils s’étoient plaints d’avoir perdu 
Fouugais. quelques hommes par le canon de leurs 
ennemis ; qu’ils avoient demandé aux 
Nègres de Samma la liberté de fe ra- 
douber dans leur riviere, & qu’elle leur 
avoit été refufée. Les Officiers des deux 
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Flottes conclurent de ce récit , que l’A — To wtsoN. 
mirai Portugais avoit été plus maltrai- 1 h Voyasc ‘ 
té qu’on ne s’en étoit apperçu. Dans *557* 
l’efpace de trois jours on recueillit 24 
livres d’or. 

Le dix, Jerome Baudet, Capitaine du 
Vaifleau François le Laurier de Rouen , 
vint , avec fon Vailîeau & fa Pinace , 
faire des plaintes ameres de ce qu’on p!a j nte 
l’avoit adreffé dans des lieux d’où il ne Francis, 
tiroit aucun avantage. Il déclara que fa 
réfolution étoit de faire voile vers l’Eft. 

Les Anglois & les autres Vaiffeaux de fa 
Nation lui repréfenterent inutilement le 
danger qu’il alloit courir à s’écarter , 
furtout dans l’état où il voyoit fon pro- 
pre Bâtiment. Rien n’ayant été capable 
de l’arrêter , il prit la haute mer avec fa 
Pinace. L’Efpoir & le Honfleur fe dé- TI 

. Kir- ï,s qu-'ircm 

terminèrent a le luivre. les An&oiu. 

Les Vaiffeaux Anglois n’étoient point 
en meilleur état. Mais la vue de l’or 
leur faifoit oublier le danger ; & fe 
croyant délivrés des Portugais pour 
long-tems, ils mépriferent des périls 
qui leur paroiffoient bien moins redou- 
tables. Ils trouvèrent encore dans le 
même endroit Ex livres neuf onces d’or. 

S’étant avancés dans un- autre lieu, ils 
apprirent des Nègres , que trois des cinq 
Vaifleaux Portugais étoient retournés 

Piiij 
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Towtson. au Port du Château , & que les deux 
1 1. voyage. autres étoient entrés dans une Rivière 
* 5 57* fi voifine , qu’elle n’était point à plus de 
trois heures de navigation. Ce nombre 
d’ennemis ne leur parut point allez ter- 
rible pour les refroidir par la crainte. Le 
Chef des Nègres étoit allé à la Capita- 
le du Pays , pour y prendre les ordres 
du Roi fur les poids & les mefures. Il en 
rapporta qui Satisfirent les Marchands 
Anglois ; mais on s’apperçut bien-tôt 
qu’il y avoitpeu d’or dans ce Canton. 
Cependant Towtfon apprenant qu’il 
n’étoit pas éloigné de la demeure d’un 
Towtfon Roi fort publiant , députa quelques-uns 
k^RoiAbaam. de fes g ens à I* Cour de ce Prince. Il 
recueillit pendant leur voyage onze 
livres d’or ; & pour la première fois , 
il trouva les Nègres fort difficiles fur la 
qualité du drap , qui ne leur paroifloit 
pas affez fin. 

Difpofuions Les Députés revinrent après cinq 
ic réponfc d. jours d’abfence. Ils avoient vû le Roi 
Abaarn , qui les avoit reçus fort civile- 
ment , mais qui ne leur avoit pas mon- 
tré beaucoup d’or. Cependant il leur 
avoit promis, s’ils vouloient s’arrêter 
dans fes Etats , d’en faire chercher par 
fes Sujets. Ilfouhaitoit qu’à leur retour 
ils amenaient des Ouvriers pour bâtir 
lin Château près de fa Ville , avec des 
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Tailleurs pour lui faire des habits; mais to-.vtsoh. 
il n’avoitpas befoinde draps, s’ils n’é- IL Voyage * 
toient beaucoup plus fins que ceux qu’il 1557» 
avoit achetés des François, dont il étoit 
pourvu pour Iong-tems. 

^ Sa Ville eft à cinq oufix lieues de la Situation de 
Côte , & les Anglois ne la trouvèrent fa viüc ‘ 
pas moins grande que Londres. Mais 
les maifons ne valent pas mieux que les 
édifices ordinaires des Sauvages. Le 
bled & le millet croifient en abondance 
aux environs. Il ne feroit pas aifé d’y 
arriver fans guide, parce que le chemin 
eft coupé par un grand nombre de bois 
& de ravines. A mefure qu’on avance r 
on trouve les défilés gardés par des Nè- 
gres ; à moins qu’on n’aime mieux pen- 
fer que la commodité de ces lieux les y 
raflemble fans aucun deffein. Il y a 
néanmoins beaucoup d’apparence qu’ils 
y font pour défendre les avenues de lfr 
Capitale; parce que s’ils n’ont point de 
fortifications qui puiflent les garantir 
d’une furprife , ils y fuppléent par des Comment 
cordes , qui traverfent ces chemins tféfeiV 
étroits , & qui font garnies defonnettes. 

Au moindre fon- qu’ils entendent, ils fe 
préfentent pour arrêter les Voyageurs. 

La Ville eft environnée auffi de ces cor- 
des, qui font foutenues par des troncs. 

Pv 
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Towtson. d’arbres , mais dont les Anglois ne com- 
1 1. voyage, prirent pas l’ufage. 

1557. Ils y étoient arrivés à cinq heures du 
matin , après avoir marché la nuit pour 
^Accueil qu’il £ e garantir de la chaleur. Le Roi les 
^ An * avoit fait appeller à neuf heures ; car 
on ne fe préfente point devant lui fans 
ordre. Ils vouloient porter d’abord leur 
préfent ; mais on leur dit qu’il falloit pa- 
roître trois fois devant le Prince avant 
que de lui rien préfenter. Il les reçut 
avec un vifage fort ouvert. Il s’entre- 
tint avec eux l’efpace d’une demi - heu- 
re; & quoiqu’ils euffent un Nègre qui 
leur fervoit d’Interprete , il prenoit 
plaifir à fe fervir de divers lignes , pour 
fe faire entendre dire&ement. Il les fit 
venir deux autres fois , après lefquelles 
il reçut volontiers leur préfent. On ap- 
porta un vafe rempli de vin de palmier, 
dont il leur fit boire ; mais ce fut avec 
des cérémonies (a) fort fingulieres. On 
fit un petit trou dans la terre , oii l’on 
verfa quelques goûtes de cette liqueur. 
On reboucha le trou , & l’on mit le va- 
fe deffus. Enfuite , avec une petite talfe 
qu’on remplit de vin, onarrofa divers 
fagots d’écorce de palmiers qui fe trou- 
voient dans la falle , & que les Nègres 

£iles le tiouvcrwn: expliquées iLuis lu fuite. 
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TSOK. 

Voyage. 


refpe&ent beaucoup. Alors le Roi prit To»v 
une coupe d’or, dans laquelle on lui 1 1 ‘ ' 
verfa du vin. Il but, tandis que les Al- 1 5 57* 
fût ans crioient Abaam Abaam , & pro- ufagesAfU- 
nonçoient quelques autres mots. Lorf- quams * 
que le Roi eut cefie de boire , on pré- 
fen-ta du vin aux Anglois dans la même 
coupe. Ce Prince avoit près de lui neuf 
ou dix Courtifans , qui avoient tous la 
barbe grife. En lortant de l’Audience , 
on le falue trois fois par une profonde 
inclination , pendant laquelle on leve 
les bras & l’on joint les mains fur. la 
tête. 

Towtfon , avec l’indifférence ordi- conjeflure 
naire aux Marchands Andois , a négli- Ü ,r . ia ff ilic du 
ge de nous apprendre le nom du Pays 
& de la Ville du Roi Abaam. Peut-être 
cette Ville e 11- elle le grand Commendo , 
ou Guaffo , qui ell {ituée fur une émi- 
nence, près de la Riviere qui palfe à 
Mina , & qui eft encore la demeure d’un 
Roi. Dans cette iuppofftion , le Port oh 
les Anglois avoient abordé , ferait le 
petit Commendo. Mais il s’en faut beau- 
coup que la Ville Royale foitauiîi gran- 
de que Londres l’étoit en * 556 . Elfe n’a 
pas plus de quatre cens maifons , qui 
font à la vérité féparéès les unes des 
autres ; ce qui peut faire paroître l’éten- 
due plus confidérable. Tavtfon. > dans 
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Towtsov. quelques jours qu’il pafia encore fur 
ii. voyage. cette Côte, joignit treize livres d’or à 
I-557* Ge ‘ï 11 ^ av0 ^ déjà recueilli. Le premier 
de Mars , il aborda près d’une Ville qu’il 
ville nom- nomme Maw.ri , 011 il ne trouva point 
mée-'Mawri. bateaux ni même de Nègres. Mais 
à fon départ il arriva deux Almadies , 
d’une autre Ville, avec lefquelles il pro- 
fita de quelques onces d’or. Les Nègres 
lui apprirent que tous les Habitans de 
Mawri s’étoient retirés depuis peu à 
Laguy , ou Lagova , qui efl neuf lieues 
à l’Elt de Mawri, comme Mawri elL 
quatorze lieues à l’Eft de Mina. 

Rencontre Le deux , on fe trouva vis-à-vis du 
<îe cinq Vaif- Château de Mina , à deux lieues err 
gSsf POnU " mer > d’où l’on apperçut les cinq Vaif- 
feaux Portugais , qui étoient à l’ancre 
dans le Port. Le foir on jetta l’ancre 
près de Schamma , dans la réfolution 
d’abandonner enfin les Côtes de Gui- 
née, pour retourner en Europe parles 
plus courtes voies. Ce deffein, que l’é- 
tat de la Flotte commençôit à rendre 
affez preffant , le parut encore plus le 
lendemain à la vue d’im gros VaifTeau , 
qui n’étoit pas à plus de quatre milles , 
& qui fut bien-tôt fuivi d’un autre , plus 
gros encore , & d’une Pinace. C’étoit 
une nouvelle Flotte , qui arrivoit de 
Portugal. On tendit aum-tôt toutes les 
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Voiles pour s’éloigner. Les Portugais Towtsov.- 
reconnurent leurs Ennemis , & leur don - 1 L v °y a 5 » c * 
nerent la chaffe jufqu’ati foir. Towtfon 1557. 
s’appercevant que leur Amiral étoit fort Lcs 
éloigné de l’autre Vaiffean , penfoit à tâchent de le» 
faire face, avec d’autant plus de raifon, cvlter * 
qu’il croyoit pouvoir gagner le vent. 

Mais Shire s’exeufa fur le mauvais état 
de fon Bâtiment , & fur les maladies qui 
étoient augmentées dans fon Equipager 
Comme on commençoit à s’éloigner 
des lieux où l’on connoiffoit de l’eau , 
les deux Capitaines commencèrent aufli 
à faire cuire la viande dans de Peau fa- 
lée , & à diminuer la part ordinaire de 
la boiffon , pour fe précautionner con- 
tre les néceffités dun long voyage. Ils I!s retour , 
portèrent au Nord-Oued: avec un vent nent « n Eu * 
favorable , & le 1 2 de Mars ils fe trou- ropc ' 
verent à la hauteur du Cap Z) as Pal- 
mas. Le 1 6 , ayant été pouffés , malgré 
eux, plus près des Côtes, ils crurent 
appercevoir le Cap Mefurado , aux en- 
virons duquel les terres font fort hau- 
tes. Le 18 , Towtfon perdit de vûe le 
Hart ; & quelques reproches de lâcheté 
qu’il avoit faits indiferettement auCapi- 
taine , lui firent craindre que dans fon 
reflentiment il ne fe fut approché ex- 
près du rivage pour fe brifer cohtïe les 
rocs: mais Payant rejoint vers le foir > 
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towtson ils continuèrent leur navigation jufqu’au 
1 1. v oyagc. ^ q U > ii s eurent la vue de deux petites 
1 5 57. Ifles , qui ne font qu’à iix lieues de Sier- 
ra Leona , quoique l'uivant leurs calculs 
ils s’en cruflent à trente ou quarante 
lieues : d’où Towtfon prend droit de 
recommandera ceux qui doivent navi- 
guer dans ces Mers, de fe défier beau- 
courans coup des courans , qui tournent au Nord 
n£trLUX ' & au Nord-Oued ; fans quoi l’on eft fu- 
jet à des erreurs dangereufes. 

Le 1 4 d’Avril , ils rencontrèrent deux 
Vaiffeaux Portugais , qui ne marque- 
ront aucune envie de les attaquer * 
quoiqu’ils euifent l’avantage diùvent ; 
ce quj fît juger à Towtfon qu’ils étoient 
chargés pour Calecut. Le 18 iis fe vi- 
rent à la hauteur du Cap Verd, &: le 
24 ils pafferent le Tropique du Cancer. 
Ils perdirent dans les premiers jours de 
Mai plufieurs perfonnes de l’Equipage r 
Maladies de qui fouffroient depuis long-tems de vio- 
lentes douleurs. 

Towtfon Le 25 , ils découvrirent près d’eux r 
pr u^vaff- à la fin d’tm brouillard fort épais , un 
iea.1 Fran- Corfaire François de 90 tonneaux , qui 
s’avança tout d’un coup en reconnoif- 
fant que les deux Anglois avoierrt fou£- 
fert d’un long voyage , & qui vint fans 
balancer , à l’abordage. Il avoit peu 
d’artillerie i 8 c fa confiance paroifTok 
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être dans le courage de Tes gens, qui Towtsoh. 
étoient bien armés. Mais leTygre, qu’ils 1 L Voydgc ’ 
menaçoient le premier , leur lâcha fi 1 5 57» 
heureufement fa bordée , qu’ils fe trou- 
vèrent forcés de renoncer au combat 
pour fe garantir de l’eau qui lcsgagnoit 
de toutes parts. On leur vit baiffer aufîi- 
tôt leurs voiles ; & Towtfon, en s’éloi- 
gnant les falua encore de quelques coups 
qui augmentèrent peut-être leur embar- 
ras. Un Trompette François qu’il avoit 
à bord , & qui étoit prefque expirant 
de la maladie commune, ne laiffa pas 
de fonner dans cette occafion avec tant 
d'ardent*, qu’il mourut la trompette à 
la bouche. 

Le 28 , les deux Capitaines réfolu- n arrive «1 
rent dans une conférence , de gagner An s letcrre - 
la Sevcrn , pour débarquer à Briftol. 

Mais ils arrivèrent avant la nuit à la 
vue du Lenard-, & nefe croyant pas en. 
état de doubler la pointe de Land* s md y 
parce qu’ils avoient le vent à combat- 
tre , ils prirent le parti de relâcher le 
lendemain à Plymoutk. 




Towtson. 
III. Voyage. 

1558. 

Fclaircifle- 
mens fur 
Towtfon. 


Ses r.ou- 
Teau.t prépa- 
ratifs. ' 
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CHAPITRE VI. 

Dernier Voyage du Capitaine Towtfon 
aux Côtes de Guinée. 

P OUR diminuer L’étonnement de 
voir trois voyages fous le nom dir 
même Capitaine , tandis que lerefle de 
la Nation paroît être dans la langueur, 
je dois obferver , comme je l’ai déjà fait 
dans l’Introdu&ion , qu’il s’étoit formé 
à Londres une compagnie, dont le nom- 
bre croiffoit tous les jours , & dont 
Towtfon n’étoit que l’Agent , fa*ns qu’on 
fçache même s’il y avoit le principal in- 
térêt. On ne concevrait point autre- 
ment que l’avidité d’un Particulier n’eiit 
pas été fatisfaite par les richeffes qu’il 
avoit déjà rapportées , & qu’il ne pen- 
fat point à jouir tranquillement de ce 
qu’il avoit acquis avec tant de peines 
& de dangers. 

Il équipa dès Tannée de fon retour, 
une nouvelle Flotte , pour recommen- 
cer le même voyage ; mais il rendit fes 
Vaiffeaux plus capables d’une longue 
navigation , il les monta d’une meil- 
leure artillerie; & les Capitaines dont 
il fe fit accompagner , furent mieux 
choifis. Au lieu de monter le Tygre, 
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qu’il avoit commandé dans le dernier Towison. 
voyage , il n’en fit que le troifiéme IIL Vopge * 
Vaiffeau de fa Flotte. Le fien fiit un Bâ- 1 5 5 ^» 
timent neuf de 5 00 tonneaux , qu’il nom- 
ma le Mignon ; & le fécond , ou le Vi- 
ce-Amiral , fe nommoit le Chrijlophc. 

Il y joignit une Pinace , qui s’appelloit 
la Licorne. On ne nous a point appris 
à quel nombre montoient les trois Equi- 
pages ; mais il devoit être affez confi- 
dérable , fi on en juge par les divers 
fuccès de l’expédition. 

On mit à la voile au. Port de Ply- 
mouth le jo de Janvier 1558. Dès le féaux, 
jour fuivant, Towtfon rencontra deux 
Bâtimens de Hambourg, l’un de 400 
tonneaux qui fe nommoit la Rofe , l’au- 
tre de 150 tonneaux, nommé la Licor- 
ne ; tous deux partis de Bourdeaux avec 
leur cargaifon devins. Il envova ordre 
aux deux Maîtres de fe rendre à fon 
bord ; & les ayant féparés pour les in- 
terroger, il leur demanda d’un air me- 
naçant s’ils avoient quelques marchan- 
difes qui appartinffent aux François. Ils 
protefterent d’abord que tout étoit à 
divers Marchands de Hambourg ; mais 
étant preffés avec plus d’inflances , ils 
confefferent qu’une partie de leur char- 
ge appartenoit à quelques Particuliers 
de Bourdeaux, Les Officiers Anglois* 
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TowTîon. qui ne fe crurent point obligés de gàr* 
in. voyage. c } er beaucoup de mefures en partant 
1558. pour un, long voyage , conclurent que 
prife ou]ii îes deux Bâtimens étoient de bonne pri- 
fah de da.x fe. La feule difficulté regardoit l’ufage 
iianbojr- qu’ils en devoient faire. Retourner en 
gcois. Angleterre pour y vendre les vins , c’é- 
* toit s’expofer à n y pas voir approuver 
leur conduite. Ils auroient été moins 


Il s'accom- 
mode de 
leurs di.pmi.l- 
ks. 


éclairés en Irlande ; mais ils craignoient, 
dans cette faifon , d’y être retenus par 
lèvent. D’autres craintes ne leur per- 
mettoient pas de faire cette vente en 
Efpagne, fans compter le rifque qu’ils 
couroient avec leur prife de rencontrer 
quelque Flotte Françoife. Enfin ils fe 
déterminèrent à profiter fur le champ 
des droits de la force , en prenant , du 
bien d’autrui, ce que chaque VaîfTeau 
Anglois trouveroit de plus utile à fes 
b e (oins. Towtfon en prit pour le fien 
trente tonneaux de vin , deux barils 


d’eau-de-vie , fix caques de raifin , & 
quelques facs de châteignes. Il mit deux 
tonneaux de vin dans la Pinace. Le 


Chriftophe eut pour fa part dix ton- 
neaux de vin, & deux barils d’eau-de- 
vie. Le Tygre prit à peu près la même 
quantité de l’un & de l’autre , avec quel- 
ques planches & d’autres commodités. 
Mais les Matelots Anglois abuferent de 
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cette efpece de pillage , en brifant les Towtson. 
coffres , les Bouffoles , les verres de tou- !IL VoyJSe * 
tes fortes d’efpeces , & tout ce qu’ils re- 1558. 
greterent de ne pouvoir emporter. La 
pitié toucha Towtfon jufqu’à lui faire 
donner de fon propre Bâtiment , aux 
malheureux Hambourgeois , une Bouf- 
lole , des verres , du pain & des- chan- 
delles. Il fît reftituer auffi au Pilote Fran- 
çois , qu’ils avoient pris à Bourdeaux , 
l’argent qu’on avoit exigé de lui pour 
fa rançon. Enfuite il congédia honnête- 
ment les miférables qu’il avoit dépouil- 
lés. Le vent lui étant plus favorable 
qu’il ne le méritoit après cette violen- 
ce , il fe trouva le dix de Février à la 
vue des Canaries. Diverfes commif- 
fions dont il s’étoit chargé pour la Ville 
même de Canarie , i’obligerent d’y re- 
lâcher. Il y fut bien reçu du Gouver- 
neur Efpagno) , qui étoit alors intéreffé 
à ménager l’Angleterre. 

Cependant ayant remis à la voile le 14, ucft mai- 
il ne trouva pas les mêmes difpofitions traité à fcn 
dans la Flotte Efpagnole qu’il rencon- Flotte ^Efpa- 
tra le jour fuivant. Elle étoit compofée s noIe * 
de dix-neuf Vaiffeaux qui alloient aux 
Indes Occidentales , les uns de cinq ou 
Ex cens tonneaux , d’autres de deux 
cens , de cent cinquante, & de cent. L’A- 
miral ne fe contentant point du falut 
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des Anglois , exigea qu’ils baiflaflen* 
leur pavillon devant le lien , fous pré- 
texte que commandant aü nom de 
Charles-Quint, il repréfentoit un Em- 
pereur. Sur le refus qu’ils en firent , il 
leur fit tirer quelques volées de canon r 
qui cauferent un grand defordre dan? 
leur petite Flotte. Towtfon vivement 
pique de cette infulte , fe mit dans fa 
Chaloupe , & porta lui-même fes plain- 
tes à l’Amiral. Elles furent écoutées;, 
mais les politeffes qu’il reçut , ne le dé- 
dommagèrent pas de fa perte ; & peut- 
être les dut-il regarder comme un nou- 
vel outrage, - 

Il s’éloigna le 17 , avec fe chagrin de 
ne pouvoir tirer d’autre fatisfa dion. Le 
jour fuivant, il eut la vue des Côtes de 
Barbarie; &fe mettant à côtoyer aufïi- 
tôt le rivage > il alla jetter l’ancre à 
l’embouchure de Rio del Oro , qui eft 
prefque fous le Tropique. Le 21 , il fe 
trouva à 20 degrés & demi , c’efl-à-dire 
à la hauteur du Cap Blanco ; & le 25 il 
découvrit la terre dans la Baye au Nord 
• du Cap Verd. Après avoir doublé ce 
Cap , il apperçut le lendemain une fort 
belle Ifle, accompagnée de plufieurs au- 
tres qui ne paroiffoient qu’ autant de 
rochers , mais fi couvertes de pigeons 
& d’autres oifeaux de terre & de mer. 
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que la fiente de ces animaux les ren- 
doient aulli blanches que de la craie. 
Entre les Ifles il découvrit une fort bel- 
le Baye ; & le fond contre les rocs fe 
trouva par tout de 17 brades. Il n’i- 
gnoroit pas que les François y avoient 
établi leur commerce. La curiofité de 
l’approfondir, lui fit jetter l’ancre dans 
la Baye. Il envoya la Pinace au de-là 
d’un autre Cap, pour chercher les lieux 
qui lui paroîtroicnt les plus fréquentés. 
Pour lui prenant fa Chaloupe & l’Ef- 
quif du Tygre , il alla droit à la grande 
Ifie, oit il lit d’abord provifion de cer- 
tains oifeaux qui reffemblent à des ca- 
nards. Enfuite il voulut faire l’eflai du 
cara&ere des Habitans. Il s’en préfenta 
quelques-uns qui apportèrent des dents 
d’éléphans & du mufc , & qui offrirent 
de faire venir leur Capitaine , li les An- 
glois vouloient recevoir d’eux un Ota- 
ge, & leur en donner un. On leur de- 
manda depuis quand il leur étoit venu 
desVaiffeaux d’Europe. Les uns ré- 
pondirent depuis fix mois , d’autres de- 
puis quatre ; & tous alfurerent que c’é- 
toient des François dont ils pronon- 
çoient fort bien le nom. Le penchant de 
Towtfon l’auroit porté à s’arrêter pour 
tirer de l’Ifle tout ce qu’on y deftinoit 
peut-être aux François ; mais Crompton y 
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Commandant du Chriftophe , lui re- 
préfenta que c’étoit négliger la fortune 
qui les attendoit dans d’autres lieux 
avec des richeffes plus précieufes. 

Ils arrivèrent aux Côtes de Guinée 
le 10 de Mars, environ fix lieues à 
l’Ouefl du Cap de Monte près de Rio das 
P aimas. Dès le lendemain ils trouvè- 
rent fur le rivage quelques Nègres qui 
fembloient attendre le paflage d’un 
Vaiffeau. On en tira 19 dents d’élé- 
phans & deux onces & un quart d’or. 
Ils apprirent à Towtfon qu’il étoitpaifé 
trois VaiiTeaux François ; l’un il y avoit 
deux mois , \ les deux autres trois fe- 
maines après. On arriva le 13 à la ri- 
vière de Seftos ; d’où Towtfon fît avan- 
cer le Tygr-e vers une autre riviere , 
pour tâcher d’y recueillir du poivre. Il 
s’arrêta dans la même vue à celle de 
Seflos , où il trouva un Nègre né à Lis- 
bonne, qui avoit été abandonné dans 
ce lieu par le Vaiffeau Portugais que les 
François avoit brûlé l’année précéden- 
te. On fçut de lui que trois VaiiTeaux 
François avoient abordé deux mois au- 
paravant dans le même lieu , qu’il en 
étoit paffé deux autres depuis iix fe- 
maines , & un depuis quinze jours. 
Towtfon trouva du poivre , mais dans 
une quantité médiocre* Confidérant 
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que les François avoientpris le devant* towtson.' 
& que la maladie avoit déjà commen- ÜI - Vova s e * 
cé à le répandre dans fon Equipage , il 15-58. 
réfolut de gagner promptement Mina. 
Cependant à mefure qu’il avançoit au 
long des Côtes , il ne manqua point 
l’occafion d’acheter du poivre & des 
dents d’éléphans. Les rivières de Potos 
& Hanta lui en fournirent affez abon- 
damment. 

Il découvrit le premier d’Avril cinq 11 c ft mai- 
Bâtimens Portugais, dont il s’efforça ^ 
d’abord d’éviter la rencontre en portant eaux Portu- 
à la Mer avec toutes fes voiles. Mais le sais> 
vent qui de Sud-Oueft & d’Oueft-Sud- 
Oueil qu’il eft ordinairement dans cet- 
te Mer , fut pendant tout le jour Eft ou 
Efl-Sud-Eft -, fe trouva fi favorable aux 
Portugais, qu’ils approchèrent bientôt 
à la portée du canon. Tovvtfon leur en- 
voya fa Chaloupe , dans l’efpérance de 
quelque bonne compofition. Mais iis 
refuferent de s’expliquer ; & pour tonte 
réponfe ils faluerent lesAnglois d’une 
décharge de leur artillerie. Le Mignon 
eut un mât brifé & toutes fes voiles 
percées , mais fans perdre un feul hom- 
me. La Chaloupe fut fubmergée. Le 
Chriftophe & leTygre qui avoit rejoint 
la Flotte, en furent quittes pour quel- 
ques boulets qu’ils reçurent aufîi dans 
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To IVTSON. leurs voiles. Heureufement l’obfcurité 
ni. voyage, Je j a nu i t v i nt interrompre le combat. 

1558. Tovvtfon profita du vent qui changea 
tout d’un coup , pour tirer au Sud- 
Queft , après avoir recommandé à fes 
deux autres Capitaines de mefurer fi 
bien leur courfe , que malgré les ténè- 
bres ils pufifent fe rapprocher delà terre 
enfemble à la pointe du jour. Ils fe re- 
joignirent en effet à la vue de la terre ; 
& trouvant la Mer libre , ils s’appro- 
chèrent fans crainte delà première Cô- 
11 trouve en te qui étoit celle de Laguy. Tovvtfon fe 

HeS" quatre Ten ^ 3U riv3 g e » °“ il 3 PP rit . C l U ’ il Y 
Vaî fléaux avoit actuellement quatre Vailfeaux 
François. François fur la même Côte , l’un à Pe- 
rinnen , 6 lieues à l’Oueft; l’autre kfFam- 
b a (a ) , quatre lieues à FEft ; le troifié- 
me à Pcrikau (y ) , quatre lieues à l’eft 
de Wamba ; & le quatrième hE grandie), 
quatre lieues à l’Efl: de Perikau. Sur 
cette information , il réfolut d’attaquer 
les François difperfés, & d’interrompre 
du moins pour cette année , leur trafic. 
Une heure après il découvrit un de leurs 
quatre Vaiffeaux , qui fortoit de’W’am- 

11 en pour- ba. Les trois Anglois lui donnèrent la 

fuit un. 

(«) C’eft apparemment (t) C’eft peut-être Akh*~ 
ou Bcrau. r. t oîi les Angiois , les Hol- 

(i/ Les Anglois y ont un landois & les Danois ont 
Fort. chacuns un Fort. 

chaffe 
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chaffe pendant tout le jour. A l’entrée towtsoh! 
de la nuit, ils prirent le parti de jetter ITL Voyagc * 
l’ancre chacun à la diftance de trois 1558. 
lieues l’un de l’autre , dans l’efpérance 
qu’il ne leur échaperoit pas le jour fui- 
vant. Mais à la pointe du jour, ils dé- 
couvrirent les trois autres François qui 
avoient mouillé fans défiance entre eux 
& la Côte. L’un fe nomjnoit la Foy de 
Honjleur , de deux cens vingt tonneaux; 
l’autre le Ventru , de cent tonneaux ; & 
le troifiéme , le Mulet de Bateville , de 
cent vingt tonneaux. 

La fupériorité des forces faifant né- 
gliger les précautions , les Anglois re* 
folurent d’aller droit à l’abordage; mais 
ils ne furent point attendus. La Foy & 
le Ventru , qui étoient excellens voi- 
liers, fe dérobèrent bien-tôt à leur pour- 
fuite. Le Mulet fut le feul que fa pefan- 
teur fit tomber entre les mains de 
Towtfon. Il y trouva trente livres « Je prend 
d’or ; & c’étoit le moins riche des trois tJucou? 1 *™- i 
bâtimens. On fçut de l’Equipage que la d'ot, 

Foy en empprtoit plus de quatre-vingt. 

On apprit encore que trois autres Vaif- 
féaux François qui avoient été envi- 
ron deux mois fur la Côte de Mina * 
étoient partis chargés de plus de fept 
cens livres d’or. Towtfon laifla quel- 
ques-uns de fes gens pour garder fa 
Tome IL Q 
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■towTscN. prife , & continua de pourfuivre les 
iif. v '°yagc deux au t r es Va idéaux pendant tout le 
* 5 5 8. jour ; mais il perdit l’efpérance de les 
joindre. 

Le 1 1 d’ Avril , il gagna la rade d’E- 
grand , oii il fit transporter fur fes trois 
Vaiffeaux toute la cargaifon du Mulet; 
& dans cet état il offrit aux François la 
liberté de le racheter. Mais comme il 
avoit plufieurs voies d'eau , loin d’ac- 
cepter cette offre, ils demandèrent d’être 
h reçoit i'E- reçus fur les Vaiffeaux Anglois ; ce qui 
Ripage far leur fi.it accordé. On les diftribua fur 
les trois Vaiffeaux , à la referve de qua- 
tre qui étoient fort malades, & que per- 
fonne ne vouloit recevoir. Ils furent 
laiffés dans leur bâtiment avec peu d’ef- 
pérance d’être lecourus : cependant 
Touvvtfon , fisnfible à la pitié, les fit 
enfin paffer fur le fien. 

Quelques Anglois propoferent de 
pouffer leur navigation juîqu’à Bénin ; 
mais le plus grand nombre étant d’un 
- avis différent , on prit le parti de s’arrê- 

ter le plus long^tems qu’il /croit poffi- 
ble fitr la même Côte, & cle fe divifef 
entre Egrand , Pêrikait & W amba. 
Tovvtfon prit Egrand pourfon parta- 
ge ; & l’on convint que s’il paroiffoit 
quelque Flotte dont ou eut quelque 
chofeà redouter , les deux autres fenâ» 
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teroient aufii-tôt de le joindre. Ainfi le Towtsoh. 
Vaiffeau de Tovvtfon demeura dans la nI * Voyagc * 
rade d’Egrand jufqu’au dernier d’ Avril. 15 
Mais il fe repentit d’avoir choifi ce po- 
fte.Tous fes gens y tombèrent malades. Maladies des 
Il en perdit fix ; & les Nègres effrayés Ans ‘ ow * 
die leur maladie , n’ofant approcher de 
fon bord , il fut réduit à ne pouvoir 
commercer que trois fois la femaine 
avec eux. Enfin, rebuté de cette fitua- 
tion , il ne penfa qu’à rejoindre les deux 
autres Vaiffeaux dont il n’avoit rien 
appris dans cet intervalle. La fortune 
ne les ayant pas mieux traités , ils ré- 
fol urent enfemble de gagner la Ville de 
Dont Jean ou d’Equi , dans lefpérance 
d’y être plus heureux. 

Ils partirent le 10 de Mai. Dans les 
vifites qu’ils firent en divers endroits de 
la Côte , ils recueillirent douze livres 
& quelques onces d’or. Le 19, ils jette- 
rerrf l’ancre à Mawri, où ils pafferent 
deux jours , fans en pouvoir tirer plus 
d’une once d’or. Enfin le z 1 , ils arrivè- 
rent à la Ville de Dom Jean ; mais leurs us vont à f* 
Chaloupes s’étant préfentées au rivage, deDo1 ^ 
il ne parut point un feul Nègre pour les 
recevoir. Tovvtfon & le Capitaine du 
Chriffophe fe mirent dans un Efquif 
avec huit hommes , & cherchèrent eux- 
memes à rencontrer quelques Nègres* 
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Towtson. Ils en trouvèrent enfin deux qui leur 
ni. voyage. p rOTn j rent d’aller à la grande Ville pour 
1558* avertir Dom Jean de leur arrivée. Le 
2 3 , les Chaloupes retournèrent au ri- 
vage ; & les Nègres aflurerent que les 
Marchands de Dom Jean arriveroient 
le même jour. Cependant on les atten- 
dit inutilement jufqu’au foir ; & quel- 
ques Nègres firent même entendre aux 
Angiois par des lignes , qu’ils feroient 
bien de le retirer. C’étoit aflez pour ne 
lailFeraucun doute que les Portugais ne 
fulTent proche de la Ville. On dut s’en 
croire encore plus lurs le lendemain , 
lorfqu’à l’approche du rivage les Nè- 
gres firent tomber une grêle de pierres 
fur les Chaloupes. Tovvtfon s’obftina 
néafîBioins à tenter de nouvelles inf- 
ftânçes. ilife rendit lui-même au riva- 
ge avec ub^pavillon blanc ; & n’y 
voyant paroîti‘fc"*perfonne , il s’avança 
Effroi qu’ih jufqu’à la Ville. Sa furprife fut extrême 
y caufem. (f en V oir fortir tous les Nègres , pour 
éviter de le voir.il envoya jufques dans 
le bois après eux ; & rien ne fut capa- 
ble de les arrêter. Ses gens irrités de 
cet excès de crainte ou de mépris , pri- 
rent dans la Ville une douzaine de chè- 
vres & quelques poules , fans y caufer 
néanmoins d’autre defordre. En retour- 
nant à bord ? ils trouvèrent leur Pinacc 
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qui revenoit de Cormantin , d’où elle towtson. 
rapportoit deux livres & cinq onces m - v ° Ya s c ' 
d’or. Tovvtfon prit le parti de fe ren- 1558» 
dre au même lieu. Le Chriflophe re- 
tourna à Mavvri, où il fut li mal reçu, 
que dans un tranfport de colere il atta- 
qua les Nègres qu’il mit en fuite ; il brû- 
la leur Ville , & brifa toutes leurs bar- 
ques. 

Towtfon fut plus fatisfait de Cor- Ils v™ 1 * 
mantin. Cette Ville étoit accoutumée Cormamm * 
à ménager fort peu les Portugais ; parce 
que la facilité que les Habitans avoient 
à fe retirer dans les montagnes , dont 
elle eft environnée , les mettoit à cou- 
vert de leur reffentiment. Il s’y trou- 
voit quantité de Nègres , qui s’étoient 
fauvés de l’efclavage , & qui n’ayoient 
pas trouvé d’azile plus sûr. La plupart 
de ces Fugitifs fçavoient.afl*ez le Por- 
tugais pour fe faire -cfitendre facile- 
ment ; & Towtfon apprit d’eux que la 
plus grande partie de l’or quife trouvoit 
fur cette Côte venoit de plufieurs ruif- 
feaux quiferpentoient entre les monta- 
gnes. L’ardeur du gain lui fit fouhaiter, 
autant que la curiofité , de vifiter quel- 
ques-uns de ces lieux deferts. Il com- 
muniqua cette penfée à fes gens , entre 
lefquels il s’en trouva plufieurs qui lui 
offrirent de partager le péril avec lui. Q 
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en prit fix des plus réfolus ; & s’armant 
pour toutes fortes de rencontres , il en- 
tra dans les montagnes , fous la condui- 
te de deux Nègres. C’étoit proprement 
y entrer ; puilque , fans être obligé de 
monter beaucoup , il s’engagea dans 
des vallées fort étroites , ou plutôt dans 
de longues ravines , où fort fouvent il 
falloit marcher dans l’eau , faute de ri- 
ves. Après avoir fait cinq ou fix lieues, 
fans avoir rien découvert qui reffem- 
blât à l’or , il arriva dans un endroit 
plus ouvert , où le ruiffeau qu’il avoit 
fuivi difparoiffoit dans le fable. Ses Nè- 
gres l’afîùrerent que c’étoit un des lieux 
où les Habitans de Cormantin & de 
plufieurs autres Villes trouvoient quel- 
quefois les plus grandes richefles. L’eau, 
qui étoit chargée de petites parties d’or, 
les laifîbit dans le fable en y pénétrant, 
& même fur la fuperficie , qui en por- 
toit effeftivement la couleur en plu- 
fieurs endroits. Mais cette teinture étoit 
filegere, que Towtfon n’en put faire 
un corps de la moindre confiftance. Il 
entreprit de remuer le fable , qui étoit 
fort humide ; &les deux Nègres , plus 
exercés que lui à cette opération , lui 
firent découvrir un afiez grand nombre 
de pailletés d’or , dont il recueillit une 
ou deux onces. Il y prit tant de goût 
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qu’il y pafla la nuit , au rifque de ren- T ovmox. 
contrer quelque bête féroce , qui lui IH - voyage, 
auroit donné de l’embarras à fe défen* 1 5 58, 
dre. Mais fes gens , accoutumés à voir A uoi fon 
apporter par les Nègres , de l’or qu’ils avidité i’«*- 
recevoient fans peine & fans danger , le pofc ' 
preflèrent fi vivement d’abandonner 
une recherche flérile > qu’il fut obligé 
de fe rendre à leurs infrances. Ce ne 
fat pas néanmoins fans avoir employé 
le lendemain une partie du jour au 
même exercice. Il rapporta de fon 
voyage trois onces & demie d’or , qui 
lui firent porter envie aux Barbares à 
qui la nature avoit fait un fi précieux 
préfent. 

A fon retour, il apprit qu’on avoit Flotte For- 
-apperçu cinq Vaiffeaux Portugais , qui 
arrivoient apparemment de l’Europe , gicw. 

& qui étoient allés jetter l’ancre au Châ- 
teau. Son inquiétude fut vive pour le 
Tygre & le Chriftophe. Le lendemain, 
il fe mit dans la Pinace , avec lès plus 
habiles Matelots , pour aller reconnoî- 
tre cette nouvelle Flotte. Elle étoit 
compofée d’un Vaifleau d’environ trois 
cens tonneaux, & de quatre Caravel- 
les. En revenant , il eut la fatisfaftion 
de rencontrer le Chrifiophe & leTygre. 

Il monta fur le Chriftophe pour atten- ' 
dre fon Vaifièau , vers lequel il reiv. 

Q 
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voya la Pinace. Le vent devint fi vio- 
lent , qu’ils fe virent forcés de jetter 
l’ancre à moins d’une lieue du Châ- 
teau. Mais c’étoit moins la crainte , qui 
les agitoit, que le befoin de provifions. 
Elles manquoient fi abfolument fur les 
deux Vaifleaux , que dans l’impatience 
de cette fituation , l’Equipage parloit 
déjà de s’adreffer aux Portugais pour 
en obtenir. Il n’y avoit que le Mignon , 
qui en fût afiez bien fourni. Il arriva 
heureufement le lendemain. On mit 
douze François fur la Pinace , pour di- 
minuer les bouches fur le Chriflophe 
& leTygre, 8r l’ordre qu’ils reçurent 
fut de le rendre à Schamma. Towtfon, 
après avoir difiribué les vivres avec 
beaucoup d’épargne , fuivit immédia- 
tement la Pinace, dansl’efpoir d’obte- 
nir à Schamma , du Chef des Nègres , 
les fecours dont il avoit befoin. On lui 
répondit qu’il n’y avoit plus rien à ef- 
pérer de cette Ville pour les Anglois , 
parce qu’elle venoit de fe lier avec les 
Portugais par des conventions qu’elle 
étoit réfolue d’obferver. 

. La nécelfité augmentant de jour en 
î- jour , Towtfon mit vingt-cinq François 
dans la Pinace , avec le peu de vivres 
qu’il put fe dérober à lui-même ; & les 
ayant obligés de lui payer chacun fis 


Digitized by Google 



des Voyages, Liv. II. 369 

écus pour leur rançon , il leur laiffa la 
liberté de chercher un meilleur fort dans 
les lieux qu’ils voudroient choifir pour 
retraite. Enfuite , ne penfant lui-même 
qu’à retourner en Angleterre, il réfo- 
lut de faire une nouvelle tentative à 
Schamma , qui étoit le feul endroit de 
la Côte d’où il pût efpérer quelques pro- 
vifions. Le Chef des Nègres lui fit la 
même réponfe. Un mouvement de fu- 
reur, contre une Ville qui venoit de 
s’allier fi étroitement avec les Portu- 
gais , fit prendre aux Anglois le parti 
de la brûler. Ils trouvèrent dans les rui- 
nes, le coffre d’un Portugais, qui con- 
tenoit fes habits , avec des poids , & 
line lettre du Château ; ce qui leur fît 
juger qu’il avoit fait un long féjour à 
Schamma , & que les Portugais avoient 
ainfi , dans toutes les Villes de la Côte, 
des Emiffaircs , de qui ils recevoient 
continuellement des informations. 

Le 2 5 , on mit à la voile vers la hau- 
te Mer pour retourner en Europe. Qua- 
tre jours après on fe trouva à la vûe 
des Côtes , furpris de n’être., fuivant 
les calculs, qu’à feize ou dix-fept lieues 
de Schamma. Cette erreur fut attribuée 
à la violence des Courans. On réfolut 
de porter le plus près du vent qu’il fe? 
roit poffible , pour gagner la ligne. Le 

Qv 
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Tovvtsoh 7 de Juillet , on apperçut Tille de Saint- 
ni. voyage. 'J'homas ; & Tonfe difpofoit à mouiller 
M 5 ». l’ancre , lorfque le vent devint fi favo- 
rablé , qu’on réfolut de continuer la na- 
vigation. Le 9 , par une autre erreur , 
qui fut attribuée à différentes caufes , 
on fe retrouva à la vue de la même Ifle. 
Tandis qu’on cherchoit le moyen d’y 
aborder , on fut furpris par un calme 
& les Courans pouffèrent feuls les trois 
Vaiffeaux fur la Côte. Mais on n’y trou- 
va point de fond pour jetter l’ancre. 
Towtfon fe mit dans TEfquif , & cher- 
clioit quelque Baye ou quelque rade 
autour de la Côte , lorfque le vent 
Dangers pouffa le Chriffophe & le Tygre à deux 
àV-ine^s! lieues en Mer. Les gens de Towtfon, 
Thomas. dont le Vaille a u étoit demeuré tran- 
quille, s’imaginèrent que les deux au- 
tres étoient à la chaffe de quelque Bâti- 
ment qu’ils a voient découvert ; mais 
Towtfon, qui en jugea mieux, & qui 
craignoit , en allant à leur fuite , d’être 
repouffé par le vent contre Tille , avec 
un danger manifefte de s’y brifer , at- 
tendit la nbit , pendant laquelle il tira un 
coup de canon, & fît allumer deux feux. 
Les deux Vaiffeaux lui répondirent par 
les mêmes fignaux. Il ne balança point 
alors à profiter d’un vent Nord Oueft 
pour quitter une ffation incommode. 
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dans la penfée que les autres ne man- Towtsox. 
queroient pas devenir à fa fuite. Mais IIL Voyage * 
neles découvrant pas le lendemain, il 1558* 
aima mieux fe perfuader qu’ils s’étoient 
écartés volontairement , que de retour- 
ner pour les fuivre. Il changea néan- 
moins d’idée vers midi ; & retournant 
fur fes traces , il les rencontra quel* 
ques heures après , dans la même in- 
quiétude pour lui. 

L’Ille de Saint-Thomas eft dire&e- Situation d* 
ment fous la Ligne. On y voit , du côté ccttc Ifle * 
de rOueft, une montagne en forme de 
pic , qui eft fi étroite & fi élevée , qu’on 
la prend pour un clocher. Elle a , du' 
côté, du Sud , une autre Ifle de fort pe- 
tite étendue , qui n’en efl: qu’à deux mil- 
les. 

Le 12 , on fe trouva à la hauteur du 
Cap Verd ; & le 12 , ayant découvert 
Ieslfles du même nom , on relâcha dans, 
celle de Sal , par le confeil d’un Ecof- Towtfonre- 
fbis , qu’on avoit pris avec les François jf che ^ ns 
dans le Mulet de Bateville , & qui aflu- 1 e tS>dk ' 
ra qu’on trouveroit des vivres dans 
cette Ifle. Towtfon fit avancer vers 1 er 
rivage une Chaloupe , qui ne découvrit 
ni maifons, ni beftiaux. Il ne parut que 
quatre Nègres , qui s’obftinerent à ne 
pas s’approcher, & qui prirent la fuite 
lorfqu’ils virent les gens de l a Chaloupe 

q. v i 
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Tovvtson à terre. Cependant on vit quelques 
ni. voyage. c h evres fauvages , mais fans pouvoir 
1558. en tuer une feule. La reffource des An- 
glois , prefqu’affamés , fut le poiffon , 
dont ils prirent une quantité prodigieu- 
iis y «ou fe. Ils trouvèrent aufli , dans quelques 
fSchüfc fa P et * tes ^ es » une P r °digieufe abondan- 
«eus.* L ce de ces oifeaux de Mer , qu’ils avoient 
remarqués à leur paflage , & dont ils 
tuerent un grand nombre. La nuit fui- 
vante , le Chriflophe rompit font cable 
& perdit une ancre. Il fallut remettre 
à la voile. Towtfon fe difpofoit à le 

Eco/îo’s qui fu î vre i ™ ais on s’apperçut que l’Ecof- 
difparoîr de fois avoit difparu , fans que perfonne 
la Floue. e {j t remarqué ce quil’avoit féparé des 
Chaffeurs. On s’imagina qu’il pou voit 
s’être endormi dans une des petites Ifles, 
& Towtfon defeendit lui-même pour 
le chercher. Mais tous fes foins étant 
inutiles , il jugea que l’efpérance de voir 
arriver quelque VaifTeau François , lui 
avoit fait prendre le parti de fe fier 
aux Habitans de rifle, & de s’enfoncer 
avec eux dans les bois. 

Towtfon alloit lever l’ancre , lorf- 
que le Capitaine du Tygre vint lui re- 
préfenter qu’il avoit découvert dans fon 
VaifTeau , des marques fi infaillibles de . 
ruine , qu’il ne le croyoit point en état 
de fupporter la Mer ü l’on ne s’arrêtoit 
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Quelque tems pour y remédier. D’ail- T OVVTSON, 
leurs , fon Equipage ctoit réduit au plus n1, Voyagc ‘ 
trille état par les maladies. A peine lui 1 558. 
refloit-il affez de Matelots pour la ma- T nfte état 
nceuvre. C’étoitle cas de toute la Flot- a ’ un vaiacw» 
te , où l’on ne comptoit pas plus de ns ‘° is ' 
trente hommes fains fur les trois Vaif- 
feaux : mais les malades ne laifîoient 


pas de fe rendre utiles , fuivant la me- 
fure de leurs forces ; au lieu que le Ty- 
gre , ayant perdu la plupart des liens 
par la mort , ne recevoir plus que la 
moitié des fecours les plus nécefiaires 
pour la navigation. Towtfon fut forcé 
de s’arrêter. Un Charpentier François 


qu’il a voit à bord , lit la vifite du Vaif- 
feau , & finit en peu de jours- les répa- 
rations les plus prenantes. 

Le 2 5 , on vit l’Ifle de Saint-Nicolas , 
& le jour fuivant celles de Sainte-Lucie, 
de Saint- Vincent & de Saint- Antoine. 


Différente* 

Ifles. 


Le 26 , le Pilote du Tygre vint décla- 
rer à Towtfon qu’il étoit impoffible que 
ce Vaiffeau allat plus loin, & qu’il ne 
refloit point d’autre parti que de le dé- 
charger , li l’on vouloit conferver les 
hommes & la cargaifon. Les trois Ca- 
pitaines en firent une nouvelle vifite ; 
& dès le même jour on tranfporta l’ar- 
tillerie & l’or fur les deux autres Bâti- 


jnens. Le lendemain on acheva de 1* 
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Towisos. délivrer de l'a cargaifon ; & percé coirè 
iu. voyage me y étoit dans une infinité d’endroits, 
i 55 8 . on fe détermina , de l’avis de tout le 


Les Angiois mon de , à l’abandonner. Il n’avoit plus 
abandonner) 1 que fix hommes capables de travail. 

trois dC viiT eut 2 7 deux des Aço- 

fcaux. res , Sainte-Marie & Saint-Michel ; & 


le 4 d’Oclobre on fe trouva à 41 de- 


grés & demi de la Ligne. 

Les deux Vaiffeaux qui reft oient à 
Tovvtfon s’étoient affoiblis de jour en 


jour par la perte ou la maladie de leurs 
gens , jufqu’à manquer aufli de bras 
pour le travail. Ceux du Chriftophe 
demandèrent en grâce qu’on relâchât 
incertitudes au Cap de Finiftere. Tovvtfon , qui 
*res. dtUX ai> n’avoit gueres plus de fond à faire fur 
les liens , aima mieux s’arrêter à Vîgo 9 
parce que ce lieu eft fréquenté par les 
Angiois. Cependant le vent fe trouva fi 
favorable pour l’Angleterre , qu’igno- 
rant d’ailleurs comment cette Couron- 


ne étoit alors avec l’Efpagne , il doubla 
le Cap de Finiitere , dans le delfein de 
ne plus mouiller l’ancre qu’au terme de 
fon voyage. II tira deux coups de ca- 
non , pour avertir le Chriftophe de fa 
réfolution ; mais quoiqu’il eut foin , la 
nuit fuivante , de faire allumer deux 


feux , le brouillard rendit l’obfcurité fi 
épaiife , que le Chriftophe n’ayant pût 
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les appercevoir, ni entendre le bruit Tovvtson. 
de l’artillerie, fuivit fon premier pro- !IL Voyase * 
jet. 1558. 

AinfiTovvtfon, demeuré feulàcent 
vingt lieues d’Angleterre , s’aida de fon 
courage & de l’efpérance d’arriver au Les Angio» 
Port , pour achever fa périlleiife'navi- pol^nsun. 
gation. II falloit que la perte de fes «ifte eut. 
hommes fïit beaucoup augmentée de- 
puis l’Ille de Saint-Thomas ; puifqu’il 
alfure dans fa Relation , qu’il ne lui en 
reftoit pas huit , la plupart trop foibles 
pour le fervice d’un Vaifleau tel que le 
fien. Aufîi perdit-il toutes fes voiles le 
1 6 , par un orage de l’Oueft-Sud-Ouefl ; 

& , jufqu’au dix-huit , il fut obligé d’al- 
ler à mâts & à cordes. Enfin, fon adref- 
fe lui ayant fait rejoindre , à force de 
travail , quelques vieilles pièces de voi- 
les , il trouva le moyen , à l’entrée de 
la Manche , de les attacher au grand 
mât. Avec ce fecours , il porta vers les 
Côtes. Mais un coup de vent ruina fon 
ouvrage , & le réduifit au même état , 
jufqu’au lendemain , qu’il fufpendit à 
fon mât un vieux bonnet , avec lequel 
il fe conduifit à l’Ifle de Wight , où il 
arriva le 10 d’Odobre après midi. 
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CHAPITRE VII. 

Divers Voyages en Guinée depuis 1561 
jufquen 1566 . 

■ Z V N tremve en 1 561 , les prépara- 

' 1 ' tifs d’un voyage quifemble être 

Projet d'un demeuré fans exécution. Le deflein en 
avoit ete forme par une Compagnie 
puiffante , compofée du Chevalier Gé- 
rard , de MM. William Win ter , Benja- 
min Gonfon , Antony Hickman , & 
Edouard Cajlalin , qui avoient choifi 
pour Commandant M. John Lok 9 le 
même apparemment qui avoit fait le 
même voyage en 1554. On lui envoya 
fes inftru&ions à Briltol. Elles font da- 
tées le B Septembre 1561. Mais de for- 
tes raifons , dont il rendit compte à la 
Compagnie au mois de Décembre fui- 
vant , lui firent fufpendre fon départ. 
Hackluyt nous a confervé ces inftru- 
élions & cette lettre , qui contiennent 
quelques détails importans. 

Détails alors La Compagnie recommandoit d’a- 
powïcom .^ or< i à M. Lok de fe procurer, avec 
merce. plus de foin qu’on n’avoit fait jufqu’a- 
lors , la connoiflance des Rivières , des 
Rades & des Ports , & de faire une Car- 
te où le nom de tous ces lieux fût mar- 
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que fuivant leur véritable pofition. Par 1561. 
le fécond article , on le chargeoit de re- 
marquer foigneufement quelles fortes 
de marchandifes convenoient le mieux 
dans les endroits 011 il feroit quelque 
commerce. La troifiéme inftruâion , 
étoit de chercher fur la Côte de Mina ^ 
dans le Pays du Roi Abaam , un lieu 
propre à la conftru&ion d’un Fort ; & 
fur cet article , on lui recommandoit de 
confidérer fept chofes : i°. Que le lieu 
qu’il choifiroit fût proche de la Mer , & 

3 u’il fut facile d’y charger & décharger 
es marchandifes. z°. Que le terrain 
fût propre à recevoir quelque culture. 

3 0 . Quelle forte de bois il conviendroit 
d’employer aux édifices. 4 0 . Quelles 
provifions on pouvoit fe promettre du 
Pays , & quelles étoient celles de l’Eu- 
rope qui pouvoient s’y conferverleplus 
long-tems. 5 0 . Que la fituation du lieu 
fut naturellement capable de défenfe , 
ou qu’il pût être fortifié à peu de frais, 

& gardé enfuite par un petit nombre de 
gens. 6°. Comment on pourroit s’y pro- 
curer de l’eau , fuppofé qu’il ne s’en trou- 
vât point dans le Fort ou dans les lieux 
voifins. 7 0 . Quels fecours on pourroit 
efpérer des habitans du Pays , foit pour 
bâtir ou pour fe défendre. Après ces inf- 
tru&ions , on chargeoit M, Lok de fon- 

1 
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Raifons qui 
firent man- 
quer le voya- 
it 
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derles difpofitions du Roi Abaam, mais 
fi adroitement qu’il ne pût foupçonner 
les intentions des Anglois en bâtilfant un 
Fort : de pénétrer autant qu’il pourroit 
dans l’intérieur du Pays , pour décou- 
vrir mieux qu’on n’avoitfait jufqu’alors, 
de quels lieux & par quels moyens les 
Nègres recueiüoient l’or ; & de s’infor- 
mer du fort des Anglois que le Capitai- 
ne ’Windham avoit laiffés à Bénin en 
1553. On lui accordoit fur tous ces ar- 
ticles , le pouvoir de prendre les réfolu- 
tions qui conviendroient aux circonf- 
tances. 

M. Lok expofe dans fa lettre plufieurs 
raifons qui ne lui permettoient point 
d’entreprendre fi-tôt le voyage , telles 
que la qualité des Vailfeaux qu’on y def- 
tinoit » & que l’expérience lui faifoit 
juger trop foibles pour une navigation 
dont on ne pouvoit plus ignorer les dif- 
ficultés. Il cite l’exemple du Mignon , 
qui avoit été fi foigneufement équipé 
par les plus habiles Ouvriers d’Harwicn , 
& qui n’étoit pas revenu dans un meil- 
leur état , quoiqu’il n’eut efliiyé que les 
fatigues ordinaires. Il ajoute qu’il avoit 
appris, par un Bâtiment arrivé de Lis- 
bonne, que les Portugais avoient en 
Mer quatre gros Vailfeaux, dont l’uni- 
que but étoit d’arrêter les Marchands 
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A nglois , & qu’avec tout le courage pof- 
fible il étoit defagréabie d’aller taire la 
guerre lorfqu’on n’étoit équipé que pour 
le commerce. 

$. I I. 

Voyage de William Rutter en 1562. 


O N a deux relations de ce voyage 
en Anglois; lune en vers, par 
Robert Backer , un des Faveurs du V aif- 


Rutter. 

1561. 


feau le Mignon : l’autre en profe, par EciaiiciiTe- 

n A 0 T • > n > mens fur les 

Rutter même. La première n eltqu une Relations de 
defeription poétique des Mers & des ce voyage, 
vents, mêlée de quelques faits dont il y 
a peu d’utilité à tirer pour l’hiftoire. 

Aufli l’a-t-on retranchée du Recueil 


d’Hackluyt dans la fécondé édition , 
pour lui lublHtuer celle de Rutter, qui 
eft un ouvrage férieux. Le voyage fut 
entrepris , au nom de la même Compa- 
pagnie qui avoit fouhaité d’employer 
M. Lok. Les malheurs dont il fut accom- 


pagné juftifierent les raifonsquiavoient 
fait abandonner celui de l’année précé- 
dente. 


Le Mignon , ce même Vaifleau , qui Départ da 
avoit fait le voyage de Guinée fous le 
commandement de Towtfon, & 1 çPrim- giois, 
rofe , à peu près de la même grandeur , 
quittèrent le Port de Darmouth le 25 
de Février 1562. Ils étoient au Cap 
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Ils profiter» 
Scieur fup. 1 - 
riorité pour 
contraindre 
un Bâtiment 
François. 
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Verd dès le 20 de Mars ; & fans s’y ar- 
rêter , ils continuèrent leur navigation 
au long de la Côte , jufqu’au Port de la 
Riviere Seftos, où ils arrivèrent le 3 
d’Avril au matin. Ils y trouvèrent un 
Bâtiment François , qui mit à la voile 
auffi-tôt qu’il les eut apperçus. Rutter 
ne perdit pas un moment pour com- 
mencer le commerce au long de la Ri- 
viere ; mais ayant appris de quelques 
Nègres , que les François , qui n’étoient 
arrivés que depuis trois jours, avoient 
déjà fait leurs conventions avec les ha- 
bitans , il réfolut , s’ils renvoyoient leur 
Pinace , de ne pas fouffrir qu’ils con- 
cluffent leurs marchés fans qu’il fe fût 
du moins expliqué avec leur Capitaine 
& leurs Marchands. La Pinace Fran- 
çoife revint effectivement dans le cours 
de l’après-midi ; & Rutter lui déclara 
qu’ayant à parler au Capitaine , il l’at- 
tendroit lefoir fur fon bord. C’étoit une 
loi pour les plus foibles. Le Capitaine 
François fe rendit à bord du Mignon , 
où les Officiers Anglois lui déclarèrent 
que l’avantage d’être arrivé le premier 
ne devant pas l’emporter fur celui du 
plus grand nombre , il falloit qu’il fe 
repofat pendant huit jours , & qu’il leur 
laiffât la liberté du commerce. 

Cette déclaration , qui étoit un or* 
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dre dans les circonftances préfentes , 
porta les François à quitter la Côte de 
Seflos , pour aller commercer vers la 
Riviere de Potos. Après leur départ, 
les Commandans Anglois , fe trouvant 
fans obftacle à Seflos , réfblurent de 
faire avancer le Primrofe au long de la 
Côte, afin de n’être pas prévenus de 
tous côtésparles François. CeVaifTeau 
les trouva occupés de leur commerce , 
à FOueft de Potos ; & paffant plus loin 
fans les troubler , il arriva ainfi devant 
eux à la Riviere , 011 il s’employa utile- 
ment jufqu’au 1 5 d’Avril. Il fe rendit le 
1 7 à celle de Saint-André ; & , fuivant 
le tems dont on étoit convenu , le Mi- 
gnon y arriva le même jour ; mais il paf- 
fa fans s’y arrêter. 

Il rencontra à la hauteur du Capdas 
Palmas , un grand Vaifleau & une Cara- 
velle du Roi de Portugal , qui étoient 
chargés pour Mina , & qui lui donnè- 
rent la chaffe, avec quelques volées de 
canon, dont il ne reçut aucun mal. Il fe 
hâta de gagner le Cap de Très Puntas , 
où il demeura ime nuit & deux jours à 
mâts & à cordes , dans l’efpérance que 
les Portugais pafferoient entre eux & le 
Château. En effet , il les crut paffés ; & 
s’approchant du rivage , il envoya fes 
fadeurs à Hanta. Mais le lendemain , à 


1562. 


Ils rencon- 
trent des Por- 
tugais. 
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Rutter. la pointe du jour, il revit le Vaifîeati& 

IS62. Caravelle, qui prenoient un grand 
' * tour pour renfermer entre eux & le 

Château. Ils eurent le chagrin de voir 
leur efpérance trompée ; & quelques 
volées de leur artillerie qu’ils envoyè- 
rent encore aux Anglois , ne réufïirent 
pas mieux. 

ns abor- Le 21 après midi , Rutter alla jetter 

de Domjeàn' ^ ancre ^ ^ a Ville de Dom Jean. On a 
autrement E- déjà fait remarquer que cette Ville s’ap- 
v * i ' pelle Equi^tk. que le nom de Dom Jean, 
qu’elle porte dans les relations Angloi- 
fes , étoit celui d’un Portugais qui y fai- 
> foit fa demeure depuis leur premier 
voyage. Rutter envoya le lendemain fa 
Chaloupe au rivage. On apprit , des Nè- 
gres , que Dom J ean étoit mort , & qu’ils 
ne pouvoient recevoir aucune propor- 
tion de commerce fans la participation 
de Dom Louis, qui lui avoit fuccédé. 
Le 23 , Antoine , fils de Dom Louis , fe 
préfenta avec un autre Portugais nom- 
mé Pacheco , dans le defîein , en ap- 
parence , de commercer avec les An- 
glois. Mais on vit en même tems deux 
Galères , qui venoient du Château à 
force de rames. Rutter femit en état de 
les recevoir; & fa contenance fut fi fer- 
me , que perdant la hardiefle d’appro- 
cher , elles retournèrent tranquillement 
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ati Château. Les Nègres , charmés du RUTTEIU 
courage des Anglois , les prièrent de fe 1^2, 
rendre à Mawri, qui n’eft qu’à trois ou 
quatre lieues , en promettant de les y 
aller joindre avec plus de liberté , par- 
ce qu’ils y auroient moins à redouter 
les Portugais. Rutter fe rendit à leurs 
inftances, accompagné du fils de Dom 
Louis & de Pacheco , qu’il avoit tous 
deux à bord. Il fut rejoint, dans cet in- 
tervalle, par le Primrofe. 

On attendoit à Mawri , les Mar- flffentmai- 
chands du Pays avec leur or, lorfque , p^mgaiY. kS 
le 25 après midi , on vit revenir du 
Château les deux Galeres. Le tems étoit 
calme. Les Portugais firent voler d’a- 
bord une décharge de leur artillerie con- 
tre le Primrofe , qui reçut trois coups 
dangereux. Ce n’étoit point affez pour 
étonner les Anglois , s’ils n’euffent vu 
paroître au même moment le grand V aifi 
feau Portugais & la Caravelle. Le cal- 
me qui continuoit , donna le tems à la 
nuit de les délivrer de cet embarras. Ils 
réfolurent de profiter de l’obfcurité pour 
gagner Cormantin , dont ils fçavoient 
que la fituation lcuroffroit une efpece * 
d’azile. Mais le calme ayant duré pen- 
dant toute la -nuit , ils furent extrême- 
ment furpris , le lendemain au matin , 

«de revoir à peu de diftance les deux Ga- 
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Rutter. leres , qui revinrent à eux furieufement, 
tandis que, faute de vent, le Vaiffeau 
& la Caravelle demeuroient immobiles 

Divers acci* contre le rivage. Le Mignon fut attaqué 
«ffuyect . 1 S avec la derniere chaleur , & fe défendit 
de même une partie du jour. Pendant 
le combat , le feu prit à un baril de pou- 
dre , & bleffa une partie des gens de 
Rutter. Les Portugais en prirent occa- 
fion de le preffer encore plus vivement , 
& le mirent dans un fi trifte état qu’il 
n’y avoit point d’apparence qu’il pût re- 
devenir propre à la navigation. Com- 
me l’affaire s’étoit pafféeà coups de ca- 
non , une Chaloupe , qui fut envoyée 
du grand Vaiffeau , apporta aux deux 
Galeres l’ordre de fe retirer. La nuit 
s’approchoit ; & le vent s’étant levé af- 
fez favorable , Rutter s’éloigna trifte- 
ment , avec fes deux Vaiffeaux, qui 
avoient prefque également befoin de ré- 
paration. Ils eurent beaucoup d’embar- 
ras à gagner Cormantin, oh tous les 
efforts de l’art ne réuflirent qu’à peine 
à les remettre en état de fupporter la 
Mer. 

Autres dif- Rutter , s’appercevant que les Né- 
Angioiî de qui g res n’oferoient exercer le commerce 
les obligent aufïi long-tems que les Galeres Portu- 
retour, feroient fur leurs Côtes, prit la 

réfolution de retourner à la rivière de 

Seftos. 
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. Seftos.Le 14 de Mai il feraprochade Ruttek. 
la terre , après trois jours de naviga- 
tion , autant pour les réparations qui 3 
étoient continuellement néceflaires aux 
deux Vaiflfeaux , que pour eflayer les 
difpofitions des Nègres. Il entra dans la 
riviere de Barbas , qui eft à l’Eft de 
Saint-André ; & jufqu’au 2 1 , il n’y fut 
occupé qu’à radouber fes Vaifleaux. Le 
Primrofe eut le malheur de perdre cinq 
hommes dans fa Chaloupe, quifutfub- 
mergée par un coup de vent. On partit 
le 22 , poiir Rio de Sefl:os,oii l’on n’ar- 
riva que le 2 de Juin ; & le mauvais état 
des deux Vaiflfeaux ne permettant point 
d’y faire un long féjour , on mit à la 
voile le 4 , pour retourner droit en An- 
gleterre. Ce retour fut accompagné d’u- 
ne infinité de peines & de maladies , qui 
réduiflrent les deux Equipages à vingt 
hommes. Cependant on arriva au Port 
le 6 d’Aoufl: ; & , d’un fi malheureux 
voyage , la Compagnie ne laifla pas de 
tirer cent foixante-fix dents d’éléphans , 
qui pefoient enfemble mille fept cens 
cinquante-huit livres , & deux tonneaux 
de poivre. 

Rutter, moins occupé de fon Jour- , ,. < '° r mba . f 
nal que de l’excès de fon embarras , ne nau ÏJ' 
dit rien du combat qu’il eut à foutenir les N *S C£ «. 
contre les Nègres, On en trouve le ré-; 

Tomé II,. R 


■ t 
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cit dans Baker ; & quoique le nom du 
lieu p y foit pas marqué clairement, il 
y a beaucoup d’apparence que ce fut fur 
les bords de la riviere de Seltos ; où Ton 
ne concevrait point autrement , pour- 
quoi, dans le cleflein qu’il avoit de s’y 
arrêter à fon retour de Cormantin , il 
n’y p alla que trois jours. 

Baker , qui étoit du voyage, raconte 
que fon VaifTeau étant à l’ancre fur la 
Côte de Guinée , il en fortit avec neuf 
hommes , dans une petite Pinace , pour 
aller commercer fur le rivage. Il entra 
dans la riviere , où il trouva un grand 
nombre de Nègres. Le Chef de ces Bar- 
bares vint à lui dans un bateau qu’ils 
comparent aux auges dans lefquels on 
donne la nourriture aux pourceaux ; 
mais s’arrêtant à quelque diflance, il 
mouilla la barbe, lans vouloir s’avan- 
cer plus que Baker. Les Anglois répon- 
direntà cefigne, &]ui montrèrent quel- 
ques marchandises capables de le ten- 
ter. Alors il s’approcha d’eux , en leur 
faifant entendre que s’ils vouloicnt lui 
en donner une partie , il ferait leur 
ami. On lui fit quelques préfens. Le com- 
merce commença ; & , vers le foir, Ba- 
ker ayant conduit le Capitaine Nègre 
aux V aijTeaux , le traita civilement , & 
le fit revêtir d’un hsbit.Ii promit aux 
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Anglois , en les quittant , que dans un R UTTER, 
jour ou deux ils feroient contens de fes 1562, 
fervices. Tandis qu’il fut à bord , Baker 
remarqua qu’il obfervoit curieufement 
la Chaloupe , qui étoit attachée à la 
quille du Vaifleau , & dans laquelle on 
avoit laiffé quantité de marchandées 
mais ne le foupçonnant d’aucun deflein y 
il n’y fit pas beaucoup d’attention. Le 
lendemain on retourna au rivage , où le 
commerce fut continué. Au retenir, la 
Chaloupe fut attachée au ntême endroit, 

& les marchandifes y reflerent encore. 

Pendant la nuit, le Matelot de garde , Perfldiede t 
découvrit le Capitaine Nègre , avec 
deux ou trois de fes gens , qui paroif- . 
foit fort empreffé autour de la Chalou- 
pe. L allarme fut donnée , & les Nègres 
prirent la fuite; mais lorfqu’on voulut 
retirer la Chaloupe , on s’apperçut , avec 
étonnement , que toutes les marchandi- 
fes a voient difparp. Les Anglois , piqués 
defe voir dupés par des Barbares, re- 
tourner ent le lendemain à la Riviere , 
pour fe taire reftituer leur bien. Tous 
leurs fignes furent inutiles ; 8f le Capi- 
taine , loin de convenir du vol , fe plah 
gnit d’un foupçon qui l’outrageoit.. Il 
avoit déjà pris des inçfures pour foute- 
nirfon effronterie par la violence; car 
tir quelques ntarques de refTentiment 
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Ruit; *. que les Anglois laifferent échaper , cent 
^ ateaux f qui fe fil ent voir tout-d’un- 
*, coup , fe difpoferent à leur couper le 
pafîage. Chaque bateau étoit monté de 
deux Nègres , armés de dards & de bou- 
cliers. L*a plupart avoient une corde at- 
tachée à leurs dards , pour les retirer 
après les avoir lancés. 

Les Angiois Les Anglois , preflés par une attaque 
avec courage! fi P eu prévue , déchargèrent leurs ar- 
quebufes fur cette multitude d’ennemis ; 
& tandis que la frayeur fit plonger les 
Nègres dans la Riviere pour éviter les 
coups , ils s’efforcèrent de regagner la 
Flotte à force de rames. Mais le Capi- 
taine & fes gens , revenus de leur crain- 
te , les pourfuivirent ardemment , & fi- 
rent pleuvoir fur eux une grêle de dards. 
Baker & fes compagnons les écartèrent 
de la Chaloupe avec leurs piques , & par 
une nouvelle décharge de leur artille- 
rie. Mais ils revinrent avec un redou- 
blement de fureur. Le Capitaine qui 
étoit d’une taille fort haute , s’avança , 
couvert de fon bouclier , avec un dard 
empoil'onné à la main. Le Pilote lui al- 
longea un coup de pique qui le tua fur 
le champ ; mais , tandis qu’il s’apjitoit 
pour dégager fa pique , il fut bleffe d’un 
dard. Il l’arracha de fa plaie , & de la 
même arme il tua le Nègre qui l’avoit 
biefl'é. 
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Le combat fut pouffé , fans fe rallen- 
tir, jufqu’à ce que les Sauvages eurent 
épuifé leurs dards , qu’ils jettoient fans 
corde depuis que la mort de leur Chef 
leur avoit ôté la hardieffe de s’appro- 
cher. Les Anglois en avoient tué un 
grand nombre ; mais ils étoient tous 
bleffés , & fi fatigués qu’ils eurent beau- 
coup de peine à reconduire leur Cha- 
loupe à la Flotte. Ils étoient douze, en 
y comprenant les quatre Rameurs. On 
mit en délibération , fur les deux Vaif- 
feaux , fi l’on ne devoit pas tirer une 
vengeance éclatante de la perfidie des 
Nègres. Mais , après les malheurs qu’on 
avoit effuyés , il convenoit fi peu de 
penfer à la guerre , que l’ardeur du ref- 
fentiment rut facrifîée à des nécefîités 
plus preffantes. 

§. III. 

Voyage de Baker en Guinée. 

C E voyage porte le nom de Baker, 
quoiqu’il n’eût point de comman- 
dement fur la Flotte , & qu’il ne fût par- 
ti de Londres qu’avec la qualité de Fac- 
teur. Mais ayant pris foin d’écrire les 
malheureufes avantures des deux Vaif- 
feaux le Jcan-Baptifle & le Merlin , avec 
lefquelsil entreprit de vifiter, pour La 

n • • • 
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Baker, fécondé fois , les Côtes de Guinée, & 
j ^5^ fon mérite perfonnel le diftinguant plus 
c|ue Tes emplois , fon nom a prévalu 
iur ceux des deux Capitaines , Lawren- 
ce Rondcl & Robert Revel. 

Après les defaftres du voyage précé- 
dent , Baker s’étoit engagé , par une 
forte de vœu , à ne jamais approcher 
des Côtes de Guinée. Cependant quel- 
ques mois de repos lui faifant oublier 
fes peines paffées , il fe rendit aux in- 
flances de la Compagnie qui l’avoit déjà 
employé , & qui fe louoit de fa pruden- 
ce & de fon zele. Les deux Bâtimens 
partirent dans la meilleure condition. 
Le tro’Iiéme jour de leur courfe , on 
découvrit deux Vaiffeaux. Baker, à qui 
Leftime de fon mérite faifoit laiffer au- 
tant d’autorité qu’aux Capitaines, s’a- 
vança vers le plus grand , qu’il recon- 
nut pour un François. La guerre , qui 
étoit allumée entre les deux Nations , 
rendoit Ion attaque plus jufte que celle 
de Towtfon. On fe battit vaillamment; 
Les Angioîs mais les François , qui avoient peu d’ar- 
prennent un ^llerie ne purent l’outenir long-tems 
Erançois. celle des Anglois. Ils netoient pas non 
plus en affez grand nombre pour s’ex- 
pofer à l’abordage ; & le vent ne pou- 
vant fervir à leur fuite, ils prirent le 
parti de fe rendre. On eonduifit cette 


Voyages ,Liv.I 1 . 391 
prife au premier Port d’Efpagne , où bakl*. 
elle fut vendue fort au-deffous de fon l 
prix. 

On arriva , fans autre obffacle , aux 
Côtes de Guinée. Baker ne tarda point 
à fe mettre dans une Chaloupe , avec 
huit perfonnes , qui avoient tait , com- 
me lui , le même voyage , & qui n’a- \ 
voient pas moins d’impatience de com- 
* mencer le commerce. Leur efpérance 
étoit de revenir à bord avant la nuit. 

Mais à peine fe furent-ils approchés du Maihcur^fs 
rivage , qu’il s’éleva un vent furieux , ^ n e “ ire tv * 
accompagné de pluie & de tonnerre , 
qui arracha les V aiffeaux de deffus leurs 
ancres , & qui les pouffa vers la haute 
mer. Baker ne penfant qu’à fe mettre 
en fûreté contre l’orage, fuivitla Côte 
pour chercher quelque lieu commode. 

Il n’en trouva point ; & pendant toute 
la nuit il demeura expofé dans la Cha- 
loupe au tonnerre, au vent & à la pluie, 
qui durèrent fans interruption. Le jour 
fuivant , les deux Vaiffeaux retournè- 
rent vers le rivage , dans l’opinion que 
la Chaloupe s’étoit arrêtée; & Baker, 
fe perfuadant au contraire qu’ils s’é- 
toient avancés au long de la Côte, con- 
tinua de remonter pour les joindre. Le 
tems demeura li obfcur , pendant tout 
le jour , que de part & d’autre on ne put 
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Baker, s’apperçevoir. On fe chercha ainli trois 

1 563. jours entiers. Il ne relia pas le moindre 
doute, aux Anglois des deux Vaifleaux r 
que la Chaloupe n’eût été fubmergée 
par la tempête ; & dans cette trille idée y 
ils prirent la réfolution de retourner en 
Angleterre. 

Il devient Baker , aufii preffé de la faim que de 
errant f ur dcs fon inquiétude , fe vit forcé , dès le mê- 
it u es, me jour , de prendre terre au premier 

rivage où il découvrit des Nègres. Il 
obtint d’eux des racines en échange de 
quelques marchandifes ; & n’ofant fe 
ner, pendant la nuit, à ces Barbares > 
il la paffa encore dans fa Chaloupe. Sa 
penfée , & celle de fes gens , étoit tou- 
jours que les Vaiffeaux dévoient être 
devant lui ; & c’étoit la feule en effet à 
laquelle ils puffent s’arrêter , puifqu’en 
les fuppofant derrière , il n’y avoit pas 
d’apparence qu’ils euffent été fi long- 
tems à les rejoindre. Ainfi , continuant 
d’avancer à la rame, les efforts mêmes 
. qu’il faifoit pour les trouver l’en éloi- 

gnoient de plus en plus. La faim & la 
foif, qui commençoient à devenir le 
plus terrible de fes maux , l’obligerent 
encore , vers le foir , de defcendre fur 
le rivage. Il n’eut pas le bonheur d’y 
rencontrer , comme la première fois , 
des Nègres prêts à le recevoir. Une Ca- 
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te affreufe , des fables arides ; & ? pour ÜTTTrT 
perfpe&ive, de hautes montagnes, qui 1563. 
étoient trop éloignées pour lui offrir un 
azile fous les arbres dont elles étoient 
couvertes. En cherchant du moins de 
l’eau pour fe rafraîchir , fes gens décou- 
vrirent un ruiffeau qui venoit fe jetter 
dans la mer entre les rocs. Ils n’eurent 
point d’autre foulagement jufqu’au len- 
demain. Mais cette foible douceur fut 
troublée par les craintes aufquelles ils Pcinmre 
furent expofés pendant toute la nuit. ‘î u ’ il f ? ic Je - 
L’obfcurité n’étoit pas fi épaiffe qu’ils ” craimcs * 
ne vilfent defcendre , au long du ruif- 
feau , une multitude de bêtes féroces , 
qui s’y venoient abreuver. Ils diilin- 
guerent un grand nombre deléphans , 
des cerfs , & plufieurs autres animaux 
connus ; mais le plus grand nombre fut 
de ceux qu’ils croyoient voir pour la 
première fois , & qui les épouvantèrent 
par leur forme autant que parleurs cris. 

Dans un événement de cette nature , 
on fent qu’il faut pardonner quelque- 
chofe à des imaginations troublées par 
la crainte ; mais on fe perfuade auffi , 
fans peine , qu’un defert de la Guinée, 
peut préfenter , pendant la nuit , de fort 
horribles fpeélacles. 

L’Auteur remarque que la frayeur efl 
un remede contre la faim. Il l’éprouva a 

R v 
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b, v. m. comme tous Tes *gens , par la patience 
1563. avec laquelle ils Souffrirent juSqu’au 
lendemain un jeûne qui avoit duré de- 
puis la nuit precedente. Ils rentrèrent 
dans leur Chaloupe à la pointe du jour; 
& *Se Soulageant tour à tour en prenant 
fuccefïivement la rame , ils avancèrent 
encore juSqu a midi, Sans avoir d’autre 
objet devant les yeux que de l’eau- & 
du labié- Enfin, ils apperçurent un ba- 
teau , conduit par deux Nègres , qui 
voulurent fuir en les découvrant. Mais 
leurs Signes les arrêtèrent. Ils en firent 
palier un dans leur Chaloupe, pour .ôter 
à l’autre l’envie de s’échapper; & s’ef- 
forçant de les gagner par leurs carcS- 
fes, ils Suivirent le bateau juSques d'ans 
une petite Baye que Baker n’avoit pas 
j, tr0l „ e vue dans Son premier voyage. Ils y fii- 
fecours parnij yent reçus par un grand nombre d’habi- 
NegriS ‘ ta rjs , qui furent Surpris de leur voir re- 
fiiSer' des dents d’éléphans , & de l’or 
même , qu’ils leur offrirent pour leurs 
marchandises. Le langage de la nécellî- 
té eff expreifif- Baker Se fit a ffez enten- 
dre pour taire concevoir aux Nègres 
une partie de Son infortune. Ils Se hâtè- 
rent de lui offiir des racines, & divers 
fruits Sauvages que la Sainr lui fit trou- 
ver délicieux. Ils lui présentèrent aulîi 
du vin de palmier & du miel. Ce Secours?' 
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fuffifoit pour fauver la vie à des gens 
affamés ; mais il ne leur rendit pas la 
force, qu’ils avoicnt perdue par la fa.- 
tigue , l’infomnie & la crainte. Ils fe 
trouvoient fi affoiblis , qu’aucun d’en- 
tre eux ne fe crut capable , pendant plus 
de quatre jours , de remettre la main à 
la rame. 

Cependant , les Nègres ayant pris, 
pour falaire la petite quantité de mar- 
chandifes qui réftoit dans la Chaloupe , 
Baker comprit bien-tôt qu’il y avoit 
peu de fond à faire fur leurs fervices , 
lorfqu’ils n’étoient plus foutenus par le 
motif de l’intérêt. Ce ne fut pas fans 
peine qu’il obtint d’eux s par les fignes * 
les plus touclians , quelques racines & 
une petite quantité de miel , comme 
une efpece de provifion pourun jour ou 
deux. Il lui fut impoflible d’en obtenir 
du vin de palmier. Avec cette feule ref- 
fource il rentra dans la Chaloupe. Quoi- 
qu’il ne lui fût point encore tombé dans 
l’efprit que les deux Vaiffeaux enflent 
remis à la voile pour l’Europe , il com- 
mençait à peidre l’efpérance de les re- 
joindre ; ou du moins il comprenoit 
qu’il avoit befoin de quelque îecours 
plus prompt, & qu’il ne pouvoit'l’atten- 
dre de leur rencontre. Avant la fin du 
jour , il crutreconnoître qu’il avoit paf- 
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Baker, fé la Cote de Malaghcta , & qu’il n’étoit 
,563. pas éloigné de celle de Mina. C’étoit urt 
ïiijet de confolation, parce que les Nè- 
gres de cette Côte étaient plus accou- 
tumés au commerce des Européens ^ 
mais il fe fouvint des violences que^ 
les dernieres Flottes Angloifes avoient 
ti s’adrefTe exercées à Mawi & à Schamma . Dans- 
à res' Uie,Nt " doute sd devoit s’y préfenter , il vit 
paroître , fur le rivage , une troupe de- 
Nègres , qui lui firent figne d’aller vers 
eux , & qui paroiffoient armés avec 
plus de foin qu’ils ne le font ordi- 
nairement lorfqu’ils n’ont rien à crain- 
dre de leurs ennemis. La défiance de 
leurs intentions le tint plus d’une heure 
en fufpens ; mais un Nègre, s’étant ap- 
proché feul dans un bateau , le prefîa 
par divers lignes , qui marquoient au- 
tant d’amitié que d’impatience. Le nom 
d’Anglois , que le Nègre répétait con- 
tinuellement , fembloit marquer non- 
feulement qu’il reconnoilfoit leur Na- 
tion, mais que la lienne en attendoit 
11 les trou- quelque fervice. Baker ne douta point 
Te en guerre, qu’elle ne fût en guerre, foit avec les 
combattre' Portugais , foit avec quelque Nation 
pour eux c on- voifine. Sa fituation ne lui permettoit 
gJi. eS P ° mi * P as d V mettre de la différence. Il regar- 
da , au contraire , cette occafion com- 
me une faveur du Ciel , qui vouloit I» 
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fendre utile à ces Barbares pour lui 
donner quelque droit à leur reconnoif- 
fance ; & dans une néeefiité fi preflante, 
il crut que ce n’étoit point acheter quel- 
ques alimens trop cher que de les payer 
de fon fang. 

Ses idées fe confirmèrent en arrivant 
au rivage. Il y trouva plus de deux cens 
Nègres armés de leurs boucliers & de 
leurs dards. Leur Ville , dont il vit en- 
core fortir des tourbillons de fumée r 
paroifloit avoir été brûlée depuis peu de 
jours. Ils s’expliquèrent aflez par leurs 
lignes , entremêlés de quelques mots 
Portugais , pour lui faire entendre 
que c’étoit des Portugais mêmes qu’ils 
avoient reçu ce traitement y & qu’ils 
lui demandoient fon fecoqrs pour fe 
venger. Il comprit qu’à la vue de fa 
Chaloupe , ils avoient fuppofé qu’elle 
étoitfuivie de quelques Vaifleaux, Loin 
de leur ôter cette idée , il crut qu’elle 
pouvoit fervir à lui attirer plus de con- 
fidération. Mais ne voyant paroître au- 
cun Vaiffeau Portugais fur leur Côte * 
il ne pénétroit pas quels étoient leurs 
projets de vengeance. Ce qu’il apprit 
de plus clair fut qu’il étoit moins pro- 
che de Mina qu’il ne fe l’étoit imaginé * 
& qu’il y avoit quatre jours que les Poe-: 
iugais avoient quitté la Côte* 
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BAiHR. La joie des Nègres le fignala d’abord 
ic 6 i. P ar quelques prelens qui convenoient 
aux befoins de leui's défenfeurs. Ils leur 
re v e o,Sl offrirent quelques poules , qui furent 
£tesr dévorées lur le champ , avec des raci- 
nes & du vin de palmier. Cette liqueur, 
fans être âuffi forte que le vin même , 
eft ce qu’il y a de plus propre dans ces 
climats barbares, à fortifier un corps 
épuifé de fatigues. 

Le mouvement des Nègres & leur ar- 
deur à prendre les armes , n’avoient 
aucune vue déterminée. Ces malheur 
reux , après s’être attiré le reffentiment 
des Portugais par quelque infulte ou 
quelque trahifon , avoient pris la fuite 
pendant que leur Ville étoit en feu ; & 
depuis le départ de leurs ennemis , ils 
s’étoient raffemblés avec des idées con- 
fules de vengeance , qu’ils n’avoient aü- 
11 les arm fe ciin* moyen d’exécuter. Baker s’apper- 
ck St , r . ç Ut bientôt de leur impuiffance, mais 
il cnit pouvoir tirer parti de leurs dit- 
pofitions. En effet , pendant plufieurs 
jours , en faifant briller fonfabre à leurs 
yeux & leur montrant fon arquebufe , 
il leur perfirada fi bien qu’ils alloient 
être fecourus par les Anglois, qu’il efl 
obtint allez; de provi fions pour remplir 
fa Chaloupe. Enfuite , profitant de l’ob- 
feurité pour les quitter , il fe remit en. 
mer avec tous fes gens. 
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Auffi long-tems que les provifions clu- b kbr." 
rerent , ils n’eurent point d’autre crain- j - g, 
te que de tomber entre les mains des ' 
Portugais ; & l’efpérance qu’ils avoient 
encore de retrouver leur Flotte les fou- nuit/ 
tenoit contre lès difficultés de leur fi- 
tuation. Mais après s’être avancés pen- 
dant plufieurs jours , tantôt fe fervant 
de leurs rames , tantôt fe livrant au 
cours du vent , lorfqu’il ne pouvoit les 
éloigner de la Côte , ils retombèrent 
■dans le cruel embarras de manquer de 
nourriture.il fallut recommencer les dé- 
libérations lur un danger ii prefiant. Ils 
ne pouvoient efpérer de trouver dans 
tous les Nègres du Pays des fecours 
qu’ils n’avoient dûs jufqu’alors qu’au 
hazard. D’ailleurs ,qui les affuroit mê- 
me que les premiers qu’ils alloient ren- 
contrer ne feroient pas leurs ennemis } 

Les relations qu’on avoit eues avec les 
Sauvages n’avoient point encore fait 
connoître leur caraétere. On n’avoit ja- 
mais lié de commerce avec eux lans 
otages. L'intérêt avoit paru leurunique 
paillon ; & , fans marchandées pour 
adoucir leur férocité, on n’en pouvoit 
attendre que de la barbarie. D’un autre Ses craintes 
côté , les Portugais n’étoient pas moins tlfuJ?." des 
. redoutables; car, tomber entre leurs 
mains, c’étoit rencontrer d’impitoya- 
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)5aKER. ' blés ennemis , qui ne manqueroientpas 
j de traiter un fi petit nombre d’Anglois 
* ■*" comme une troupe de voleurs, & de 
les condamner au fupplice. S’y livrer 
volontairement, c’étoit courir les ris- 
ques d’une longue prifon , qui feroit ac- 
compagnée de toutes fortes d’indigni- 
tés. Cependant , entre deux partis fi 
terribles , Baker auroit choifi le der- 
nier ÿ mais il refioit encore l’incertitu- 
de de l’éloignement , dont il ne pou- 
voit juger que fur des fouvenirs mai 
afliirés. 

A l’entrée de la nuit , ils apperçurent 
fur le rivage , une lumière qui leur fit 
conclure que c’étoit un lieu de com- 
merce. Ils ne purent réfifier à l’envie 
de s’en approcher. Cependant ils réfo- 
Iurent d’attendre le jour pour fe pro- 
n tombe curer d’autres éclaireiffemens. Le ma- 
fcu« éttblff- t ^ n î découvrirent fur un roc , une 
femeni. maifon de Garde , fur laquelle ils cru- 
rent difiinguer une Croix. Cette vûe 
les fit frémir , parce qu’ils commencè- 
rent à juger que ce ne pouvoit être 
qu’un établifiement Portugais. En ob- 
fervant les environs, ils apperçurent un 
Château , qui augmenta beaucoup leurs 
allarmes. Mais il ne put leur refter au- 
cun doute à la vue de deux Portugais & 
d’une enfeigne blanche avec laquelle on 


Digitized by Google 



DES Vo Y A G E S, LlV. II. 4flf 

leur faifoit figne de venir defcendre au “ Baker. 
rivage. Quoiqu’ils (e fuffent déterminés 
à chercher les Portugais , ils ne purent ‘ ** 
les Voir fi près d’eux lans éprouver de 
nouvelles craintes ; & dans ce premier 
mouvement , ils ne penferent qu’à s’é- 
loigner ; mais auffi-tôt qu’ils commen- 
cèrent à fuir, on leur tira quelques coups 
de canon qui faillirent de les fubnier- 
ger. Ils fe virent contraints de retour- 
ner au rivage ; ce qui n’empêcha point 
qu’on ne continuât . de leur tiret plu- 
fieurs coups , aufquels ils n’échapperent 
que par un miracle du Ciel. 

Ils abordèrent dans un trouble qui ne 
leur permettoit pas de confidérer s’ils 
arrivoient parmi leurs ennemis. L’ex- 
cès de leur infortune étoit leur meilleur 
titre pour obtenir de la compafîion. Ce- Traitement 
pendant, au rivage même, ils furent qu’il y reçoit, 
reçus par une volée de pierres , que les 
Nègres firent voler fur la Chaloupe , 

& qui blellerent deux de leurs gens. 

Cette nouvelle infulte ne les auroit 
point empêchés de defcendre & de fe 
t-ïaire jour au travers des Nègres , s’ils 
n’avoient apperçu en même tems les 
Portugais qui fortoient armés du Châ- 
teau , & prêts à fondre fur eux. Dans 
le deièfpoir de leur fituation , ils firent 
plufieurs décharges de leurs arquebu* 
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k Baker, fes , fans examiner combien ils a voient 
abbatu d’ennemis ; & confervant affez 
de fang froid pour remarquer qu’il n’y 
avoit aucun VaiiTeau dont iis puffent 
craindre la pourfuite, ils prirent le parti 
de retourner vers la Mer , au rifque de 

par la iuiiCr • • i 

tous les coups qu iis dévoient craindre 
de l’artillerie. 

II faut fuppofer une proteélion parti- 
culière de la Providence pour les mal- 
heureux. Baker , qui étoit la feule ref- 
fource des Ànglois , prit lui-même la 
rame ; & les animant par fon exemple 
autant que par fes difcours , il les con- 
duilit à deux milles du Château , dans 
une petite rade dont il fe rappella le 
fouvenir auffi-tôt qu'il eut reconnu la 
Côte, & que cet EtablilTement des Por- 
tugais étoit celui qu’ils ont à l’Oueft du 
Cap de Très Pumas . Dans le Heu où il 
arriva , le rivage étoit fi tranquille qu’il 
'y trouva du repos ; mais il n’étoit pas 
moins preffé par la faim. Ses Compa- 
gnons fe difpofoient à pénétrer dans les 
forêts , après l’avoir prié de demeurer 
dans la Chaloupe pour ménager fa vie 
& fes forces , dont ils faifoient dépen- 
n trouve de? dre toutes leurs efpé rances. Au même 
leflources^ moment, ils virent paroître plulïeitrs 
jccs. kS Nègres , qui les avoient fuivis dans leurs 
bateaux. Ils le croyoient menacés d’u- 
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ne nouvelle attaque ; mais quelques li- 
gnes de paix leur ayant annoncé de 
meilleures intentions , ils prirent le parti 
d’attendre. Les Nègres leur demandè- 
rent , en fort bon Portugais , qui ils 
étoient , & ce qu’ils cherchoient fur la 
Côte. Leur réponfe fut qu’ils étoient 
Anglois , & qu’ils avoient apporté d’ex- 
cellentes marchandifes fur deux Vaif- 
feaux , dont ils feroient bien-tôt fuivis ; 
mais qu’ayant été fi maltraités , ils 
iroient offrir à des Nègres plus humains 
leurs richeffes & leur amitié. Ce dis- 
cours , prononcé noblement par Baker, 
qui parloit la langue Portugaife , lui at- 
tira des préfens qui fervirent à foulager 
fa faim. Il en diffribua la meilleure par- 
tie à fes gens. Mais ayant trop appris à 
regarder les Portugais comme fes plus 
dangereux ennemis , il réfolut de quit- 
ter un lieu où ils alloient fçavoir qu’il 
s’étoit arrêté. En vain les Nègres s’ef- 
forcèrent de le retenir par leurs inftan- 
ces. N’efpérant plus rien des deux Vaif- 
feaux , il jugea que c’étoit s’expofer à 
de nouveaux embarras que de les trom- 
per par de fauffes promeffes. 

Il y avoit deux jours & une nuit que 
Tes provifions manquoient abfolument 
fur la Chaloupe. La foible efpérance 
que les Anglois avoient eue de trou- 
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bakei. ver quelque reffource à la chaffe , céda,’ 
1563. P ar I e confeil de Baker, à la crainte 
d’effuyer quelque nouvelle infulte des 
Portugais. Ils fe remirent en Mer , à la 
vue meme des Sauvages , qui les pref- 
foient encore de Te ner à leur bonne 
foi , & qui leur offrirent même des ota- 
ges. Mais, après une expérience fi ré- 
cente , Baker étoit réfolu de périr plu- 
tôt dans fa Chaloupe que de retomber 
entre les mains des Portugais. Le Ciel, 
qui ne l’avoit point abandonné , per- 
mit que le refte du jour , & toute la 
nuit fuivante , il fut pouffé par un vent 
d’Ouefl qui lui fit faire environ trente 
lieues au long des Côtes ; fans autre 
embarras , dans une nuit fort claire, 
que de remuer quelquefois le gouver- 
nail pour éviter les rocs. Il fe trouva , 
le lendemain, à l’entrée d’une Baye, 
d’où il vit fortir deux bateaux , con- 
duits chacun par deux Nègres. Cette 
rencontre lui rendant l’efpérance , il 
fit comprendre a fes Ànglois, qu'il étoit 
important de gagner ces Barbares par 
quelque témoignage extraordinaire d’a- 
mitié. Cen’étoit pas de l’or qu’il falloit 
à des miférables qui le fourniffent à 
l’Europe fans en connoître le prix. Mais 
quoique des gens de Mer n’ayent rien 
de luperflu dans leurs habits , il crut 


Digitized by Google 



des Voyages, Llv . II . 405 

que lui-même , qui étoit le mieux vêtu, Baker. 

& ceux qui i’étoient aurti-bien que lui, 1 ^<53. 

pouvoient fe retrancher quelque chofe 

de leur habillement , & l’offrir aux Né- Autres Né* 


grès. Il fe dépouilla le premier , pour i res S u ü le 
en donner l’exemple. Sa verte fut i e L011uie * 
premier facrifice qu’il fit à la sûreté 
commune. Elle étoit d’un drap fin d’An- 
gleterre. C’étoit un riche préfent pour 
un Nègre. Trois de fes Compagnons 
l’imitèrent auflï-tôt. On arrêta les Nè- 


gres par des fignes de paix & d’amitié. 
Baker leur fit toutes les careffes auf- 


quelles il les connoiffoit fenfibles , & 
les combla de joie en leur préfentant à 
chacun une verte, fans aucune marque 
d’intérêt. Il les preffa fur le champ de 
s’en revêtir. Leur plus grand empref- 
fement fut de retourner dans leur Ville, 
ornés de cette parure. La Chaloupe les 
fuivit â quelque dirtance , pour leur 
laiffer le tems de fe louer de leur ren- 


contre. Tout ce que les Flottes Angloi- 
fes avoient apporté jufqu’alors en Gui- 
née , n’a voit pas tant fait d’imprertion 
fur l’efprit des Nègres. 

L’effet en fut fi prompt , que le Chef 11 obtient 
même de la Nation envoya fon fils au- 1 af ' 
devant de ces généreux Etrangers. Ba- 
ker, le voyant paroître , profita du pre- 
mier moment pour lui faire connoître. 
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par des fignes , le miférable état auquel 
il étoit réduit. Ses lamentations & fes 
larmes furent d’autant plus naturelles, 
qu’elles étoient produites par le lente- 
ment a&uel de l'on infortune. Il offrit 
en même tems , & le refte de fes habits, 
& ceux de tous fes gens , pour obtenir 
un fecours d’où leur vie dépendoit. Il 
fut entendu. Lejeune Nègre, touché 
de leur mifere jufqu’à verler aulfi des 
pleurs , refufa leurs préfens , & les con- 
fola par fes careffes. Il fe hâta de re- 
tourner vers fon pere , pour lui infpi- 
rer apparemment les mêmes difpofi- 
tions ; & revenant bientôt à la Chalou- 
pe , il preffa les Anglois d’approcher 
du rivage. C’étoit leur ouvrir le Ciel. 
Ils fe hâtèrent avec fi peu de mefures, 
que la Mer étant fort agitée , un flot 
renverfa la Chaloupe. Aufli-tôt quan- 
tité de Nègres, qui étoient fur le fable, 
fe mirent à la nage pour fauver les An- 
glois. Il n’en périt pas un feul , & la 
Chaloupe même fut fauvée fort heu- 
reufement. 

Baker loue beaucoup le carafrere & 
la figure du jeune Prince Nègre, en af- 
furant qu’il ne donne prefque rien à la 
reconnoiffance. Le premier fervice qu’il 
en reçut fut une grande abondance de 
vivres. Comrnç c’étoit lç plus prefTaiit 
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befoin des Anglois , ils s’occupèrent 
long-tems à raffafier leur faim, fans 
faire la moindre attention à ce qu’ils 
pouvoient craindre de la légèreté na- 
turelle , ou plutôt de la barbare ftupi- 
dité des Nègres. Mais lorlque pallant sonembar- 
la nuit au milieu d’eux , ils leur virent !'“ n ^ t ” dant 
prendre leurs armes , pour les obferver 
d’abord avec attention , mais enfuite 
pour les écarter fubtilement , fans faire 
connoître que leur deffein fût de les ren- 
dre ; ils commencèrent à former des 
foupçons qui ne leur permirent point 
de palier une nuit tranquille. Baker 
s’emporta beaucoup contre ceux qui 
avoient eu la facilité de prêter leurs ar- 
quebufes ; non qu’il en appréhendât 
quelque effet fâcheux , puifque les Nè- 
gres étoient fans poudre, mais parce 
que c’étoit perdre le feul moyen de les 
contenir. Cependant il fe paffa deux 
jours , pendant lelquels il n’eut que des 
liijets continuels d’admirer leur huma- 
nité. Ses gens trouvèrent même le 
moyen de reprendre leurs armes , fans 
que la Nation en parût offenfée. Ils al- 
lèrent à la chaffe, exercice preique in- 
connu aux Nègres de ces Cantons ; & jrifte fo- 
ie gibier qu’ils rapportoient , quoique i our ^ u>ii fa] > 
avec peu d’abondance, fervit encore grc™ kiNe ' 
à leur fairç obtenir du vin de palmier. 
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Baker, qui étoit le feul des biens du Pays au- 
quel ils euffent pris goût. Mais leur 
poudre ne fut paslong-tems à s’épuifer. 
D’un autre côté, les Nègres, qui avoient 
toujours compté de voir arriver après 
eux quelques Vaiffeaux , & dont l’inté- 
rêt étoit au fond l’unique motif, fe laf- 
ferent de partager avec eux des ali- 
mens dont ils étoient eux-mêmes fort 
mal pourvus. Le fils du Chef fut le feul 
dont les fentimens parurent fe foutenir. 
Il continua de fournir à Baker tout ce 
qu’il pouvoit retrancher à fes propres 
commodités , ou fe procurer des autres 
Nègres par le crédit qu’il avoit dans fa 
Nation. Loin de mettre les Anglois en 
état de vivre , ce fecours leur devint 
fimefle ; parce que les faifant balancer 
s’il ne valoit pas mieux fouffrir la pri- 
vation d’une partie du néceffaire , que 
de s’expofer encore à manquer de tout, 
ils n’entreprenoient rien pour fe déli- 
vrer d’une fi miférable fituation. Ainfi 
leur fanté & leurs forces s’altéroient 
de jour en jour. Il en périt cinq , que 
leurs Compagnons ne purent enterrer 
fans verfer des larmes , & fans s’aver- 
tir mutuellement qu’ils dévoient s’at- 
tendre au même fort. 

iieftramc- Us éprouvèrent néanmoins la bonté 

né en Europe du Ciel lorfqu’ils furent à l’extrémité 

par des Fran- * , 
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dudefefpoir. Deux Vaiffeaux François 
s’étant préfentés au rivage , la guerre , 
qui étoit entre les deux Nations , n’em- 
pêcha point que les Capitaines ne fuf- 
fent fenfibles à la pitié. Ils reçurent les 
Anglois à bord ; & Baker , qui parloit 
fort bien leur Langue , s’attira même 
de la confidération & de l’amitié* par 
fon mérite. Mais étant arrivé en Fran- 
ce , il ne fubit pas moins les loix de la 
guerre avec fes compagnons ; c’eft-à- 
dire qu’il demeura prifonnier pendant 

S uelques années , & qu’il ne retourna 
ans fa patrie qu’après avoir payé fa 
rançon. Ce fut clans le tems même de 
fa captivité qu’il compofa l’Hiftoire de 
fes malheurs. Son génie poétique s’y 
fait quelquefois reconnoître dans les 
defcriptions ; mais en retranchant ces 
ornemens fiiperflus , il refte une rela- 
tion fidelle , qu’on n’a pas fait difficulté 
de placer dans les Recueils les plus au- 
tentiques. 


Voyage du Capitaine Carlet en Guinée. 

L E mauvais fuccès du dernier voya- 
ge de Guinée , & le prompt retour 
de deux Capitaines qui fembloient em* 
barrafles à juftifier leur conduite, ap- 
prit mieux que jamais , à la Compagnie 
Tome II, S 


Baiur» 

M 6 3- 


Carlet. 

I564. 

Réflexions 
fur les fuccès 
ües voyages 
précédens. 
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Carlet. " de Guinée , qu’elle ne pouvoit apporter 
j . trop de foins au choix de fes Minières. 
Il ne fuffifoit pas , pour ces grandes en- 
treprifes , d’entendre le commerce , & 
d’avoir une vive paffion de s’enrichir. 
Le courage & la prudence n’étoient pas 
_moins néceffaires que l’habileté. Ce- 
. pendant , après s’etre efforcé de réunir 

toutes ces qualités dans les Capitaines, 
& n’avoir même épargné aucune dé- 
penfe pour équiper une Flotte plus 
nombreufe que les précédentes , on re- 
connut encore qu’avec l’habileté , la 
prudence & le courage , il falloit ce 
qu’il a plu aux hommes de nommer du 
Flotte de bonheur. De cinq Vaiffeaux qui parti- 

rèaux V &7es rent en 1 5^4 » aux frais de * a même 
diverfes dif- Compagnie , & fous la conduite de 
£ races. Pavid Car Lit , un des plus braves & 

des plus fages Officiers de fon tems , 
l’un nomme le Merlin périt avec tout 
l'Equipage , par la faute d’un Canonnier 
qui mit imprudemment le feu aux pou- 
dres. Les autres furent enfuite difper- 
fés par une affreufe tempête. Le Jean - 
Baptijle » pouffé jufqu’aux Indes Occi- 
dentales , arriva au Port de Burborao - 
ta , fur la Côte de Tierra Firma , d’où il 
ne revint en Angleterre qu’après une 
infinité de malheureufes avantures. Il 
^apporta des nouvelles encore plus tri- 
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îles du relie de la Flotte , quoique ce 
ne fut pas de ce côté-là qu’on dût les 
attendre. Il avoit rencontré dans Tes 
courfesun Vaiffeau François , nommé 
le Dragon Vcrd , commandé par le Ca- 
pitaine Bontems , qui revenoit de Gui- 
née. La paix étant conclue entre les 
deux Nations , les François lui avoient 
appris que le Capitaine Carlet , après 
avoir perdu par la tempête un des trois 
Vaiffeaux qui lui reftoient , étoit tom- 
bé , avec le Mignon & le Star , dans une 
Flotte Portugaife , vers la Côte de Mi- 
na , & qu’il n’avoit pufe dégager avec 
le Mignon qu’il montoit lui - même , 
qu’en perdant le Star. De-là il étoit allé 
le radouber fur la Côte , où les Nègres 
l’ayant furpris avec une douzaine de 
Matelots, l’a voient livré aux Portugais. 
Son Vaiffeau , fort maltraité dans le 
combat , & réduit prefqu’à la moitié de 
l’Equipage , n’avoit pas laiffé de s’é- 
chapper plus heureufement ; mais fui- 
vant le récit des François , il y avoit 
peu d’apparence qu’il eût pu tromper 
îong-tems les recherches de l’Ennemi , 
ou qu’il fut en état de foutenir les dif- 
ficultés de la navigation pour revenir 
en Angleterre. En effet , comme il ne 
paroît point qu’on ait jamais été mieux: 
inffruit de fon fort, il faut le compter 

Sij 


Carlet. 

1564. 


Digitized by Google 



■Cariht. 

I564, 


Fenner. 

.15 66, 


Deficin , 
Ce voyage, 


'412, Histoire çenerale 

au nombre de ceux qui périrent dans ce 
fatal voyage. 


CHAPITRE VIII. 

V oyage du Capitaine Georges Fenner aux 
IJles du Cap Verd en 15 66, 

♦ 

L E S ( a) obfervatipns que plufieurs 
Flottes Angloifes àvoient faites en 
divers tems fur la fituation & les pro* 
priétésdes Ifles du Cap Verd, infpire- 
rent à quelques riches Marchands la 
curiolité de les reconnoître avec plus 
de foin. Ils n’ignorpient pas que les 
François y avoient depuis long-tems 
quelque commerce ; mais la paix ne 
laifloit rien à craindre de cette Nation ; 

& jufqu’alorsil ne paroiffoit point qu’el- 
le s’attribuât des droits exçlufifs, fur un 
lieu où elle n’avoit pas forméie moin- * 
dre établiffement. Les Portugais étoient 
les feuls Ennemis qu’une Flotte Angloi-r 
fe eût à redouter , non-feulement parce 
que le Portugal ne pouvoit manquer de 
renfermer le Cap Verd dans le Privi-» 
lege qu’il a voit obtenu du Saint Siège , 
jrnais plus encore par cette vieille haine 

• (<) Cette Relation fe titre de voyage ofM. Gcor- 
Iprouve $ans le deuxième ges Fenner , quoi^u’écritf 
J'orne d^Hatkluyt , fous le j>ai Walttr Wrttn , 
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que tant de combats & d’outrages mu- Ffnnkr. 
tuels avoient rendue comme naturelle 
entre les deux Nations. 

Cette crainte n’empêcha point là 
Compagnie qui s’étoit formée à Lon- 
dres d’éqitiper trois Vaifleaux ; le Cajli - 
le , le Mayjlower , & le Georges , dont 
elle donna le commandement à trois 
Capitaines expérimentés , Georges Feri- 
ner , Amiral , Edouard Fermer ; Vice- 
Amiral , & Jean Haywood. Elle y joi- 
gnit une Pinace. La Flotte partit le io Départ <îe 
de Décembre ; & dès le 1 5 au matin , j£°“ x V;m ‘ 
elle découvrit le Cap de Finifterre. 

Mais daijs la même nuit , elle avoit per- Ils A P crc! - nt 
du la vue de fon Amiral; ce qui l’obli- Amiral.'"* 1 
gea de fuivre la Côte de Portugal, oit 
le cours du vent fit juger qu’il pouvoit 
avoir été poulie. On rencontra le 18 
un V aiffeau François , qui n’avoit point ' ■ 
apperçu l’Amiral. Après quelque incer- 
titude on prit le parti de s’avancer juf- 
qu’aux Canaries. Le 25 on eut la vue 
de Porto Santo ; & , trois jours après , 
celle de Mâdere , qui n’en eït qu’à fix 

lieues. Enfin l’on arriva le 28 à IJs Jettent 
î’Ifle de Tenerife , où l’on jetta l’ancre l’anre à Te- 
du côté de l’Eft , dans une petite Baye, cheîchèn/i 
fur quarante toifes de fond. prendre ian- 

L’inquiétude oit l’on étoit pour l’A- guc * 

(*) A douze, 

b 11J 
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mirai , avoit fait prendre le parti cfe 
l’attendre pendant quelques jours. Les 
Anglois ne découvrirent autour d’eux 
que trois ou quatre petites maifons. Ils 
y apprirent qu’au fond de la Baye - ils- 
trouveroient toutes fortes de rafraîchit 
femens dans une petite Ville nommée 
Santa-Cru ç , dont ils n’étoient éloignés 
que d’une lieue.Le Vice^Amiral n’ayant 
aucune défiance des Efpagnols , avec 
qui l’Angleterre n’avoit rien alors à dé- 
mêler, prit le parti de s’avancer feul r 
en laiflant le Georges à l’entrée de la 
Baye.' Mais à peine fut-il à la portée du 
canon , qu’on lui en tiraplufieurs coups, 
fans qu’il vît paroître perfonne à qui ili 
pût demander la raifon d’un procédé li 
brufque. Il fe retira auffi-tôt vers l’au- 
tre Vaifleau, d’où les deux Capitaines 
écrivirent une lettrefort civile au Com- 
mandant Efpagnol , pour fe plaindre , 
& lui demander des explications. Wal- 
ter Wreen & Courtife furent chargés de 
cette commifîion , avec fix hommes qui 
les accompagnèrent dans la Chaloupe. 
Ils s’approchèrent du rivage , quoique 
les flots fuflent extrêmement agités. Il 
s’y trouva trente Efpagnols , à qui 
Wreen déclara qu’il apportoit une let- 
tre pour le Gouverneur , & qu’il fou- 
haitoit qu’elle lui fut remife aufE-tôt* 
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Un Efpagnol lui répondit qu’il pouvoit Fenner. 
defcendre , & que les Anglais feraient j 
reçus volontiers. "Wreen , averti par 
une injure ü recente , protefta qu il at- Efpagnol*. 
tendrait la réponfe du Gouverneur à 
fa lettre. Alors le même Efpagnol s’ap- 
prochant de la Chaloupe à la nage , ten- 
dit la main pour y être reçu. On lui re- 
mit la lettre , enfermée dans une veffie. 

Il retourna au rivage , comme il en 
était venu , & Wreen lui vit prendre 
en effet le chemin de la Ville. Cepen- 
dant le nombre des Efpagnols paroif- 
fant groflir , & quelques-uns même 
étant armés d’arquebufes , il crut que 
la prudence devoit lui faire éviter des 
périls inutiles. Il retourna vers la Flot- 
te , après avoir déclaré qu’il attendrait 
la réponfe à bord. 

Le relie du jour & la nuit fuivante fe 

Î >alferent inutilement à l’attendre. Mais Apparence* 
e lendemain on vit arriver une barque, fou^nues" 1 * 1 
avec cinq ou fix perfonnes , qui avoient 
à leur tête le frere du Gouverneur. II 
fe préfenta civilement ; & pour donner 
plus de poids à fes exeufes , il accorda 
d’abord aux Anglois , non-feulement la 
liberté de defcendre , mais celle de tra- 
fiquer dans l’Ifle ; en leur offrant même • 
des otages , s’ils faifoient difficulté de 
prendre confiance à fa parole. On n’é- 

S inj 
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pargna rien pour le bien traiter. Mais 
quoiqu’il eut renouvelle fa promeffe au 
fujet des otages , on ne vit paraître per- 
fonne après fon départ ; ce qui fît naî- 
tras aux Angîois des foupçons fort j li- 
ftes. Cependant comme il n’étoit pas 
queftion d’en venir aux hoftilités , le 
Vice-Amiral envoya le lendemain à la 
Ville deux des principaux Anglois , qui 
furent reçus fort galamment avec leur 
fuite , fans qu’on leur dît un feul mot 
des otages. Cette conduite des Efpa- 
gnols parut fi difficile à comprendre , 
que pour éviter des explications déli- 
cates , on prit le parti de lever l’ancre. 
Mais "Wre en, Auteur de cette Relation, 
protefte , qu’avec moins de patience 
que le Vice-Amiral , il aurait exigé l’e- 
Les Anglois xécution de leurs promettes. Tous les 
partent me- Anglois des deux Vaiffeaux partirent 
dans les mêmes fentimens ; & ce levain 
de vengeance ne fît que fermenter , 
jufcju’à d’autres occafîons qui le firent 
éclater. 

A deux lieues de Santa-Cruz on dé- 
couvrit une autre Ville qui fe nomme 
Anagona. Comme l’inquiétude n’étoit 
pas diminuée pour l’Amiral , on alla 
mouiller dans une autre Baye de la mê- 
me Ifle à douze ou treize lieues de San- 
ta-Cruz y vis-à-vis la maifon d’un Efpa* 
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gnol nommé Petro de Soudes , 011 l’on 
apprit que l’Amiral s’étoit arrêté au 
même lieu fix jours auparavant, & qu’il 
avoit remis à la voile pour Gomera. 


Penser. 

1566. 


Ils rctrou- 

On fe hâta de le fuivre. Il avoit jet- Amiral." 
té l’ancre à Gomera , pour attendre à 
ion tour les deux Vaifleaux qui lecher- 
choicnt. Ils achetèrent enfemble dans 
cette Ifle une provifion de vin qu'ils 
trouvèrent beaucoup plus cher qu’à 
Tenerife, oii le reffentiment du Vice- 
Amiral l’avoit empêché de s’en four- 
nir. Le 10 ils tournèrent leurs voiles 
vers l’Afrique , pour ne plus s’arrêter ^ 

.qu’au terme de leur voyagea 

Malgré l’habileté des Pilotes , ils al- Erreur dans 
lerent tomber contre leur intention au Ieur courfe * 
Cap Blanco lur la Côte de Guinée. 

Pour réparer leur erreur , ils fuivirent 
les Côtes jufqu’au Cap Verd , oîi ils jet- 
terent l’ancre à un mille du rivage. 
Quoiqu’ils n’afpiraflent qu’à gagnerles 
Mes du même nom , l’Amiral Fenner & 
les deux autres Capitaines , qui fai- 
foient ce voyage pour la première fois, 
ne réfifterent point à* l’envie de voir 
de plus près la bellé perfpeftive 
qu’ils avoient devant les yeux. Le Cap 
Verd eû formé par deux petites mon- 
tagnes rondes qui s’avancent à une 
lieue l’une de l’autre j & l’efpace qui les 
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Fenner. " fépare , eft couvert d’une multitude 
j d’arbres , dont la verdure a fait donner 
' * à cette pointe le nom de Cap Vtrd!T ous 

aJiK aiicap ^ es ^ffi c ^ ers d e l a Flotte avoient dîné le 
y«rd. même jour à bord de l’Amiral. Ge fut 
apparemment dans la chaleur du viir 
de Gomera , dont ils avoient fait pro- 
vifion , qu’ils fe déterminèrent â défi- 
cendre fur le rivage. Un Particulier qui 
connoiffoit cette Côte , les avoit affii- 
Caraftere rés que les Habitans, quoique nuds & 
ie» habiuns. cou j eur no ire , ne manquoient pas 

d’intelligence & d’humanité. Vingt des 
principaux Anglois , Officiers & Mar- 
chands , fe mirent dans deux Chalou- 
pes avec l’Amiral à leur tête. En tou- 
chant au rivage, ils y trouvèrent une 
centaine de Nègres qui fembloient s’y 
être rendus pour les y attendre. Ils 
étoient fans arcs & fans flèches. Les 
Marchands s’en approchèrent fans dé- 
fiance ; & fuivant la coutume du Pays, 
ils leur propoferent d’abord de fe don- 
ner mutuellement des Otages. Cette 
offre fut acceptée , mais à condition que 
les Anglois en donneraient cinq , & les 
Nègres trois feulement. L’échange s’é- 
tant fait de bonne foi , on parla auffi- 
propofieons tôt de commerce. Les Anglois déclare- 
Je coramer- rent avo i en t apporté des étoffes 

de laine , du linge , du fer , du froma- , 
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ge, & d’autres marchandées. Les Né- Fehn £R . 
grès à leur tour promirent du mufc , de j 
l’or & du poivre. La fatisfaéhon parut 
mutuelle. Du côté des Anglois on ne 
refufa point de faire venir , à la priere 
des Nègres* divers eflais des marchandi- 
fes d’Europe. Dans cet intervalle , les 
cinq Otages Anglois fe promenèrent fur 
le rivage avec les Nègres qui les gar- 
doient ; & l’Amiral , avec le relie de 
fa fuite, étant rentré dans fa Chaloupe, 
y avoit fait entrer les trois Otages de 
ces Barbares. 

L’autre Chaloupe étant revenue avec 
les marchandiles , on fit préfent aux 
Nègres de quelques flacons de vin & de 
quelques morceaux de bifcuit & de fro- 
mage qu’elle avoit apportés. Alors deux 
de leurs Otages demandèrent d’être re- 
mis à terre , fous prétexte de maladie , 
en promettant que leur place feroitauf- 
fi-tôt remplie par deux autres Nègres* 

On ne leur refufa point cette grâce. 

Mais un des Otages Anglois les voyant Défiance 
approcher du rivage, parut fort allar- dts Anglois , 
me de leur retour. Il courut au bord C eiie des n«- 
de la Mer pour s’en plaindre. Les Né- s res * 
grès qui le gardoient r voulurent l’arrê- 
te. Il n’en fut que plus ardent à fauter 
dans la Chaloupe , tandis que les deux 
Otages Nègres fauterent de leur côté 

Svj 
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fur la terre. Le troifiéme , qui étoit err- 
core avec l’Amiral , fut porté par ce 
fpedacle à fe jetter aufîi-tôt à la nage, 
fans qu’on pût l’empêcher aufli de re- 
joindre fes compagnons. Tous ces mou- 
vemens fe firent avec unp extrême 
promptitude. Mais à peine les Nègres 
virent-ils leurs Otages hors de danger , 
qu’ils fe jetterent furies quatre Anglois 
qui fetrouvoient parmi eux ; ils les dé- 
pouillèrent de leurs habits , & les laif- 
ferent nuds fur le rivage. Enfuite pa- 
roiffant armés de leurs arcs , qui n’é- 
toient point apparemment fort éloi- 
gnés , ils lancèrent fur les Chaloupes 
une prodigieufe quantité de flèches. El- 
les font empoifbnnées ; & la blefîiire en 
eft incurable, fi elle n’eft aufîi-tôt fuc- 
cée , ou fi l’on ne fe hâte de couper la 
partie. Trois heures après le coup , on 
lent que le poifon gagne le cœur. Il ôte 
l’appétit , il caufe des vomiffeinens ; & 
jufqu’à la mort on fe fent de l’averfion. 
pour toutes fortes d’aKmens & de li- 
queurs;. Ce fut par l’exemple de quel- 
ques Anglois bleffés, qu’on acquit cette 
trifte connoiffance. 

• Après cette déclaration de guerre , 
les Nègres emmenerent leurs Otages 
à leur Ville qui eft éloignée d’un mille 
du rivage. Le jour fuivant , çn renvoya 
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la Chaloupe au rivage avec huit horh- 
mes conduits par un Interprète Fran- 
çois , parce qu’il fe trouvoit un Nègre 
qui parloit allez bien cette langue. Ils 
portèrent deux arquebufes , deux bou- 
cliers & un manteau , préfent fi confi- 
dérable pour les Nègres , qu’on fe pro- 
mettoit de les engager tout d’un coup 
par cette galanterie à traiter de la ran- 
çon des quatre prifonniers. Ces Barba- 
res apprenant dans quel deffein on re- 
tournoit vers eux , parurent au nombre 
de cinquante ou foixante avec les Ota- 
ges. William Bat^, qui en ètoit un, ne 
le vit pas plutôt à un jet de pierre de la 
Mer, que s’échappant d’entre ceux qui 
le conduifoient , il courut de toutes les 
forces vers la Chaloupe. Mais ils fu- 
rent plus prompts que lui pour l’arrê- 
ter. Ils le maltraitèrent beaucoup , & 
le firent reconduire à leur Ville avec 
fes compagnons , par un détachement 
de Nègres armés. Ceux qui refterent 
au rivage , recommencèrent à tirer fur 
la Chaloupe , & blefferent à la jambe 
lin Matelot à qui les Chirurgiens eurent 
beaucoup de peine à fauver la vie. 

L’Amiral ne laifla pas de renvoyer 
encore , & de faire offrir aux Nègres 
tout ce qu’ils pourroient defirer pour 
la rançon des quatre Anglois y mais ils 
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refiiferent nettement de les rendre; 
Leur réponfe fut que fix fe marnes au- 
paravant , un VaifTeau Anglois, paffant 
fur cette Côte , a voit enlevé trois Nè- 
gres, & que la Nation demandoit qu’ils* 
fiiffent rendus ; fans quoi l’on offriroit 
inutilement la cargaifon entière des 
tfaûs V aide aux pour la reftitution des 
Otages. 

Le 2 1 , il arriva unVaiffeau François 
de 80 tonneaux , qui venoit trafiquer 
au Cap. Les Anglois racontèrent leur 
malheureufe avanture au Capitaine; 
& le voyant fort bien avec les Nègres,, 
ils le prièrent de négocier là rançon de 
leurs gens. L’Amiral lui promit même 
cent livres flerling , s’il obtenoit leur 
liberté; & fe repofant fur fa parole , il 
réfolut de lever l’ancre. Entre les An- 
glois bleffés il en mourut quatre ; un 
cinquième fut obligé de fe faire couper 
une jambe pour fauver fà vie ; un au- 
tre demeura boiteux, & fi foible, qu’on 
n’en pût tirer déformais aucun fecours. 

On partit du Cap Verd le 26 , pour 
fe rendre dire&ement aux Ifles qui por- 
tent le même nom. Ce n’efl point à 
caufe du voifinage , puifque la premiè- 
re où l’on tomba , efl à quatre-vingt-fix 
lieues du Cap. Elle fe nomme Buona 
Fijla . Du côté du Nord elle eft rem- 
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plie de collines de fables cjui la font pa- Fennec 
roître fort blanche. On vit dans le paf- j 56$^ 
fage quantité de poiffons volans. Ils ne 
furpaflent point les harangs en groffeur. 

Il en tomba deux dans une Chaloupe 
qui étoit attachée à la queue de fort 
Vaifleau. Le même jour on jetta l’an- 
cre à une lieue de la pointe la plus oc- 
cidentale de l’Ille ; & l’on trouva ui» 
excellent fond de fable à dix brades j 
mais on peut s’approcher pr^fque juf- 
qu’au rivage , avec certitude de trouver 
le même fond. 

L’Amiral y envoya aufli-tôtla Pina- 
ce. "Wreen , qui s’offrit pour la condui- 
re , ne découvrit que cinq ou flx peti- 
tes maifons fans aucun Habitant. Tous tesmü- 
les Nègres s’étoient fauvés dans les * 
montagnes , à la vue d’une Flotte An- 
gloife, trompés par les Portugais, qui 
leur avoient fait prendre les plus horri- 
bles idées de cette Nation. 'Wreen defef* 
péroit de les joindre , lorfqu’il apper- 
çut deux Portugais cjui s’approchoieftr 
volontairement de lui. Ils paroiflbient fi 
pauvres , qu’ils le touchèrent de com- 
paflion. Après leur avoir fait un pré- 
sent, pour en tirer quelque explication, 
il apprit d’eux que l’Ifleifavoit point 
d’autres richeffes que des boucs & des 
chèvres fauvages , dont la chaflfe étoit 
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•Fekner. fort difficile ; & que les Nègres étoiertt 
1 566. extrêmement féroces. Ce récit pouvoit 
paroître fufpeft ; mais il étoit confirmé 
par les apparences qui ne préfentoient 
que de la ilérilité. Les Portugais ajou- 
tèrent , qu’ils attendoient de Lisbonne 
«ne Flotte de dix Vaiffeaux bien armés, 
<{ui dévoient arriver inceffamment , 
pour aflùrer le commerce du Portugal. 

Ce ne fi.it pas la crainte qui porta 
l’Amiral à faire lever l’ancre après ces 
informations ; car il ne les prit au con- 
traire que pour un artifice. Mais il vou- 
lut reconnoître les autres Ifles , pour 
régler fa conduite fur ces obfervations. 
Autre ifle II alla mouiller le 30 , dans la Baye 
iu Cap verd. ^’ une petite Ille , qui n’eft qu’à une lieue 
de Buona Vifta , où il fit d’abord une 
pêche fort abondante. On y efl: en fû- 
reté , fur quatre ou cinq brades de fond, 
du côté du Sud ; mais il faut fe défier 
du milieu de la Baye , qui eft parfemée 
\ de rocs , quoiqu’ils foient affez cou- 
verts d’eau pour en dérober la vue. 
L’Amiral defcendit fur le rivage, avec 
une troupe d’Anglois bien armés. Il alla 
droit à quelques maifons , où il trouva 
rfh f v lî ' eIle douze Portugais. Il n’y en à pas plus 
* a ltcc ’ de trente dans toute l’étendue de l’Ifle, 
fans aucun mélange de Nègres. Ce font 
des criminels , bannis pour un certain 
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tems , qui font commandés par.un feul 
Officier. Ils n’ont pour nourriture que 
des chèvres , & des poules , avec de 
l’eau fraîche. Le poiffon, qui eft en 
abondance autour de Tille , les tente fi 
peu qu’ils n’ont pas un feul bateau pour 
la pêche. Ils racontèrent à l’Amiral, que 
cette Ille avoit été donnée par le Roi 
de Portugal à un Gentilhomme de fa 
Maifon , qui fe faifoit cent ducats de re- 
venu des feules peaux de boucs , dont 
ils envoyoient une quantité prodigieu- 
fe en Portugal. A ce récit , ils ajoutè- 
rent un grand nombre d’exagérations 
fur la pumance du Roi leur maître, & 
fur la jaloufie qui ne lui permettroit pas 
de fouffrir les vifites des Anglois dans 
ces Mes. Ils parlèrent de la Flotte qu’ils 
attendoient , mais avec des circonflan- 
ces fi différentes du premier récit de 
Buona Vifia, qu’elles confirmèrent l’A- 
miral dans l’opinion qu’il s’en étoit déjà 
formée. L’indignation que les gens de 
fa fuite en conçurent les auroit porté à 
quelque violence , s’il ne les eût conte- 
nus par un ordre formel. Il n’avoit rien 
à redouter des Infulaires , & rien à pré- 
tendre dans un lieu fi pauvre. Cepen- 
dant il fe fit montrer toutes les parties 
de l’Ifle , où les Portugais le conduifi- 
rent civilement fur des ânes,, qui font 


Fekner. 
i ^66. 


Digitized by Google 



füNNER. 

Ij66. 


Pluies prc- 
dijiaufesr 


IfkdeMayo. 


Ifle de San- 
Jago. 


416 Histoire gênêraiê 

leurs feules montures. Ils lui donnèrent 
le plailir de la chafle aux boucs , & ce 
n’étoit pas fans peine qu’ils trouvoient 
le moyen de les forcer dans leurs mon- 
tagnes. Des biens de cette nature ne ré- 
pondant point aux efpérances des An- 
glois, ils ne tardèrent point à lever 
lancre. Wreen obferve qu’il ne pleut 
dans cette Ifle que pendant trois mois 
de l’année; depuis le milieu de Juillet 
jufqu'au milieu d’Ottobre ; & que l’air 
-y eft toujours fort chaud. Les beftiaux 
de l’Europe y meurent en peu de têms, 
malgré les foins qu’on prend pour les 
conferver. 

On p alfa de cette Mo, le J de Fé- 
vrier, dans celle de Mayo qui en eft à 
quatorze lieues. Il fallut quelques pré- 
cautions pour éviter un grand Rocher 
qui elt entre les deuxllles; quoiqu’il 
ne foit pas fort dangereux, parce qu’on 
Fapperçoit fans celle. On jetta l’ancre 
au Nord-Oueft de Mayo , dans une fort 
belle Baye, 011 l’on trouve par tout huit 
brades d’eau fur un excellent fond. Mais 
l’Ifle étant tout-à-fait deferte , on ga- 
gna dès le lendemain celle de San-Jago, 
qui n’en efl: qu’à cinq lieues , Eft quart 
de Sud. En arrivant à la pointe de 
l’Oueft , les Anglois découvrirent un 
Port fort commode ; fur le rivage, 
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une petite Ville , avec un Fort & une Fehner. 
plate-forme. Ils réfolurent d # y jetter 1566. 
l’ancre, dans l’efpérance d’y commen- 
cer quelque trafic : mais avant que la 
Flotte fût à la portée du canon , elle en 
entendit deux coups , qui lui firent re- 
prendre fon tour au long de la Côte 
extérieure , pour aller mouiller dans la 
première Baye. On y trouva un fort 
bon fond,& l’on n’apperçut dans les ter- 
res qu’un petit nombre de maifons dif- 
perfées. L’Amiral fe rappelloit avec 
étonnement , que pendant plufieurs 
jours qu’il avoit paffés avec les Portu- 
gais , dans l’Ifle dont Wreen n’a pas mar- 
qué le nom , ils ne lui avoient pas par- 
lé de l’établiffement qu’il devoit trou- 
ver à San-Jago. Avant la nuit , il ob- ce queiw 
ferva fur la Côte , qui eft baffe & unie , 
plufieurs perfonnes à cheval & à pied y 
dont l’agitation fembloit marquer beau- 
coup d’inquiétudç. 

Le lendemain on vit paroître , au ri- 
vage même , une compagnie beaucoup 
plus nombreufe. L’Amiral envoya aum- 
tôt la Chaloupe , pour demander fi l’on 
étoit difpofé à recevoir quelques pro- 
pofitions de commerce. On lui fit dire 
que s’il ne venoit qu’en qualité de Mar- 
chand , non - feulement il feroit reçu 
avec joie , mais qu’on lui offroit tous 
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Fenner. les rafraîchiflemens dont il auroit be- 
I ç 6(5 » & q 11 ’ 011 defiroit feulement d’avoir 

J * là-defïus une conférence avec lui. Cette 
réponfe lui caufa beaucoup de fatisfac- 
iis prennent tion. Il fit préparer auflï-tôt les Cha- 
ronu S n ois. aux loupes , pour fe rendre au rivage; mais 
dans la crainte de quelque trahifon , il 
les fit mettre en état de'défenfe. 

En approchant de la terre , il fut fur- 
pris de voir que le nombre des Portu- 
gais ne montoit pas à moins de trois 
cens chevaux & de deux cens hommes 
d’infanterie. Ce fpeftacle étoit capable 
de lui infpirer quelque défiance. Il fe fît 
précéder de fon Efquif, avec un Pavil- 
lon de paix , pour leur demander enco- 
re une fois quelles étoient leurs inten- 
Artifices fions. 11$ répondirent, avec beaucoup 
«ju’on en> * de proteftations & de fermens , qu’elles 
^tromper, étoient finceres , & qu’ils ne penfoient 
qu’à commercer de bonne foi. Ils ajou- 
tèrent que leur Commandant-étant avec 
eux fur le rivage , ils prioient l’Amiral 
Anglois de delcendre , pour conférer 
avec lui. La Pinace eut ordre de s’ap- 
procher. Les Portugais étendirent les 
bras & firent divers lignes d’amitié à 
mefure qu’elle avançoit. Cependant , 
Wreen, qui étoit chargé des ordres de 
l’Amiral , leur déclara qu’il ne touche- 
. jroit point au rivage fans avoir obrenu 
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des furetés convenables. On promit de 
lui envoyer deux Otages dont il feroit j 
fatisfait ; & remettant le commerce au 
lendemain , parce que la nuit commen- 
çoit à s’approcher , on lui annonça que 
les habitans avoient de l’or , des vivres, 
des Nègres, & d’autres biens à donner - 
en échange pour les marchandées d’An- 
gleterre. L’Amiral reçut toutes ces of- 
fres avec tant de fatisfa&ion , qu’en fe 
retirant pour aller pafier la nuit fur fon 
bord , il fit faire une décharge de tou- 
tes les arquebufes , & de cinq ou fix piè- 
ces de canon qu’il avoit fur fes Cha- 
loupes. 

Cependant toutes ces apparences de 
fincérité & d’amitié n’étoient, de la comreeui:,& 
part des Portugais , qifun noir artifice , JJJJJJjjJ lïS 
pour aflùrer 1 exécution du plan qu’ils 
avoient déjà concerté. Ils avoient , à 
trois lieues du rivage , derrière une poin- 
te qui bornoit les yeux à l’Oueft , une 
Ville fur le bord die la mer , où ils fai- 
foient armer, avec la derniere diligen- 
ce , quatre Caravelles & deux Brigan- 
tins. Ils y mirent tous les hommes & 
tout le canon que ces fix Bâtimenspou- 
voient porter ; & dès que la nuit fut ar- 
rivée , ils les firent avancer à la rame , 
en fuivant de fort près les Côtes ; de 
forte que la terre étant fort haute & la 
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"fenmer! nuit affez obfcure , ils ne furent apper- 
2 j 66 , 9 US des Anglois que lorfqu’ils furent vis- 
à-vis du Mayflower. Encore la con- 
fiance avoit-elle répandu tant de joie 
dans l’Equipage, & même parmi les 
Matelots de garde , qu’on y faifoit trop 
de bruit pour être capable d’entendre 
celui des ennemis. Il n’y avoit point 
d’artillerie préparée, «St tout le relie 
étoit dans le même defordre. 

Les Portugais s’étoient donc appro- 
chés à la portée du canon , lorsqu’un 
Matelot du Mayflower , appercevant 
quelque lumière à fi peu de diflance , 
jetta les yeux par hazard , & découvrit 
les fix Bâtimens. Il donna aufli-tôt l’al- 
larme. Mais , dans la première furprife, 
on elîuya la première décharge des en- 
♦ nemis , fans avoir rien à leur oppofer. 
Elle n’eut point d’effet dangereux. Deux 
pièces de canon , qu’on eut bien-tôt mis 
en état de tirer , leur firent perdre l’ef- 
pérance de mettre le feu au VaifTeau 
avant qu’on put fe reconnoître. Cepen- 
dant iis eurent le tems de faire une fé- 
condé décharge , tandis qu’on difpofoit 
le refie de l’artillerie ; & les Anglois , 
fort incommodés de plufieurs coups , 
prirent le parti de couper leurs cables 
pour fe retirer vers l’Amiral. Ils furent 
pourfuivis quelques momens ; mais l’A- 
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mirai ayant fait entendre qu’il n’étoit Fexker. j 
pas éloigné , les Portugais fe retirèrent, j ^ 66. 
avec le chagrin d’avoir manque leur 
entreprife. 

Quoique les ténèbres n’euflent pas Les Angioi* 
permis de reconnoître la grofleur de l an " 
leurs Vaifleaux, leur haine demeuroit 
fi bien prouvée , malgré l’incertitude de 
leurs forces , qu’on ne balança point à 
s’éloigner avant le jour. Ce ne fut pas 
néanmoins pour prendre la fuite ; car 
on alla mouiller, dès le lendemain , à 
douze lieues de San-Jago, dans une 
autre Ifle qui fe nomme Fuego. La pru- 
dence obligea feulement de demeurer à 
la difiance d’une lieue, vis-â-vis une 
Chapelle blanche, qui eft à la pointe 
de l’Oueft. Il ne falloit pas d’autre mar- 
que que l’ifle étoit habitée par des Por- 
tugais ; mais on découvrit en meme- 
tems une petite Ville à une demi - lieue 
de la Chapelle. Le nom cette Ifle lui 
vient d’une montagne extrêmement hau- 
te , qui brûle continuellement. Trois ha- Us trouvent 
bitans le prelenterent lur le rivage , r i us humains 
fans paroître effrayés d’appercevoir fi dan * » nc "»■? 
près d eux une Flotte étrangère. L Ami- 
N ral fut alfez maître de fes reflentimens 
pour ne pas fouffrir qu’ils fuflent in- 
fiiltés. Il fit avancer la Chaloupe ; & 

[Wreen, qui fe çhargeoit volontiers de 
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' fenner. ces commiflions, apprit d’eux qu’il y 
i<66 avoit près de la Chapelle une fource 
' ’ d’eau fraîche , où l’on ne fit pas difficul- 

té de renouveller la provifion des trois 
VailTeaux. Les trois Portugais , que le 
feul hazard fembloit avoir amenés dans 
ce lieu defert , marquèrent beaucoup de 
regret à l’Amiral de l’infulte qu’il avoit 
reçu à San-Jago ; mais il douta que ce 
fentiment fut fincere , lorfqu’ils eurent 
ajouté qu’il étoit défendu aux habitans 
de Fuego , d’entretenir le moindre com- 
merce avec les François & les Anglois , 
& de leur fournir même des vivres , 
lorfqu’ils pourraient s’en défendre par 
la force. C’étoit un avis dont il étoit 
facile de pénétrer le fens. Audi l’Ami- 
ral ne s’arrêta-t’il que pour leur faire 
des queffions fort indifférentes , tandis 
que les Chaloupes alloient & venoient 
de la Flotte à la fontaine. Il apprit en- 
core que , trois ans auparavant , l’Ifle 
entière avoit failli d’être abîmée par les 
éruptions de la montagne ; qu’elle pro- 
propriétés duifoit une grande abondance de mil- 
ffc ceue me. j et ^ tenol t fi e u de blé aux habitans , 

& des pois femblables à ceux de Gui- 
née ; qu’elle avoit différentes fortes de 
beftiaux , & quantité de chevres ; que 
l’unique marchandife du Pays étoit le 
<coton y qu’on y cultiyoit avec beaucoup 

de 
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de foin ; enfin , qu’il y avoit peu de lu- Fennex. 
reté pour les Anglois à demeurer long- 1 ^66. 
tems à l’ancre fi près de la Côte, parce 
qu’outre plufieurs Vaiffeaux qui étaient 
dans le Port , on attendoit à tous mo- 
mens la grande Flotte de Lisbonne , dont 
la commifiion principale étoit d’éloi- 
gner les Etrangers des Etabliffemens 
Portugais. 

La fin de ce difeours fit ouvrir les „ Vl ' e ? cs „ 

i 1 • m / • • Portugais 9 oC 

yeux aux Anglois. Ce n était point ap- réfoiutiondes 
paremment fans deffein que ces trois An s lois * 
hommes s’étoient trouvés fur le rivage 
à l’arrivée de la Chaloupe. L’Amiral 
crut , avec beaucoup de vraifemblan- 
ce , que les Portugais de l’Ifle , pour 
éviter l’occafion d’en venir aux armes, 
avoient voulu tenter l’artifice, en fai- 
Tant infinuer à des Etrangers , dont ils 
redoutaient les approches , tout ce 
qu’ils avoient cru propre à leur faire 
prendre la réfolution de s’éloigner fans 
violence. Si cette rufe leur réuflit , ce 
fut pas des raifons fort différentes. L’A- 
miral confidéra que fes ordres n’étoient 
par de porter la guerre aux Lies du Cap 
Verd, & que la Compagnie de Lon- 
dres l’ayant envoyé dans la fauffe fup- 
pofition que les Portugais n’y avoient 
aucun Etabliffement régulier qui pût 
s’oppofer à la liberté du commerce, il 
Tome If, X 
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JFenneiu y auroit de l’imprudence à rifquer trois 
1 565. bons Vaiffeaux, dans une occaflon dont 
il ne voyoit point de fruit à recueillir. 
Quand l’arrivée de cette redoutable 
Flotte, dont les Portugais de chaque 
Ifle l’avoient menacé comme de con- 
cert, n’auroit été qu’une fable inventée 
pour l’effrayer , il conçut que les for- 
ces réunies de toutes les Ifles l’emporte- 
roient fur les fiennes. Cependant, pour 
ne rien donner à la crainte , il pafla 
«lédeüra-dans une autre Ifle, nommée Brava , 
va, nature).- qui eft à deux lieues de Fuego. Il n’y 
jcmcnt féru- trouva q Ue tro i s ou q Ua tre Portugais ; 

mais la multitude des chevres fauva- 
ges , &• l’abondance des beaux arbres 
que la terre y produifoit naturellement, 
lui perfuaderent qu’elle pouvoit être fa- 
cilement peuplée. 

Le 25 de Février , il réfolut d’aban* 
donner entièrement les Ifles du Cap 
Verd ; & cinglant en pleine mer , fans 
que l’Auteur de la Relation faffe eon- 
noître quelles étoient fes vues , il arri- 
va , après vingt-huit jours de naviga- 
Lcs Angloîs tion , à la vue des Ifles Açores. Si c’étoit 
fe rendent la feule force du vent qui lui avoit fait 
anx ifles Aço- tcn - r cette cour f e ? il devoit admirer la 

bizarrerie de fa fortune , qui le rame- 
noit toujours au milieu des Portugais. 
Mais , quoique 'W'reen n’explique pas 
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nettement le but de ce voyage , il fem- Fenner. 
ble que le commerce n’étoit qu’un voile 1 566. 
qui couvroit d’autres de{î'eins. Les An- 
glois apprenoient , depuis long-tems , 
que diverfes Nations fe faifoient des 
Etabliflemens avantageux dans des Ides 
defertes , qui leur lervoient comme 
d’entrepôt pour des entreprifes plus 
éloignées. Il y a beaucoup d’apparence Leurdeirew. 
qu’ils cherchoient à fe procurer quel- 
que avantage de la même nature entre 
l’Afrique & l’Angleterre. 

Ils fe trouvèrent , le 12 de Mars , 
devant les Ides de Flores & de Cucryo , mes de Fio- 
qui ne lont éloignées entr’elles que de ^ cr ^,. dc 
deux lieues. Ils jetterent l’ancre contre 
celle de Cuervo, vis-à-vis un Village 
d’environ douze maifons. Mais le vent 
y devint d furieux, pendant la nuit , 
qu’ils furent jettés fur la Côte de l’Ide 
de Flores , après avoir perdu une de 
leurs ancres. Ils en perdirent deux au- 
tres , en voulant rélifter à la tempête , 
qui dura pendant près de trois jours. 

Enfin , ils fe livrèrent au vent , qui les 
poufla vers l’Ide de Faial , ou de Fyal. 

Elle a , près d’elle , trois autres Ides , 
j P/co, Saint-Georges , & Graciofa. Dans 
le defordre de la Flotte , ils ne jugèrent 
point à propos de s’y arrêter, d’autant 
plus qu’en paflant au Sud-Oueftde 

T ÿ 
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’Flskex. Fyal , vis-à-vis d’une belle Baye , ils 
3*66. crurent appercevoir plufieurs mâts , 
qui leur firent douter fi ce n’étoit pas 
la grande Flotte Portugaife dont on les 
avoit menacés. Ils continuèrent de fui- 


/• 


vre le cours du vent jufqu’à l’Ifle de 
Tercere , oii ils arrivèrent le 8 de Mai. 
Un Vaifieau Portugais , qu’ils y ren- 
contrèrent, les allarma fi peu * que fe 
trouvant prefque fans cables fans 
ancres , ils réfolurent de -le joindre , 
dans l’efpérance qu’il en auroit quel- 
qu’un de fuperflu dont ils pourraient 
s’accommoder. Mais le jour fuivant, 
ils le virent accompagné d’un autre 
iis rcncon- Vaifieau & de deux Caravelles. Alors, 


trent deux 

Vaillèaux 

Portugais. 


ne doutant point que ce ne fut une par- 
tie de la grande Flotte , qui pouvoit 
avoir été difperfée par la tempête , ils 
fe crurent dans la néceflité de fie pré- 
parer au combat. Un des deux Vaif- 
féaux Portugais étoit une Galeafle 


royale de quatre cens tonneaux , mon- 
tée de trois cens hommes , & d’une 


Bonne artillerie de fonte. 


Combat des Il fut le premier qui fe mit en mou- 
Portugaîs & vemen t à la vue des Anglois. Sa bor- 
es s-ois. q U qi lâcha aufii-tôt , fut fi terrible 
qu’elle caufa un defordre affreux fur 
le Vaiffeau de l’Amiral. Cependant le 
Mayflower lui rendit une partie du mal, 
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tandis que l’Amiral, fe remettant du 
premier trouble , s’efforça aufîi de veiv 
ger fa propre difgrace. On continua de 
le canonner pendant le refte du jour , 
mais fans être tentés de s’approcher da- 
vantage ; ce qui fît juger aux Anglois 
que les ennemis aitendoient leurs au- 
tres Vaiffeaux , pour s’affurer de la vic- 
toire avec moins de danger. L’Amiral y 
trop maltraité pour s’oblliner à fe dé- 
fendre , vit arriver, avec joie , les ténè- 
bres , qui lui facilitèrent le moyen , de 
s’éloigner. Les trois Vaiffeaux fe rejoi- 
gnirent heureufement # à la pointe du 
jour ; & le Capitaine du Mayflower fît 
paffer huit de fes gens fur l’Amiral , à 
la place d’autant de bleffés , qui furent 
tranfportés fur fon bord. 

Il ne reftoit plus qu’à retourner promp- 
tement en Angleterre , où la Flotte ar- 
rîva' le 6 de Juin. L’Auteur n’explique 
pas mieux les fuites que les motifs de ce 
voyage. 




FtNNtA 

I566* 


Retour en 
Angleterre. 
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CHAPITRE IX. 

Voyait de Thomas SlepJîèns à Gôa fur la 
Flotte Portugaife , en 1579. 

L ES navigations qu’on a lues jtif- 
qu’ici n’ayant été que l’efîai des 
Anglois , on n’a pu fe dilpenfer de leur 
donner place dans ce Recueil , au rif- 
cjue de eau fer un peu d’ennui parla fté- 
riiiié des événemens. Mais la feene va 
s’ouvrir à des eptreprifes plus impor- 
tantes. Le voyage dont je commence 
l’hiftoire paiTe pour le premier que les 
Anglois ayent fait aux Indes. Il mérite 
cetie dillin&ion , quoiqu’il n’ait été fait 
que par un particulier ; puifqu’il devint 
la fource de tout ce que la même Na- 
tion a fait de plus éclatant dans cette 
partie du monde. Ce fut au retour de 
Stephens que les Anglois , comprenant, 
par fes récits & fes obfervations , com- 
bien ils avoient négligé leurs avanta- 
ges , depuis que le Portugal accumuloit 
des tréfors aufquels toutes les Nations 
de l’Europe avoient les mêmes droits 
d’afpirer , s’enflammèrent des deux piaf- 
fantes paillons de l’intérêt & de la gloi- 
re ,\& prétendirent à des biens dont on 
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ne pouvoit du moins leur refiifer le par- 
tage. . 15*9. 

La Relation de Stephens fe trouve ’ 1 
dans une Lettre datée le 10 de Novem- 
bre 1 579 , à Goa.ll marquoit à Thomas St ? P h^T& 
Stephens , fon pere , Marchand de Lon- l’origme de 
dres, non-feulement les circonftances fon Journ *‘ 1, 
de fon voyage , mais les motifs qui l’a- 
voient porte à l’entreprendre lans fa 
participation ; & ce détail hiftorique 
étoit accompagné de fages remarques 
qu’il le prioit de communiquer à fa 
patrie. Elles y firent toute l’impreffion 
qu’il en avoit efpérée. Hackluyt , qui 
nous a confervé une Piece fi curieufe , 
ne nous apprend pas d’ailleurs de quel- 
le profeffion étoit le jeune Stephens. 

Mais il paroît par une autre Lettre , qui 
fera citée dans l’endroit qu’elle regar- 
de , qu’il étoit Jéfuite , & qu’il paffa me- Stephens 
melerelledefa vie au College de Goa. ltJU J 1:11,11 
On trouve aufîi qu’il avoit été élevé 
dans l’Univerfité d’Oxford au New Col- 


lège. Pyrad de la Val , qui étoit prifon- 
nier à Goa en 1608 , affure que Ste- 
phens étoit alors Re&eur du College de 
Morgan , dans l’Ifle de Salfit. 

Mais , îaiffant tout ce qui n’appar- son d^art 
tient point au dciîein de cet Ouvrage , f ‘ rimeF ‘ ül t c 
] entre dans la navigation de Stephens. 

Il obferve d’abord que la Flotte -Portu- 
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Stephens, gaife, oîi il fi.it reçu pour fe rendre aux 
j «- . Indes Orientales , portoit un grand nom- 

bre de femmes & d’enfans, que la foi- 
blefle du fexe ou de l’âge n’empêche 
point de fupporter la mer avec moins 
d’incommodité que les hommes. On 
partit de Lisbonne le 4 d’Avril 1579, 
au fort des trompettes & de l’artillerie , 
fuivant l’ufage qui s’obfervoit alors en 
Portugal. Le 10, on étoit à la vue de 
Porto Santo , proche de Madere , 011 l’on 
rencontra un VaifTeati Anglois, qui eut 
La Flotte la hardiefle d’infulter la Flotte de quel- 
pa/un An- <I lies coll P s de canon , mais en ufant de 
gio«. toutes fes voiles pour s’échapper aufii- 
tôt. Il ne laiffa point d’efiityer , dans fa 
retraite , une bordée de l’Amiral Por- 
tugais , qui parut l’avoir incommodé 
beaucoup ; & Stephens , plein d’amour 
pour fa patrie , fut fort affligé de voir 
lin fi beau Bâtiment expofé à périr, 
par la folie de ceux qui le comman- 
doient. 

La Flotte Portugaife ayant été rete- 
nue pendant quatre jours aux Canaries 
par les vents contraires , Stephens eut 
le tems d’admirer le Pic de Tenerife. Le 
tems continua d’être fi mauvais , qu’on 
vit peu d’apparence de pouvoir dou- 
bler cette année le Cap de Bonne-Ef- 
pérance ; ce qui n’empêcha point qu’on 
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ne remît à la voile le 14 de Mai, que S . E PH ENS* 
paflant entre les Mes du Cap Verd & 
les Côtes d’Afrique , on ne s’efforçât ' 
d’arriver du moins à la Côte de Gui- 
née. On eut beaucoup à fouftrir dans Souffrance* 
ce pafîage , foit par la chaleur , foit par lc Vüya ' 
des alternatives continuelles de calme 
& d’orage. Quelquefois la Flotte étoit 
plufieurs jours fans le moindre mouvev 
ment , expofée dans cet intervalle aux 
plus violentes ardeurs du Soleil , qui 
augmentoient encore par l’immobilité 
de l’air & de l’eau. Quelquefois des 
vents imprévus , s’emparant tout-d’un- 
coup des voiles , caufoient fur chaque 
bord des defordres que les plus habiles 
Matelots ne pouvoient prévenir. Le plus 
fouvent , au long de ces Côtes , l’air eft 
épais & nubileux r troublé par le tou- 
çerre , & par des pluies fi mal faines T 
que fi l’eau tombe & s’arrête un mo- 
ment fur les viandes , elle y produit 
aufiî-tôt des vers. Stephens obferva obfcmtion 
fouvent dans ces Mers un corps qui curieufe * 
nage fur l’eau , & qui a. quelque ref- 
femblance avec une crête de coq, mais 
dont la couleur eft beaucoup plus belle. 

Les Portugais l’appellent Fai(feau de- 
Guinée. Elle eft foutenue par une forte 
d’aîles , qui reflemblent à celles des 
Poiflons , & fans doute qu’elle en eft 

Tv 
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une efpece ; mais on prétend qu’elle eÆ 
fi venimeufe , qu’il y a du péril à la tou- 
cher. 

On n’employa pas moins de trente 
jours à traverfer l’efpace qui efl: entre 
le cinquième degré de latitude & l’E- 
quateur , qu’on eut enfin le bonheur de 
paffer le 30 de Juin. Enfuite les calmes 
devinrent fi fréquens jufqu’au Cap » 
qu’ils cauferent de l’étonnement aux 
Matelots les plus expérimentés. Depuis 
la Ligne, les Vaifleaux ne peuvent fui- 
vre ordinairement la plus courte voie 
pour aller au Cap. Ils font obligés de 
porter au Sud , le plus qu’il eft poflï- 
ble , par les raifons qui font connues & 
qui n’appartiennent point à cet Ouvra- 
ge. Mais à la En le vent fervit fi bien la 
Flotte Portugaife , qu’il lui fit vaincre 
une partie des difficultés ordinaires , 
gagner le Cap prefque direttement. Ste- 
phens fait ici quelques réflexions fur la 
difficulté de naviguer de l’Efl: à l’Ouelt y 
ou de l’Oiiefl: à l’Efl: , parce qu’il n’y a 
pas de point fixe au Ciel qui puiflfe di- 
riger un Vaiflfeàu. Pour fuppléer à ce 
defaut, les Navigateurs font attention 
aux moindres lignes qui paroiffent dans 
l’air ou fur mer ; & moitié par leur 
propre expérience , en calculant l’efpa- 
ce que leur V ailfeau parcourt avec châ- 
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que vent , moitié avec le fecours des snu-m^s.' 
Livres & des Journaux d’autrui , ils ju- 
gent dans quelle longitude ils le trou- ' 
vent ; car ils font toujours furs de la la- 
titude. Mais la meilleure méthode , fui- Bonne mé- 
vant l’opinion de Stephens , eft de re- Stc ’ 
marquer les variations de l’aiguille ai- 
mantée. A Saint - Michel , qui eft une 
des Açores, dans la même latitude que 
Lisbonne , elle fe tourne dire&ement 
au Nord. Enfuite elle varie fi fort à 
l’Eft , qu’entre cette Ifle & le Cap, la 
différence eft de trois ou quatre points. 

Au Cap das Agulias , un peu au-delà du 
Cap de Bonne-Efpérance , elle retour- 
ne au Nord; & vers l’Eft du même lieu, 
elle varie encore à l’Oueft, comme die 
a fait auparavant. 

Pour ce qui regarde les lignes , Ste- prodigieux 
phens obferve que plus on approche nf)mbre d’oi- 
des Cotes d Afrique, plus on trouve ^ 6tes d’Afn- 
d’efpeces d’oifeaux fingulieres. A trente <i ue * 
lieues de la Côte , & fuivant fon cal- 
cul , à deux cens milles des Mes les 
plus proches , on commence à voir , à 
la fuite des Vaiffeaux , plus de trois 
mille fortes de volatiles , dont quel- 
ques-uns ont les ailes ft larges,qu’au rap- 
port des Matelots , elles n’ont pas moins 
de fept pieds. Tous ces animaux font ii 
'gras , qu’on ne peut s’imaginer qu’ils 

rr* • 
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Stephens. manquent de nourriture. Les Portugais 
i les diftinguent par différens noms , qui 
expriment quelqu’une de leurs proprié- 
tés. Par exemple , ils appellent- les uns 
Manche de velours, parce que la fuper- 
ficie de leur plumage reffemble au ve- 
lours , & qu’en volant , leurs ailes pa- 
roiffent pliées comme nous plions le 
coude. Cet oifeau caufe toujours d’au- 
tant plus de joie aux gens de Mer , qu’il 
eft le dernier qui fe faffe voir à ceux qui 
Différentes approchent du Cap. Dans tous les lieux 
sfpcces. calmes , proche de la Ligne , Stephens 
©bferva despoiffons, que les Portugais 
appellent Tuberones , longs de fix pieds, 
& li voraces , que non-feulement ils 
avallent tout ce qu’on leur préfente , 
mais que s’ils voyent quelque aliment 
fufpendu au Vaiffeau ,, ils s’élancent 
pour le dévorer. Ils ont toujours , com- 
me en cortège , plufieurs petits poilfons 
autour d’eux , dont trois ou quatre na- 
gent devant , & les autres à leurs cô- 
tés. Il y en a d’autres qui s’attachent à 
leur corps même , & cjui paroiffent fe 
nourrir des fuperfluites qui croiffent 
deifus. Les Matelots prétendent qu’ils 
y entrent aufli , & qu’ils trouvent à fe 
repaître jufques dans les entrailles du 
monftre. On le tue avec de grands 
crocs , mais plus fouvent par une ef* 
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pece de vengeance, quepargout pour Stephens. 
fa chair, quoiqu’elle ne foit pas defa- 1575, 
gréable. Les Portugais prétendent qu’il 
ne fe trouve que fous la Zone Torride. 

Les poiftons volants ne paroiffent pas 
moins des montres , à ceux qui les 
voyent pour la première' fois. Il eft fi 
étrange d’appercevoir tout d’un coup 
des efpeces de harangs , qui fortent de 
l’eau avec des ailes, & qui traverfent 
l’air dans un certain efpace , qu’on a 
peine à ne les pas prendre pour des vé- 
ritables oifeaux. Cependant ils ne s’é- 
lèvent pas fi haut , que d’autres poif- 
fons nommés Albicoras , qui les pour- . 
fuivent fans ceffe , ne fautent fouvent 
après eux , & ne réufTifTent à les pren- 
dre. Ils vont ordinairement en fort grand- 
nombre , pour fe défendre de ce terri- 
ble ennemi , qui eft de la grandeur d’un 
Saumon. Ils font chaffés aufti par le 
corbeau de Mer , qui les faifit fouvent 
dans leur vol. 

La Flotte arriva le 29 de Juillet à ce 
fameux Cap , qui étoit encore un objet 
de terreur. pour tous les gens de Mer. 

Elle n’y efluya point de tempête ; mais 
elle y trouva la Mer fort haute. Ici l’er- Danger que 
rein* du Pilote expofa le VaifTeau de Ste P hens 
Stephens au dernier danger. Au lieu de 
pafîer le Cap , fans s’approcher de la P érancc * 
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Stephens, terre , avec le fecours des lignes ordi- 
j naires , & de fe conduire par la voie la 

plus sûre , c’eft-à-dire en fondant le 
fond , il s’imagina qu’il feroit toujours 
le maître du vent , & s’avança fi près 
du rivage , que le vent ayant tourné au 
Sud , & les vagues -étant devenues fort 
impétueufes , le Vailfeau fut pouffé , 
malgré lui , vers le Cap dasAgulïas , fur 
moins de quatorze braffes de fond , & 
s’y trouva dans unefâcheufe fituation; 
car il n’a voit fous lui , que des rochers 
fi pointus & fi tranchans , que l’ancre 
n’y pouvoit mordre ; tandis que , d’un 
* autre côté , le rivage étoit fi mauvais , 
qu’il étoit impofïible d’y prendre terre, 
& le Pays d’ailleurs fi rempli de tygres, 
& de Nations féroces qui maffacrent 
les Etrangers , qu’il ne reftoit aucune 
efpérance. Cependant , après avoir 
perdu les ancres , & lorfqu’à toutes for- 
tes de rifqucs , on s’aidoit des voiles 
pour gagner quelque autre endroit de 
la Côte, un vent de terre, qui s’éleva 
* heureufement , repouffa le VaifTeau 

vers la haute Mer. Le jour fuivant , il 
rejoignit la Flotte dans un lieu où l’on 
s’arrête ordinairement pour la pêche , 
qui y eil fort abondante; & Fon.yprit 
tant de poiffon , qu’on eut de quoi s’en 
nourrir pendant deux jours. Un Mate- 
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lot de l’Equipage de Stephens pêcha une 
grofle piece de corail. 

Quand on a doublé le Cap de Bonne- 
Efpérance , il fe préfente deux routes 
pour aller aux Indes ; l’une , en-deçà de 
î’Ifle de Saint -Laurent ; & c’ed celle 
qu’on prend le plus volontiers , parce 
que pafTant enfüite à Mozambique , on 
s’y arrête quinze jours ou un mois pour 
s’y rafraîchir , & qu’il ne rede qu’un 
mois de navigation jufqu’à Goa. L’au- 
tre route,^ui ed derrière l’Ifle de Saint- 
Laurent , ne fe prend que lorfqu’il ed 
trop tard pour fuivre la première, c’ed- 
à dire, lorfqu’on n’a point doublé afi'ez 
tôt le Cap de Bonne-Efpérancc pour 
efpérer de gagner Mozambique. Alors 
la navigation ed fort incommode , par- 
ce qu’il ne fe trouve plus de Port ou 
l’on puifle relâcher , & que , dans une 
fi longue courfe , non-feulement l’eau 
& les vivres manquent , mais les mala- 
dies font encore plus redoutables. Le 
fcorbut , la fièvre , la didenterie , cau- 
l'ent des ravages fi terribles , que fou- 
vent il ne rede affez de force à perfon- 
ne pour la manœuvre du Vaideau. 

La Flotte Portugaife fut forcée de 
prendre cette derniere route. Elle eut 
plus de cent cinquante hommes atta- 
qués de diverfes maladies. Cependant 
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elle n’en perdit que vingt-fept. Ste- % 
phens eut le bonheur de conferver une- 
parfaite fanté. H remarqua que ce paf- 
fage eft rempli de rocs cachés fous la’ 
furface de l’eau , & de fables mobiles , 
qui obligent fouvent de s’arrêter pen- 
dant la nuit. Après qu’on eut pafle la 
Ligne à trois degrés du Sud , il vit , à la 
fuite des Vaiffcaux , quantité de cra- 
bes , aufii rouges qu’elles font en Euro- 
pe après avoir été cuites. Vers l’onzié- 
me degré , ils furent enviroühés long-' 
tems d’une multitude infinie de toutes 
fortes de poiffons , qui fervirent de ra- 
fraîchiffement à la Flotte pendant près- 
de quinze jours. Ce fecours étoit d’au- 
tant plus néceflaire , qu’il reftoit fort, 
peu de provifions ; car le voyage , qui 
fe fait ordinairement dans l’efpace de 
cinq mois , en avoit déjà duré près de 
fept. 

Ces poiflons marquent moins le voi- 
fmage de la terre , que la profondeur- ‘ 
extrême de la Mer. Cependant on prit 
deux oifeaux qui parurent un meilleur 
figne , parce qu’on. crut les reconnoître 
pour des oifeaux de la Mer des Indes* 
Mais on vérifia bientôt qu’ils venoient 
de celle d’Arabie , & qu’on étoit pro- 
che de Socotora , Ille à l’entrée de la- 
Mer Rouge. Les grands vents deNord- 
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•‘Eft .& de Nord-Nord-Eft , commençant 
-à s’élever dans cette faifon , il fallut 
vaincre beaucoup de difficultés pour 
•porter à l’Eft , fans compter les varia- 
tions de l’aiguille & la force des Cou- 
Tans 9 qui cauferent une infinité d'er- 
reurs. 

Les premiers lignes qu’on eut du voi- 
finage de la terre , furent certains oi- 
feaux qu’on reconnut manifeflement 
pour des animaux Indiens ; des bran- 
ches de palmiers & d’autres arbres qui 
ilottoient fur l’eau ; des ferpens qu’on 
voyoit nager ; & une fubftance que les 
•Portugais appellent du nom d’une mon- 
noie de leur Pays , parce qu’elle efl 
ronde & gravée naturellement. Ces 
deux dernieres marques font fi certai- 
nes, que fi le vent n’elî point abfolu- 
ment contraire, on apperçoit la terre 
le jour fuivant. Auffi la découvrit-on, 
avec une joie extrême de toute la Flot- 
te , qui manquoit entièrement d’eau & 
de vivres. 

Elle entra au Port de Goa le Z4 d’O- 
ôobre. Stephens explique dans fa Re- 
lation l’état de cette Ville & de fon 
commerce , tel qu’on l’a vu dans les 
Relations Portugaifes. Quoique je le 
fuppofe Jéfuite , il ne me paroît pas fur- 
prenant qu’avant la réformation d’An- 
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gleterre un Religieux de cette Compa- 
gnie ait pu folliciter fa patrie à cher- 
cher les moyens de participer aux ri- 
cheffes qu’il voyoit paffer continuelle- 
ment en Portugal. Ce n’étoit point à 
ravir le bien d’autrui que Stephens fol- 
licitoit les Anglois , mais à fe donner 
les mêmes foins , pour tirer parti du 
commerce par les mêmes voies. 


Fin du Tome fécond. 
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